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Première description 

de Québec 

Aupre, d'iecluy 
lieu ya vng peuple, dont dl feigncur ledia 
Donnacona, & y efi (a derneurance qui tè 
nomme Stadacone, qui efi au&i bonne ter­
re qu'il foit pofsible de veoir & bien fru .. 
&iferéte, pleine de fort beaulr arbres de la 
nature & {Qrtc de France. Com:ne chef ne-. 
ormes, freines, noyers, yh ,cedr~,vigoes, 
aubefpines, qui portent te fruia aufsi gros 
que prunes de damas , & aultres arbtc.s: 
foubz lefquelz croifi de aufsi beau chan­
ure que celuy de Fra'lce , qui vient faas 
femence ny labour. 

Cartier 1545 · 
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RÉSUMÉ 

La présente thèse est une étude de la flore vasculaire d'une 

région urbaine: la colline de Québec, province de Québec, Canada. Elle 

repose sur un inventaire de la flore actuelle de même que sur l'examen 

critique de spécimens d'herbier et de mentions de la littérature ancienne. 

L'inventaire de la flore actuelle a été orienté de façon à vérifier s'il 

est possible d'associer un patron de distribution floristique au patron 

d'urbanisation. Le relevé de la littérature et des herbiers a été effec­

tué dans le but de retracer les éléments de la flore préurbaine. 

Une analyse qualitative de l'ensemble des données recueillies 

permet de reconnaître 11 zones floristiques. Quatre d'entre elles corres­

pondent à des écosystèmes naturels résiduels. Les autres correspondent à 

des fonctions urbaines précises, à des caractères socio-économiques donnés, 

à une époque de construction ou à une combinaison de ces facteurs. 

Pour chaque taxon spécifique et infraspécifique reconnu, l'indi­

génat ainsi qu'un estimé de la fréquence-abondance selon les zcnes floris­

tiques sont donnés. De plus le comportement de chaque taxon est évalué en 

regard des pressions locales d'origine anthropique sur 1 'envircnnement. Fi­

nalement la première mention ou le plus vieux spécimen, attestant la présen­

ce locale de chaque taxon, est cité. Dans le cas des taxons nc,n retrouvés, 

la dernière évidence de la présence locale est aussi indiquée. 

L 'or i g i ne , 1 a campos i t ion 

zones floristiques de la colline de 

résultats obtenus. 

et 1 'évolution probable des différentes 

Québec sont discutées à la lumière des 



CHAPITRE 1 

INTRODUCTION 

1. 1 Intérêt de l'étude des flores locales 

L'étude des flores locales est appelée à reprendre une importance 

qu'elle avait perdue. A 1 'heure des prises de décisions collectives sur la 

planification du développement, la gestion des ressources, l'aménagement in­

tégré du territoire et la protection de 1 'environnement, il est nécessaire 

de se pourvoir de tous les instruments propres à orienter de la façon la 

plus judicieuse les inévitables choix à faire. Nous vivons à une époque de 

changements rapides. En une décennie, l'homme modifie aujourd'hui son envi­

ronnement plus qu'il ne l'avait fait jusqu'à maintenant en plusieurs siè­

cles. La flore vasculaire est l'une des composantes majeures de cet envi­

ronnement. 11 devient donc de plus en plus important de connaître en détail 

la flore actuelle, d'évaluer les changements passés ainsi que ceux qu'elle 

subit présentement afin, éventuellement, de pouvoir évaluer les changements 

à venir et possiblement de les orienter de façon plus profitable. 

Dans cette optique, il semble que de plus en plus d'études se tour­

neront vers les milieux urbains et leur périphérie. Jusqu'à maintenant, les 
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biologistes se sont surtout préoccupés de la description et de 1 'étude de 

grands ensembles naturels. Les études de végétation, par exemple, s'inté­

ressent le plus souvent aux milieux les moins modifiés par l'action de l'hom­

me. Ces travaux demeurent d'une importance capitale pour mieux comprendre 

l'écologie d'une région et éventuellement assurer la sauvegarde de portions 

représentatives des écosystèmes d'origine. Cependant, s'ils pe1·mettent de 

se faire une bonne idée des peuplements végétaux préurbains, ils donnent 

relativement peu de renseignements sur la composition globale et sur l'éco­

logie des nouveaux assemblages floristiques, installés dans les milieux for­

tement hominisés. 

Jalas (1955) est, apparemment, un des premiers auteurs à proposer 

un système de classification des activités culturelles humaines en fonction 

de leur effet sur les écosystèmes (Bornkamm 1980). Ce système a été appli­

qué à la ville de Berlin-Ouest par Kunick (1974) qui a pu y démontrer que 

la distribution de plusieurs espèces de plantes vasculaires est fortement 

associée à certains types d'activités humaines et que celles-ci peuvent ser­

vir d'indicateur pour ces activités. Depuis, plusieurs études sur la flore 

et la végétation des villes ont été publiées en Europe. Elles sont revues 

partiellement par Bornkamm (1980) et Stern (1981). En Amérique, Cléonique­

Joseph (1936) semble un des premiers auteurs à avoir effectué des relevés 

floristiques et esquissé une interprétation de la végétation de. quartiers 

urbains. Son étude n'a cependant pas, à l'époque, suscité d'aLtres recher­

ches. 11 faut attendre Schmid (1975)' pour un premier essai de synthèse sur 

la zonation de la végétation dans les villes. Celui-ci base c~pendant son 

interprétation principalement sur les plantes cultivées, en ne retenant de 

la flore indigène que les arbres d'origine, épargnés dans cert,lins quartiers 

résidentiels. On devra, probablement, en venir un jour à étudier à la fois 

les plantes cultivées et les plantes sauvages ainsi que les re·ations qui 

existent entre ces différents types de populations. Outre cet aspect plu­

tôt récent de la zonation de la flore en mi 1 ieu urbain, 1 'étude des flores 

locales peut encore être utile à plus d'un point de vue. 

Au niveau régional, par exemple, une étude soignée d,, la flore 

pourra permettre d'orienter les politiques de conservation et d'aménagement 



de façon à protéger des stations particulièrement riches, ou d'assurer la 

sauvegarde d'espèces localement menacées de disparition. D'un autre côté, 

lorsqu'une localité est reconnue comme point d'introduction de nuisances, 

une surveillance accrue de cette localité pourrait être proposée afin de 

prévenir l'expansion éventuelle d'espèces indésirables. A l'échelle natio­

nale ou continentale, les flores locales suffisamment détaillées permettront 

une meilleure compréhension du comportement des espèces à travers l'ensemble 

de leur aire de distribution respective. Elles permettront ëussi de pré-

ciser avec plus d'acuité le statut réel d'espèces jugées rares c~ menacées 

dans les 1 istes actuel les. Finalement, comme les études de flore~ locales repo­

sent en général sur des séries de spécimens justificateurs consE,rvés en her­

bier institutionnel, elles s'avéreront toujours très précieuses pour la ré­

daction de manue 1 s d 'i dent if i cati on et pour 1 es études taxonomiques et phy­

togéograph i ques. 

1.2 Intérêt particulier de la flore de la colline de Québec 

Une combinaison de plusieurs facteurs fait que l'étude de la flore 

de la col 1 ine de Québec en est une particulièrement intéressante. Cette com­

binai son peut être partie 11 ement décomposée sous 1 es rubriques ,;u i vantes: 

facteurs urbains, facteurs phytogéographiques, facteurs taxonomiques et fac­

teurs historiques. 

1.21 Facteurs urbains 

La colline de Québec est le plus ancien noyau de peuplement urbain 

au Canada et un des plus anciens en Amérique du Nord. Son développement n'est 

cependant pas encore terminé et, dans les secteurs déjà complètement urbani­

sés, i 1 ne s'est pas effectué de façon continue. 11 en résulte une mosal'que 

hétérogène de secteurs à l'aspect et aux fonctions bien différenciés: an­

ciens quartiers à 1 'européenne, villes-dortoirs et zones commerciales à l'amé­

ricaine, secteurs institutionnels et militaires, zones industrielles et por­

tuaires, grands parcs, vastes superficies sous spéculation et quelques ves­

tiges des peuplements végétaux d'origine, pour ne mentionner que quelques 

exemples. Cette grande diversité d'aménagements offre une gamme d'habitats 

propices à une zonation marquée de la flore. 
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1.22 Facteurs phytogéographiques 

La position géographique de la colline de Québec en fait une im­

portante zone de limites biologiques. Québec se trouve pratiquement au con­

fluent des grands ensembles géomorphologiques québécois: massifs montagneux 

des Laurentides et des Appalaches, vallée et estuaire du fleuve Saint-Laurent. 

Plusieurs taxons d'affinités tant méridionale que septentrionale atteignent 

leur limite de distribution dans la région de Québec. 

De plus, l'importante fonction portuaire de Québec, avec tout ce 

que cela comporte d'infrastructures d'entreposage et de transport, en fait 

un point d'introduction privilégié pour les adventices exotiques. Un grand 

nombre de nos plantes les plus nuisibles, ont été observées pour la première 

fois à Québec. Les introductions se font encore aujourd'hui de façon active 

et il est toujours possible d'observer dans le port et les gares, nombre de 

plantes peu répandues ailleurs au Québec. 

1.23 Facteurs taxonomiques 

Les larges battures fluviales de la région de Québec,soumises au 

rythme des marées d'eau douce et au travail des glaces, constituent un mi­

lieu très dynamique et très sélectif. Un certain nombre de taxons sont con­

nus exclusivement pour les berges ~stuariennes du Saint-Laurent avec Québec 

comme centre de distribution. Le statut de ces endémiques a beaucoup varié 

selon les auteurs et ne semble pas définitivement fixé. Cette particularité 

régionale est des plus intéressantes car apparemment peu de localités cana­

diennes offrent des conditions propices à l'évolution de variétés locales. 

1.24 Facteurs historiques 

L'histoire de la botanique à Québec est particulièrement riche. 

Pendant longtemps, Québec s'avéra un centre très actif pour la bJtanique 

nord-américaine. 

Il semble, par exemple, que Samuel de Champlain et Louis Hébert, 

respectivement fondateur (1608) et premier colon de Québec, soie,t responsa-
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bles de 1 'envoi en Europe de plantes canadiennes décrites par C:ornuti (1635), 

Bauhin (1623) et Linné (1753) (Laflamme 1901; Juel 1931). Le fait n'a ce­

pendant pas encore été démontré sans équivoque. 

Vers 1700, Michel Sarrazin, médecin du roi à Québec, :ntroduit la 

technique d'herbier au Canada et possiblement en Amérique du Nord (Boivin 

1978). 

En 1749, Jean-François Gaultier, aussi médecin du roi à Québec, 

se trouve,sous 1 'impulsion du gouverneur La Galissonière, à la 1:ête d'un ré­

seau de collecte de spécimens en Amérique française. Cette même année, il 

reçoit la visite de Pehr Kalm, premier botaniste professionnel /1 visiter le 

Canada. En deux mois de séjour à Québec, Kalm nous a laissé de!; notes sur 

près de deux cents plantes (Rousseau, Béthune et Morisset 1977). 

A partir de 1829, grllce aux Dalhousie, Perceval et Sheppard, sont 

publiés à Québec les premiers articles botaniques canadiens. Ces naturalis­

tes établissent des relations avec des botanistes européens et <1méricains 

comme John Pursh, William J. Hooker, John Torrey et Asa Gray. 

C'est aussi dans la région de Québec que débute, à partir de 1860, 

l'activité des premiers botanistes canadiens-français comme Léon Provancher, 

Louis-Ovide Brunet et Dominique-Napoléon Saint-Cyr. 

Vers 1920, Marie-Victorin et ses collaborateurs coomericent à her­

boriser sur les battures fluviales de Cap-Rouge. Pendant au moins un quart 

de siècle, cette localité demeura une station classique d'herborisation. 

Grace à 1 'action de Marie-Victorin et de son école, le nombre de 

naturalistes augmenta considérablement. Depuis 1930, des milliers de spéci­

mens ont été récoltés sur la colline de Québec. 

Cette longue tradition botanique, en dehors de son intérêt purement 

historique, permet de retracer une proportion considérable de 1,, flore an­

cienne. 
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Au Canada, seule la région de Prescott, en Ontario, a pu faire 

1 'objet d'une étude comparative entre sa flore ancienne et sa flore moder­

ne (Dore 1961). 

1.3 Objet, but, objectifs et hypothèses du présent travail 

L'OBJET de la présente étude est la flore vasculaire ,le la colline 

de Québec et de ses abords immédiats. 

Son BUT est d'inventorier cette flore et d'estimer 1' nfluence de 

l'urbanisation sur son état. 

Ses OBJECTIFS sont, premièrement, d'établir la ccxnposil:ion globale 

de la flore en retraçant les éléments de la flore ancienne et en identifiant 

ceux de la flore actuelle, et deuxièmement, de vérifier s' i 1 esl: possible 

d'associer un patron de diversité floristique au patron d'urban sation. 

Les HYPOTHÈSES qui sous-tendent ces objectifs sont,premièrement, 

que la littérature ancienne et les spécimens d'herbier sont suf·'isamment 

abondants pour donner une idée de la flore existant au moment de ] 'arrivée 

des européens, et deuxièmement, que l'action de l'homme est, aujourd'hui, 

un des facteurs déterminants de la diversité et de la distribution des es­

pèces à 1' intérieur du territoire à l'étude; entendons, que la flore des 

diverses zones urbaines reflète 1 'histoire et la nature actuell,~ de l'occu­

pation humaine de ces zones. 

~-· -·-



CHAPITRE 2 

TERRITOIRE 

2. 1 Localisation et limites 

La ville de Québec, province de Québec, Canada, est située au 

46°49 1 de latitude nord et au 71°14 1 de longitude ouest. 

Le territoire couvert par la présente étude s'étend dune part en­

tre le fleuve Saint-Laurent et la dépression de Cap-Rouge à Limoilou et d'au­

tre part, de l'embouchure de la rivière du cap Rouge à 1 'embouchure de la ri­

vière Saint-Charles. 11 est I imité précisément au sud et à l 'e,;t par la I i­

gne des plus basses marées du fleuve Saint-Laurent. Au nord et à l'ouest, 

dans la dépression de Cap-Rouge à Limoilou, la I imite suit la rupture de pen­

te de la base de la colline, depuis 1 'embouchure de la rivière du cap Rouge 

jusqu'à la rue Saint-Sacrement. A partir de cette rue, vers 1 'ouest, la I i­

mite s'éloigne de la base de la colline jusqu'aux berges de la rivière Saint­

Charles. Elle suit alors la berge de cette rivière jusqu'à son embouchure, 

pour inclure le parc industriel de Saint-Malo et la basse-ville de Québec. 

Le territoire, ainsi délimité, couvre environ 43 krn2 . 11 s'étend 

sur 14 km de longueur et atteint un maximum de 5 km en sa plus 3rande largeur. 
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Pour des raisons de commodité évidente, l'ensemble du territoire 

étudié, incluant les battures fluviales, le port et la basse-ville de Québec, 

sera dénommé dans le texte "colline de Québec", même s'il inclut une petite 

portion des basses-terres avoisinantes. 

2.2 Morphologie, géologie et dépôts de surface 

Ce qu'il est généralement convenu d'appeler la colline de Québec, 

est une longue plate-forme légèrement ondulé~ et ceinturée, sur la plus 

grande portion de son périmètre, par des flancs abrupts dont la hauteur at­

teint par endroit plus d'une soixantaine de mètres. Ses extrémités étroites 

en cap rocheux, lui donnent l'aspect d'une forteresse naturelle. Seul un 

secteur du flanc nord-ouest, vers les boulevards Maurice-Duplessis et Henri 

IV, s'éteint en pente douce vers la dépression de Cap-Rouge à l.imoilou. Des 

ravins entaillent cependant en quelques endroits le pourtour de, la colline. 

L'altitude maximale est de 110 mètres. Ce bas plateau est orie,nté exacte­

ment dans le même axe sud-ouest/nord-est que 1 'tle d'Orléans située un peu 

plus à 1 'est. Vers le sud-ouest s'ouvre le triangle des basses,-terres flu­

viales, alors que vers le nord-est commence à s'ouvrir l'estuaire du Saint­

Laurent. Ce double goulot d'étranglement est coincé entre les massifs mon­

tagneux des Laurentides et des Appalaches. 

La géologie de la région de Québec est très complexe et est long­

temps demeurée un sujet à controverse. Les concepts ont même beaucoup évo­

lué depuis l'importante mise au point d'Osborne (1956). Les données qui 

suivent sont tirées de cet article et de ceux de Lagarec (1972; et de Saint­

Julien et Osborne (1973). 

La colline de Québec est la seule intrusion du systène appalachien 

sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent. C'est un élément de formation 

parautochtone, transporté sur place par gravité lors de soulè11ements anciens 

et reposant en discontinuité tectonique sur un socle de roche,, plus jeunes. 

La nappe du promontoire de Québec, datant de !'ordovicien, occupe 

la pointe est de la colline, depuis le cap Diamant jusqu'à la l'ail le de 
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l'Anse-au-Foulon. Elle est surtout formée de calcaire argileux, de shale 

calcareux ou de shale. 

A l'ouest de la faille du Foulon, lit de 1 'ancien rui;seau Saint­

Oenis, se trouve une étroite bande d'argile-il-blocaux, le "wi ldflysh" de 

la rivière Etchemin, lequel est aussi d'age ordovicien. Cette ,ande longe 

la faille du Foulon, depuis 1 'Anse-au-Foulon sur le flanc sud d? la collihe, 

jusqu'au flanc nord, dans le secteur de la rue Saint-Sacrement. De li!, elle 

ceinture le côté nord de la col 1 ine, vers ] 'ouest jusqu'i! 1 'emb,,uchure de la 

rivière du cap Rouge. El le longe alors ] 'emplacement approximatif du complexe 

de fa i 11 es dénommé 11 1 i gne de Logan". 

Le reste de la colline, il l'intérieur de cette bande j'argile-i!­

blocaux, est occupé par la nappe de la Chaudière. Cette nappe j'age cambrien, 

comprend les formations schisteuses de Sainte-Foy, anciennement dénommées 

Sillery, puis Charny, et les enclaves de grès de la formation de Saint­

Nicolas. Ce secteur constitue le rebord septentrional d'une klippe de 

4000 km2 qui s'étend de Québec il Granby. Son glissement sur le socle ro­

cheux sous-jacent aurait provoqué l'arrachement et 1 'accumulation des sédi­

ments qui constituent la bande bordière d'argile-il-blocaux. 

La dépression de Cap-Rouge il Limoilou qui limite le c~té nord de 

la colline est une zone de failles de chevauchement imbriquées et encais­

sées. Elle est recouverte de schistes argileux tendres, d'age ordovicien, 

dits de Canajoharie et d'Utica. Avec les terrasses de Charlesbourg et de 

Beauport, elle sépare le système appalachien du massif précambrien de ro­

ches ignées et métamorphiques des Laurentides. 

Sur la colline même, 1 'épaisseur des dépôts de surface est par­

tout inférieure il 3 mètres. Dans la dépression de Cap-Rouge il Limoilou, 

sous la basse-ville de Québec, ils atteignent cependant 60 mètres d'épais­

seur. 

Sur la colline, ce sont principalement des matériaux résiduels 

issus de l'altération des schistes sous-jacents. Sur les versants adoucis 
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du flanc nord, de même que dans le fond de la dépression de Cap-Rouge à 

Limoilou, ce sont des argiles marines déposées après la dernière glaciation. 

De minces placages d'argile se trouvent aussi, par endroits, sur les surfa­

ces planes et les dépressions du sommet de la colline. Ils ont contribué à 

la formation de tourbières superficielles dont il ne reste aujourd'hui qu'une 

cuvette de quelques dizaines de mètres de diamètre. De même au!,si, au pied 

de ruptures de pente, comme à la gare de Sainte-Foy, ou plus rarement sur' 

des surfaces planes, se trouvent des placages glacio-marins de 9ros blocs 

arrondis, de 20 à 40 cm de diamètre, inclus dans une matrice sahlo-graveleuse. 

La dimension de ces placages est de l'ordre de la dizaine de mètres et varient 

de 1 à 3 mètres d'épaisseur. Finalement, les sédiments estuari,ms sont cons­

titués de graviers schisteux subanguleux souvent enrobés de vase limoneuse. 

Leur épaisseur est de 1 'ordre de quelques centimètres, mais peu: atteindre 

1,5 mètre dans les fonds d'anses protégées. 

La géomorphologie de ces dépôts a été étudiée par Lag3rec (1972) 

et LaSalle (1974, 1978). 11 n'existe malheureusement aucune étJde pédolo­

gique consacrée aux sols de la région à l'étude. 

2.3 Climat régional et microclimats 

Les éléments relatifs au climat régional sont condensés des arti­

cles de Hufty (1968), Ferland et Gagnon (1974) ainsi que Grandtner et al. 

(1977). Ils reposent principalement sur des observations météorologiques 

prises à 1 'aéroport de Sainte-Foy au cours de la période 1930-1961. 

Le climat de la région de Québec est tempéré continental, sans 

saison sèche mais avec des écarts de température journaliers ccnsidérables. 

Au point de vue thermique moyen, 

9° de latitude plus au nord. La 

il est très semblable à celui de Moscou, 

Les étés sont courts mais 

température 

chauds. La saison 

0 
moyenne annuelle est de 4,4 C. 

de végétation dure 180 jours. 

De la dernière semaine de mai à la mi-septembre, les températures quoti­
o diennes peuvent dépasser les 20 C. La température moyenne de juillet, le 
0 ' 0 

mois le plus chaud, est de 18,3 C avec un maximum quotidien moyen de 25 C 

et un minimum quotidien moyen de 12,7°c. Environ 5% des moyennes 
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0 
quotidiennes de jui 1 let se situent au-dessus de 27 C. L'arrivée, de masses 

d'air tropical humide provoque ces hautes températures parfois diffici­

les à supporter. Le maximum absolu se situe aux environs de 37c'c. Dès le 

15 septembre, cependant, 1 a probab i 1 i té de ge 1 nocturne est de ,:5%. E 11 e 

atteint 50% autour du 10 octobre. A partir de la mi-novembre jusqu'au dé­

but avril, la moyenne journalière est inférieure ou égale à o0 c. Jusqu'à 

la fin décembre il peut geler très fort la nuit, mais les températures diur­

nes sont encore suffisantes pour faire parfois disparaître comp'ètement la 

neige au sol. De janvier à mars, elles peuvent s'approcher le .iour du point 

de dégel mais demeurent normalement insuffisantes pour faire fondre la neige 

qui s'accumule au sol. La précipitation nivale annuelle moyenne est de 

325 cm. La température moyenne de janvier, le mo;is le plus froid, est de 

-12,2°c avec un minimum quotidien moyen de -17.7°c et un maximum quotidien 
0 

moyen de -6,6 C. Environ 5% des moyennes quotidiennes de 1 'hiv,~r, entre le 

et le minimum ab-15 novembre et le 

solu se situe aux 

5 avril, se situent 

alentours de -4o0 c. 
températures journalières corrrnencent à 

0 
au-dessous de -17 C 

A la dernière semaine d';wril, les 

dépasser 6°c et la végét.3tion "repart". 

11 y a cependant risque de gel nocturne jusqu'au premier juin. La période 

annuelle moyenne sans gelée est de 147 jours. 

La précipitation totale annuelle atteint 1060 mm d'eaJ, dont envi­

ron le quart sous forme nivale. Le surplus annuel d'eau serait de 548,7 mm. 

L'insolation annuelle est de 1700 heures. Environ 40t des jour­

nées sont ensoleillées. 

Malgré les faibles dimensions du territoire à l'étude, le climat 

local peut y varier beaucoup d'un point à l'autre, à un moment donné. Rous­

seau et Rousseau (1937), après une série de mesures comparatives entre di­

vers points des battures et du haut-rivage de Saint-Vallier, attribuaient 

déjà à des facteurs microclimatiques, les 

liers des rivages de la région de Québec. 

assemblages floristiques particu­

Plus récemment, Grandtner ~ 1!J... 
(1977) associaient à un microclimat plus rude la présence de taxons nordi­

ques dans les tourbières de la dépression de Cap-Rouge à Limoilou et des 

environs. Sur la colline même, Leduc et~- (1980) ont mis en évidence des 

------- -- - - -----
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îlots de chaleur dans les secteurs les plus densément urbanisés du centre­

ville et des langues de froid qui traverseraient la colline en longeant des 

secteurs à végétation arborée, comme les boisés de l'Université Laval, les 

quartiers résidentiels de Sillery et les grands parcs de Bois-de-Coulonges 

et des hauteurs d'Abraham. L'étude détaillée de la distribution des plan­

tes par rapport à ces différents microclimats reste cependant encore à faire. 

2.4 Histoire postglaciaire et végétation régionale 

Les données relatives à l'histoire postglaciaire proviennent des 

travaux de Bel lemare et fil• (1977) et de Larouche (1979). 

La région de Québec a été déglaciée il y a environ 12 500 ans pour 

être aussitôt submergée par des eaux marines. 11 y a environ 12 400 ans, le 

front glaciaire se trouvait sur les terrasses de Charlesbourg, à quelques 

kilomètres au nord de la colline de Québec. C'est précisément dans la ré­

gion de Québec que l'on situe la limite entre la mer de Goldtwait, à l'est, 

et la mer de Champlain, à 1 'ouest, de part et d'autre de la vallée de la 

rivière Chaudière. Ces eaux marines auraient atteint dans la région l'al­

titude actuelle de 193 m. 11 y a environ 10 600 ans la salinité convnença 

à diminuer de façon notable et c'est vers 9500 BP que 1 'on situe, dans la 

région de Québec, la fin de la période de transgression marine post-

wi scons in i enne. Pendant environ 4000 ans, à mesure que se poursuivait 1 e 

soulèvement isostatique postglaciaire du continent et le retrait des eaux, 

la colline de Québec a été une île. Celle-ci serait passée par une phase 

de végétation pionnière ouverte de type arctique-alpine, suivie d'une phase 

d'afforestation caractérisée par 1 'apparition d'arbustes, puis d'arbres, 

elle-même suivie d'une phase forestière fermée. 

11 y a environ 6000 ans, la 1 igne de rivage atteignait ! 'altitude 

actuel le de 16 m et le fond de la dépression de Cap-Rouge à Lirioi Jou émer­

geait. La colline de Québec n'était désormais plus une île. La végétation 

des environs êta i t a 1 ors de type sapinière à bou 1 eau b 1 anc. 1 1 y a environ 

5500 ans, la dépression fortement sédimentée et si 1 lonnée de ,:anaux commen­

ça à s'entourber par endroits. A cette époque les stations mé,;iques des 
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environs auraient été occupées par l'érablière à bouleau jaune. De 5250 à 

3000 ans avant aujourd'hui, l'érablière laurentienne à tilleul, considérée 

par Grandtner (1966) comme le climax régional, se serait progressivement 

installée. 

De nombreuses études phytosociologiques périrégionales permettent 

de se faire une idée de la végétation naturelle de la colline. Par exemple, 

les travaux de Grandtner (1960) à la forêt de Beauséjour, ceux de Jurdant 

(1959, 1964) sur les for@ts conifériennes de Montmorency, ceux de Gérardin 

(1967) dans les érablières de l'île d'Orléans, ceux de Cauboue (1972) sur 

les forêts ripariennes de Saint-Augustin et de Beauport, ceux de Lacoursière 

et Grandtner (l 971, 1972) sur les grandes herbaça i es des batture; de l'île d'Or­

léans, ainsi qu'une série de quatre études sur la dépression de Cap-Rouge à 

Limoilou publiées par Tomlinson (1965), Blanchette ~~- (1975), Bellemare 

et~- (1977) et Bilodeau ~~- (1978). L'étude de Doyon (1975) est parti­

culièrement intéressante par le fait qu'il a tenté de décrire la végétation 

du comté voisin dans une optique dynamique. La plupart des successions se­

condaires et de transition qu'il décrit, sous des noms d'association, se 

sont très probablement rencontrées, à un moment ou l'autre, sur la colline. 

La colline de Québec est incluse dans le domaine cl imacique de 

l'érablière laurentienne (Grandtner 1966). Au début de la colonie, elle 

était couverte de forêts surtout dominées par l'érable à sucre: érablière 

à tilleul, à hêtre, à orme et par endroit à bouleau jaune. L'érable rouge 

diminuait assurément sur les vastes superficies mal drainées où se trouvaient 

aussi de petites tourbières superficielles. La chênaie boréale de même que 

la pinède à pin blanc occupaient les secteurs plus secs. La cédrière sèche 

et les fourrés d'aubépine peuplaient probablement tel qu'aujourd'hui les 

sols minces des escarpements des hauteurs d'Abraham et de la citadelle. On 

sait que des peuplements conifériens de sapin et d'épinette couvraient une 

partie de la dépression de Cap-Rouge à Limoilou, notamment à l'emplacement 

de la basse-ville de Québec. Les prairies ripariennes constituaient proba­

blement les seuls milieux herbacés d'importance. 

Des vestiges de la plupart de ces principaux types de peuplement 

subsistent encore à des stades de dégradation plus ou moins avancés. Leurs 
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petites dimensions et les nombreuses perturbations qu'ils ontsL1bies rendent 

difficile leur description en termes phytosociologiques classiques. 

2.5 Développement urbain 

Le territoire couvert par la présente étude inclut ure partie des 

vi 1 les de Québec, Sainte-Foy et Cap-Rouge, ainsi que la totalité de la vLl le 

de Si 11 ery. La ci té uni vers i taire, ou campus de 11 Uni vers i té Laval , forme 

une enclave au centre du plateau. Elle relève en partie de Sainte-Foy, en 

partie de Sillery. 

Dans chacune de ces municipalités, l'urbanisation s'E,st effectuée 

à des rythmes différents et selon des patrons différents. Bien que la docu­

mentation soit abondante, il n'existe aucune synthèse historique régionale 

récente. En général, chaque localité a été traitée isolément par les au­

teurs. Les éléments qui suivent sont tirés de: Bélanger et~~ (1978), 

Bernier (1977), Comité de rénovation et de mise en valeur du V eux-Québec 

(1970), Dahl et~- (1975), Gagnon-Pratte (1980), Gingras (197J1), Lemoine 

( 1882), Noppen ~ ~- ( 1979), Santerre ( 1980). 11 s sont aussi inspirés de 

l'interprétation de cartes comme celles de Villeneuve (1685), de McCarthey 

(1791) de Adams (1826), du Fortification Survey (1865-1866) et des diffé­

rentes éditions de la carte topographique fédérale depuis 1923. 

Sommairement, le développement urbain s'est effectué d'est en 

ouest, par blocs géométriques plus ou moins successifs. En 16,)8, Samuel de 

Champlain fonde Québec et établit son habitation à l'emplaceme,t actuel de 

Place-Royale. Les maisons et commerces s'établissent bientôt je façon ser­

rée, à l'européenne, de part et d'autre, en une ceinture étroite qui finit 

par enserrer le bas du plateau, depuis le cap Diamant jusqu'à la côte 

d'Abraham. Les institutions civiles et religieuses prennent pjssession du 

sommet du plateau, à l'intérieur des murs actuels de la vieille ville. 

Sur la colline, vers 1 'ouest, vraisemblablement pour des motifs 

de protection militaire, la forêt est rapidement abattue jusqu'au ravin du 

ruisseau Saint-Denis. Plus à l'ouest, la côte de Sillery est gardée boisée, 

apparemment pour dissimuler les défauts de l'escarpement. Ce territoire 
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est principalement dévolu aux institutions religieuses qui devront voir à 

l'entretien de la forêt et qui en retour, pourront l'utiliser comme réserve 

à bois. Le centre du plateau, plutôt marécageux et par endroit tourbeux, 

demeure intouché. Le chemin Gomin, dont il reste aujourd'hui quelques sec­

tions isolées, contournait d'aï] leurs "les savannes et les bois moui 1 lés" 

de Sillery. Du côté nord, le reste du plateau est mis sous culture. De 

petits noyaux de peuplement s'établissent, sans toutefois prendre de l'en· 

vergure. A la fin du régime français, moins de 7000 personnes habitaient 

la col! ine de Québec. La majorité de ces personnes étaient conc:entrées dans 

Québec, un gros village d'une quarantaine de rues. 

Au début du 19e siècle, à la faveur du blocus continental en 

Europe, les forêts du Canada acquièrent une valeur marchande considérable. 

Québec devient la capitale mondiale de l'exportation du bois de construction 

et voit affluer des masses d'immigrants et de riches marchands britanniques. 

De 1805 à 1842, sa population passe de 8862 à 31 747 habitants 

Pour les ouvriers, on agrandit la basse-ville jusqu'aux berges de 

la rivière Saint-Charles, pendant que les petits bourgeois s'ét,,blissent 

dans le quartier Saint-Jean-Baptiste. La ville commence son expansion. Les 

marchands britanniques fuient les quartiers surpeuplés et les épidémies de 

choléra et acquièrent des institutions, les boisés de Sillery et de Cap­

Rouge où ils établissent de vastes domaines à ! 'anglaise. Du h,~ut de la fa­

laise, ils peuvent ainsi surveiller les cours à bois qu'ils étaJlissent bien­

tôt depuis Cap-Blanc jusqu'à Cap-Rouge. Cette première extension du port 

fait disparaître une première fois l'habitat des battures. 

La portion nord du plateau demeure toujours sous cultJre et peu 

peuplée; environ 150 familles habitent dans Sainte-Foy. Des villas bour­

geoises s'établissent aussi dans ce secteur, mais accolées aux exploitations 

agricoles, elles résistent moins bien aux poussées ultérieures de l'urbani­

sation. 

Vers 1860, 1 'activité forestière et maritime diminue beaucoup. 

Les britanniques revendent progressivement leurs domaines aux institutions 

e i v i 1 es et re 1 i g i eu ses. Les battures se régénèrent. Pendant un bon moment, 
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le développement urbain demeure plutôt stagnant. De 1850 à 1920 par exemple, 

la population de Sainte-Foy passe de 150 à 200 familles. 

Au cours des années 1920-1930, les premiers blocs-appartements 

modernes, avec cour arrière ouverte, font leur apparition à l'ouest de Québec, 

dans le secteur de la rue Cartier. De même, les premiers quartiers résiden­

tiels, à basse densité, s'établissent aux limites de Sainte-Fo) et de Québec. 

Après la seconde guerre mondiale, 1 'Université Laval s'établit en 

plein centre du promontoire. Sainte-Foy perd rapidement sa vocé,tion agricole. 

Elle s'urbanise en cité-dortoir où alternent des rues-à-blocs-é,ppartements, 

des rues-à-bungalows et des secteurs exclusivement commerciaux. Les boisés 

de Sillery sont drainés et aménagés en quartiers résidentiels cle haut 

"standing". Une partie des anciens domaines britanniques est «ussi morcelée 

à cette fin. De 1949 à 1964, Sainte-Foy passe de 3250 à 40 600 habitants, 

pendant que de 1946 à 1961 , 1 a popu 1 at ion de Si 11 ery passe de 5700 à 

14 733 habitants. Pendant ce temps, une zone industrielle et portuaire s'af­

firme autour du pied de la col 1 ine proprement dite. Là où le terrain est 

insuffisant, on gagne avec du remplissage. La construction du boulevard 

Champlain, vers les années 1960, fait disparaître les battures depuis la gare 

maritime, dans 1 'est, jusqu'au pont Pierre-Laporte, dans 1 'oue,;t. 11 n'en 

reste plus, aujourd'hui, qu'un petit secteur, dans l'ouest, me11acé par un 

éventuel creusement de la marina. 

Les dernières portions intouchées de la colline sont maintenant 

en voie d'urbanisation. A la pointe sud-ouest de Sainte-Foy, )ar exemple, 

entre le boulevard Pie-XII et la 1 imite de Cap-Rouge, le projet "Col lecti­

vité Nouvelle" prévoit que, d'ici une vingtaine d'années, environ 30 000 ha­

bitants logeront dans ce secteur. Ces espaces sont actuellement forestiers. 

Ils ne sont cependant plus comptabilisés comme tels, dans les dernières étu­

des d'espaces verts de la région (Conseil des loisirs, région de Québec 

1978; Dryade 1979; Gierman et Lenning 1980). En fait, seuls quelques ter­

rains sur le littoral de Sainte-Foy et de Cap-Rouge n'ont pas encore une 

vocation future bien arrêtée (Bélanger=!._!.!_. 1978; Drapeau 1979). 



CHAPITRE 3 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

3. 1 Inventaire de la flore actuel le 

L'inventaire de la flore actuelle a été orienté en fonction des 

différents types d'aménagement et des différents styles d'intervention de 

l'homme sur son milieu. Quatorze types de milieux urbains ont été délimi­

tés sur une carte à 1 'échelle de 1:25 000 (figure 1). Ces habitats urbains 

ont été reconnus sur une base physionomique à l'aide de photographies aé­

riennes à l'échelle de 1:15 000 prises en 1973 (Ministère des Terres et 

Forêts, Q73104: 8-11; Q73105: 102-103; Q73106: 63-68, 102-104; Q73107: 

19-24, 66-71 , 118-123) . 

Le processus de délimitation des zones urbaines est inspiré,dans 

sa méthodologie, du système de classification physionomique de la végétation 

proposé par Payette et Gauthier (1972). Dans les secteurs construits, les 

concepts de continuité, discontinuité et hauteur ont été appliqués au do­

maine bati, plutôt qu'à la végétation. L'aspect de la végétation entre 

forcément en ligne de compte, mais comme élément secondaire de classifica­

tion, ou conrne résultat d'un style d'aménagement urbain particulier. Ce 
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système de classification adapté au milieu urbain s'apparente quelque peu 

au système "des degrés d I hémérob i e" discuté par Bornkamm ( 1980). 

Les deux premières zones retenues, décelées à la photoreconnais­

sance, ne sont pas des habitats urbains proprement dits, mais correspondent 

plutôt aux derniers vestiges d'écosystèmes d'origine. 

La zone "I" est celle des battures fluviales. A ] 'origine, ce 

milieu couvrait tout le littoral. Il a été peu à peu grignoté par 1' infras-

tructure portuaire et routière. 

à l'herbaçaie presque continue. 

Son aspect varie de la surface rocheuse nue, 

Quelques bosquets d'arbustes occupent par-

fois sa partie supérieure. Cet habitat est soumis quotidiennement au balan­

cement des marées d'eau douce. 

La zone "2" est celle des boisés. Toutes les surfaces inhabitées, 

ou presque, et dont la physionomie est dominée par l'arbre, ont été inclu­

ses dans cette zone. Etant donné la petite dimension des peupleTients ainsi 

que leur état de dégradation plus ou moins avancé, ils n'ont pas été subdi­

visés en différents groupes phytosociologiques. 

Les deux zones suivantes correspondent à des axes de transport. 

La zone "3" est celle des couloirs de transport. d'éneqie hydro­

électrique. Ces longues bandes pratiquement continues et relativement étroi­

tes coupent indifféremment à travers toutes les zones. Elles ne sont elles­

mêmes interrompues que par des axes routiers. Leur aspect varie générale­

ment de la prairie basse continue à la prairie arbustive. L'entretien de 

ces prairies est souvent très extensif sauf peut-être lorsque le couloir 

traverse des quartiers fortement peuplés. 

La zone 11411 est celle des emprises d'autoroutes. Le réseau rou­

tier à circulation rapide est un des éléments les plus frappants de l'orga­

nisation spatiale d'une ville moderne. L'infrastructure routièr,= utilise 

d'immenses surfaces, dont une bonne partie est gazonnée. Sur la colline, 

la superficie disponible pour l'établissement d'une flore rudérale varie 

beaucoup d'un point à ! 'autre du réseau. Dans le secteur des écl1angeurs 
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des ponts Pierre-Laporte et de Québec, au moins 50% de l'emprise des auto­

routes est recouverte de gazon. Cette proportion tend rapidemert vers zéro 

au fur et à mesure que 1 'on se rapproche du centre-ville. 

Les zones "5" et 11611 correspondent surtout aux secteurs commer­

ciaux et institutionnels. 

La zone "5" est constituée de grandes pelouses généra·ement asso­

ciées aux gros édifices administratifs, scolaires, religieux ou hospitaliers. 

El le inclut aussi les secteurs ouverts des grands parcs, comme c:elui des 

hauteurs d'Abraham. Des arbres d'alignement peuvent ornementer ces grandes 

surfaces, mais généralement ce sont des herbaçaies basses continues, soumi­

ses à une tonte régulière. 

La zone 11611 comprend de grandes surfaces sans végétation comme les 

zones commerciales, les stationnements et les très gros édifices modernes. 

La surface disponible pour 1 'établissement de la flore est ici réduite aux 

fissures dans le béton et l'asphalte et aux bottes à fleurs. 

Les zones "7" à "12" co'i'ncident avec différents types de quartiers 

d'habitation. 

La zone "7" est celle des anciens quartiers de Québec, aménagés 

entre la fondation de la ville et la fin du 19e siècle. Ses fonctions sont 

mixtes: résidences,c01TJ11erces, services. A la photoreconnaissance, cette 

zone est remarquablement homogène. Les maisons sont plutôt basses, serrées 

les unes contre les autres. Les façades donnent directement scr le trottoir, 

et même sur la rue. Les cours intérieures sont plutôt exigu~s et le plus 

souvent sont accessibles par une porte cochère fermée. L'espac.e disponible 

pour l'établissement de plantes est presque nul à 1 'avant des maisons, mais 

relativement important dans les cours, le plus souvent laissée!, à ] 'abandon. 

Cette zone est surtout caractérisée par la très forte densité d'occupation 

du sol et par l'absence quasi-totale de végétation. 
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La zone 11811 est une zone résidentielle à moyenne densité d'habi­

tation, aménagée au début du 20e siècle. Quelques rues sont à fonctions 

mixtes. Elle est caractérisée par des blocs-appartements séparés les uns 

des autres et disposés en plltés, inscrits dans un quadrilatère de rues. Le 

centre du quadrilatère est généralement occupé par une grande cour plus ou 

moins commune et largement accessible par l'intermédiaire d'un réseau de 

ruelles et de nombreuses entrées de cour. La façade des maisons ne donne· 

plus directement sur la rue. Il existe un espace de quelques mètres, suffi­

sant pour un symbolique carré de pelouse, un arbre ou quelques arbustes. 

Quelques cours sont bien entretenues, mais elles sont le plus souvent à 

1 'abandon. Entre les entrepôts et les garages, de grandes surfaces sont 

disponibles pour l'établissement d'une flore rudérale. 

La zone "9" est une zone résidentielle à basse et à moyenne den­

sité d'habitation. Elle est caractérisée par un mélange de maisons uni­

familiales et de petits blocs-appartements. La maison est maintenant si­

tuée au centre du terrain, avec de la pelouse à l'avant et à l'arrière. 

Les arbres d'alignement souvent plantés depuis plus d'une cinquantaine d'an­

nées sont gros et donnent une ambiance ombragée à ce secteur. L'établis­

sement d'une flore rudérale est limitée par 1 'entretien régulier des pelou­

ses et la culture des plantes ornementales. 

La zone "10" est une zone strictement résidentielle moderne, à 

basse densité d'habitation. Elle se caractérise par des alignements de mai­

sons familiales et bifamiliales basses, isolées au centre d'une pelouse. 

Les arbres sont en général trop peu nombreux et de trop petite taille pour 

ombrager les terrains. Les pelouses sont régulièrement entretenues et il 

reste, en conséquence, peu de place pour l'établissement de plantes sauva­

ges, bien que les superficies de verdure soient relativement grandes. 

La zone "Il" est disposée en alternance avec des portions de zo­

ne "10". 11 s'agit d'une zone résidentiel le à moyenne et basse densité 

d'habitation, caractérisée par de grands blocs-appartements avec pelouse à 

l'avant et cour asphaltée à l'arrière. Là aussi, les arbres sont rares et 

généralement de petite taille. L'entretien moins suivi des pelouses et le 
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piétinement répété des locataires augmentent les possibilités d installa­

tion d'une flore rudérale héliophile. 

La zone "12" est aussi une zone strictement résidentielle à basse 

et plus rarement à moyenne densité d'habitation. Contrairement aux zones 

résidentielles précédentes aménagées principalement aux dépens d'anciens 

secteurs agricoles, cette zone a été construite aux dépens de zones fores~ 

tières. Un nombre considérable d'arbres d'origine ont été cons,irvés pour 

l'ornementation des propriétés. Ce sont les quartiers les plus verts et les 

plus aisés de la colline. C'est là que les terrains privés son·: les plus 

grands. C'est là aussi qu'ils sont les mieux aménagés et entre:enus. 

La végétation des zones "13" et 11 1411 varie de nul le, ,;ur les sur­

faces récemment mises à nu, à l'herbaçaie haute, piquée de boqu,itaux clairs 

d'arbustes à croissance rapide. 11 s'agit de terrains vacants, bouleversés 

plus ou moins périodiquement et où la végétation est laissée à ,il le-même. 

En aucun cas, cependant, la succession secondaire n'est suffisamment avancée 

pour redonner à ces zones une allure forestière. 

La zone "13" correspond à la zone industriel le et portuaire, iden­

tifiable à la photoreconnaissance par la présence d' instal latiJns de gran­

de envergure comme des quais, des entrepôts, des réservoirs d'hydrocarbures 

et des infrastructures ferroviaires. Les activités industrielles requiè­

rent de grandes superficies. Toutefois, même dans les secteurs considérés 

convne complètement saturés, il reste encore de vastes terrains vacants pro­

pices à l'installation d'une flore rudérale. 

La zone "14" est celle des terrains vagues. El le inclut tous les 

lots vacants non associés aux infrastructures industrielles. C'est une zone 

sans fonction déterminée, comprenant des terrains sous spéculation, des ré­

serves institutionnelles et d'anciennes terres agricoles à l'abandon. La 

vocation future de plusieurs d'entre eux n'est pas encore fixée, mais on 

peut prévoir qu'ils seront construits d'ici une vingtaine d'années. 

Chacune de ces quatorze zones d'inventaire a ensuite été visitée 

dans le but d'établir la liste des taxons qui y croissent et d'y noter leur 
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fréquence-abondance. L'objectif de ces inventaires visait à estimer l'état 

de la flore, plutôt que celui de la végétation. 11 a donc été décidé de 

procéder par des passages fréquents, répartis tout au long de la saison de 

végétation, en récoltant, le plus souvent, les spécimens d'herbier au stade 

idéal d'identification. Chaque zone a été fouillée jusqu'à ce que le nom­

bre de taxons nouveaux, récoltés ou notés, soit faible ou nul. La localité 

précise de chaque observation visuelle ou de chaque récolte est située à 

l'aide de coordonnées Mercator, de sorte que chacune de ces observations ou 

de ces récoltes constitue un relevé floristique ponctuel attrit,uable à une 

zone précise. Ces relevés ont été indexés et intégrés ensuite au fichier 

général des taxons. Près de 2000 récoltes de spécimens d'hert,ier et plus 

de 5000 observations ont été faites par l'auteur au cours de c:ette étude. 

De plus, près de 6500 spécimens d'herbier ont été récoltés par· monsieur 

Jean-Paul Bernard, depuis 1974, principalement sur le campus de l'Université 

Laval. L'analyse qualitative de 1 'ensemble de ces relevés floristiques 

ponctuels a permis d'esquisser la distribution d'un grand nombre de taxons, 

à 1 'échelle de la colline de Québec et de déterminer la fréquence-abondance 

de ces taxons, à l'échelle des nouvelles zones floristiques de synthèse (fi­

gure 2). Ces zones floristiques de synthèse sont la résultant,, de l'analyse 

qualitative des données floristiques recueillies. Toutes ces données sont 

intégrées au fichier général des taxons, lequel demeure propriiité de ]'Her­

bier Louis-Marie. 

3.2 Relevé de la littérature et des herbiers 

Le relevé de la littérature et des herbiers a été ef·Fectué dans 

le but d'établir la liste complète de tous les taxons préalabl,ament connus 

pour la colline de Québec. 

Toutes les références susceptibles de renfermer des mentions de 

plantes de la région de Québec, et qu'il a été possible de retracer, ont été 

inventoriées puis consultées. Chaque mention locale a été ind,exée et inté­

grée au fichier général des taxons. La période couverte s'éte,d de Cartier 

(1545) à Gervais (1979). Les références les plus importantes sont citées au 

tableau général des taxons (tableau 1). 
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Ce relevé des mentions de la littérature a été étroitement associé 

à la revue critique des spécimens d'herbier. L'herbier constitue la source 

à la fois la plus importante et la plus sOre de renseignements sur la compo­

sition d'une flore locale. Un spécimen d'herbier est la seule chose dont on 

puisse, hors de tout doute, authentifier l'identification. L'herbier a l'a­

vantage de présenter le cumul des connaissances floristiques amëssées, pièce 

par pièce, par des générations de botanistes. 

Les herbiers suivants, sur lesquels on trouve des ren!eignements 

dans Boivin (1980), ont été "feuilletés" au complet. Les sigle!, entre pa­

renthèses correspondent au sigle suggéré par l'auteur lorsque Bcoivin (1980) 

n'en suggérait pas lui-même. 

(CMV) 

QFA 

QFB 

QFBE 

QFF 

QUE 

(QSCF) 

Centre Marie-Victorin 
Sainte-Foy 

Herbier Louis-Marie 
Faculté des Sciences de 
l'agriculture et de l'alimentation 
Université Laval, Québec 

Centre de recherches forestières 
des Laurentides 
Environnement Canada 
Sainte-Foy 

Environnement Canada 
Direction des Terres 
Sainte-Foy 

Faculté de foresterie et de 
géodésie 
Université Laval, Québec 

Herbier du Québec 
Ministère de l'agriculture 
du Québec 
Québec 

Service canadien de la faune 
Sainte-Foy 



MT 

MTJB 

Institut botanique 
Université de Montréal 
Montréal 

Jardin botanique de Montréal 
Montréal 
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Tous les spécimens d'herbier locaux ont été extraits de ces hers 

biers, puis les identifications ont ensuite été vérifiées, mises à jour ou 

revisées, par l'auteur ou par monsieur Jean-Paul Bernard. 

Pour chaque spécimen, les détails suivants ont été transcrits et 

reportés au fichier général des taxons: numéro de récolte, date de récolte, 

herborisateur(s), localité, habitat, détails des révisions, sigle de l'her­

bier. 

Les institutions locales suivantes n'ont pas répondu aux deman­

des de renseignements et leurs herbiers n'ont pas pu être inventoriés: Aca­

démie commerciale, Collège Notre-Dame-de-Bellevue et Collège Jésus-Marie. 

Le fichier de l'herbier du petit séminaire de Québec, QPH, a pu 

être consulté, mais très peu de spécimens ont pu être vérifiés. Cet herbier, 

historiquement important, est dans un état difficilement utilisable. Il 

aurait besoin d'être restauré et reclassifié. Cet herbier fait actuelle­

ment l'objet d'un prêt à long terme à l'herbier Louis-Marie. 

Quelques spécimens ont été vérifiés dans les herbiers suivants: 

CAN Musées nationaux, Ottawa, Canada 

DAO Agriculture-Canada, Ottawa, Canada 

GH Harvard University, Boston, U.S.A. 

K Kew, Angleterre 

NY New York, Botanical Garden, New York, U.S.A. 
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Finalement, quelques spécimens historiques ou des unicats de plan­

tes rares ont pu être vérifiés à 1 'aide de photocopies de spécinens d'her­

bier, amassées par le Dr Bernard Boivin lors de ses études sur la flore 

canadienne. 

L'identification des spécimens récoltés au cours de l'étude et 

la révision des spécimens d'herbiers ont été principalement faites à l'ai­

de des traitements de Scoggan (1978-1979), de Boivin (1966-1967; et du ma­

nuscrit de la flore de l'est du Canada que le Dr Bernard Boivir, a gracieu­

sement mis à notre disposition. Dans le cas de taxons dont le i;tatut est 

litigieux ou lorsque d'autres traitements ont été utilisés, une synonymie 

détaillée dans le fichier général des taxons et dans le tableau général des 

taxons (tableau 1) permet d'établir la correspondance entre le traitement 

adopté et ceux proposés par les deux auteurs précédents. 



CHAPITRE 4 

RÉSULTATS 

4.1 Introduction au tableau général des taxons 

La masse considérable de données recueillies a été résumée et pré­

sentée sous forme de tableau (tableau 1). Cette forme de présentation permet 

de traiter de façon concise et homogène tous les taxons de la flore de la 

colline de Québec. Les lignes du tableau 1 correspondent aux taxons, tandis 

que les colonnes correspondent à des éléments d'information sur le comporte­

ment local de ces taxons. 

4. 11 Ordre taxonomique et nomenclature 

L'ordre des familles adopté est le même que celui de Scoggan (1978-
1979), 11 correspond au système de Fernald (1950) pour les ptéri-

dophytes et à celui de Della Torre et Harms (1958) pour les phanérogames. 

Pour plus de commodité, 1 'ordre alphabétique a été appliqué au niveau des 

genres, des espèces, des sous-espèces, des variétés, des formes et des hy­

brides. 
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Première mention ou première récolte. Dans le cas des 

taxons disparus, la dernière mention ou la dernière 

récolte est aussi signalée. 

Vivace rustique de naturalisation incertaine 

Ephémère 

Fluctuant 

En expansion 

~ Peu influencé par l'action de l'honwne 
.... 
N 

"' N 

Stabilisé aprês expans ion 

Stabilisé aprês régression 

~ Anciennement favorisé mais aujourd 1 hui en régression 

"' N 

En régression mais apparemment non menacé 

Nenacé ~ long terme ~ moins de mesures de conservation 

"' 0 

"' 
"' N 

00 .... 
.... .... 
"' N 

"' .... 
~ .... 
.... .... Q) 

1.. 

0 
N 
N 

Nenacé par les proposit ions et par . les schémas d'aménagement :;:: 

ru 
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"C 

1/1 
C 
0 
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.µ 

Ill 
(l) 

"C 

Q) 

ru 
L. 

,(1) 
C 

,(1) 
Ol 

N 

0 
N 

Nenacé de disparition 

Non retrouvé , suscept i ble de réapparaître 

"' Disparu 

oo Terrains industriels et portuaires 

,_ Terrains vagues 

"' Vieux quartiers 

"' Espaces bétonnés 

~ Pelouses et arb res plantés 

"' Quarti e rs résidentiels boisés 

Domaine s j a rd i nés 

Tourbière 

o Boisés résiduels 

"' Battures fluviales 

oo Escarpements et affleurements de grès 

,- Commun 

! "' Fréque nt - gén é ra I ement abondant 

VI "' Peu fr équ ent - l ocalement abonda nt 

_J 

:, 
ru 
Q) 

.D 
ru .-

~ Rare 

lntrodul t 

N Indigène - i ntrodui t 

Indigène 
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.... 
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"' 
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"' 
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Tableau 1 (suite) 
2 JII+ 5 6 7)8 91011121Jll+15161718l192021222J2'+2526272829JOJIJ2 

LYCOPODIACEAE 

lycopodlt1111 
X X X X 

• 0 X X 0 0 X 

annotll"IUIII L. 

cl•vatun L. 

[cmplanatua L.) 

dlgltata.11 A, Braun 
~ !:: flabelllforme 

Ment lonné pour confondu avec E. dlgltatum, aucun spécimen local. la région mals 

.1. 
lnundatwn L, 

lucldull.llll Hx. 

obscurum L. 

trlstachyum Pursh 

~EAE 

~ 

lx 
(Fern.) Blanchard 

X 

X 

X 

X 

X X X 

X 

X X 

0 X X X 

echlnospor• Dur. 1 x . . 1 x • • . 1 • x 
- lncl. var. braunll (Our.) Engelm. et var. '*'rlc.ata (Our.) Engelm. 

X X 

0 0 

1 1 1 X 

111&crospor• Du-,-. -- 1 x • 1 x 1 · x 1 1 
incl. .!.· tuckermanl I A. Br. 

!le!!.!!. Engel•. 1 x • • {x) 1 Jt 

SELAGINELLACEAE 

Seleglnella 

rupestrls (L.) Sprlng I x , 1 • x . 1 x 

fgUSET_A_CE_~ 

Egulsetum 

!!!.!!?.!!. l, X * 0 X O X -A O O O X X 

fluvletlle L. X X X X X X 

hywle L. X X X X 

x lltor,1, Kuhl. x x x 
• t, .!!!!.!!!!. X t, fluvlatl le 

palustre L, x x (x) x . , . x 

pratense Ehrh, x 7 7 . x 

sylvatlc• l. x x O O x O x x x 

varleg•tum Schl. lx lx 1, x 
~OSSACEAE 

Botrychl11111 

!"',lltlfld11111(Gmelln}Rupr. lx .lx .lx (x}. ,1, x 
lncl. toutes les mentions anciennes de ce genre pour Québec. 

X 

X X 

' 

X 

X 

t 

1 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

1975 Bernard 875-862 QFA 

Sarrazin (1708) 

Sarrazin (1708) 

1933 Anselme 875 QFF MT 

Sarrazin (1708) 

Perrault-Lindsay (1859) 

1931 Anselme s.n. HT la seule 
recol te 

Hacoun (1890) 

? • • l 1925 ttarle-Vletorln 28llt7 MT 

1925 Marle-Victorin 21118 MT 

1963 Gagnon 9102 QFA 

1937 Lallberte ,.n. CHV 

Saint-Cyr (1887) 

1931 Vital ,.n. CHV 

1928 Marle-Victorin 28152 MT 

1925 Kllrle•Vlctorln 2~166 MT 

1881t Provancher s.n. QUE; 
Kacoun (1 B68) 
Provancher (1877) 
1933 Anselme s.n. QFA 

Sarra~ln (1708) "' 



Tableau l (suite) 
1 1 • 5 6 7 1 0 9 10 11 12 13 lli 15 16 17 18119 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 JI 32 

1 
~ACEAE 

~ 
clnnamoniea L. X X X X X Perrault-Lindsay (1859} 

claytonlana (H.x.) Clarke X 0 X X 0 0 X Sarrazin {1708) 

!.!2!!..!!. L • X X X X S.irrazln {1708) 

PTERIDACEAE 

Ad lantUIII 

pedatum L. X (x) (x) . X Sheppard (1829): 1934 711:gls-
Stanislas & Romuald~ CHV 

Dennstaedtla 

punctllobula (Mx.) Hoore X X X X X X Paxton (1868) 

PterldlUIII 

agulllnum (l,) Kuhn. lx .1 xlx X X X X X 1 • X 1 Perrault-Lindsay (1859) 

ASPIDIACEAE 

AthyrlUIII 

lx lo 1 X flllx-femlna (L.) Roth X X X 0 X X 1- X l 193ti Régis-Stanislas & 
Romua 1 d 82 CHV 

thelyetherloldes (Hx.) Desv. X (x) X Paxton (1868); 1932 ~ s.n. 

Cystopterls 
QFF 

bulblfera (L.) Bernh. X (x) (x) (x) X Sheppard (1829); 1892 Art0nyme 
~HT 

fragllls {L.) Bernh, 1 X lo X lx 0 1 X 1 1792 Michaux s.n. HT (photo) 

Dr~ 
1 X X boottl 1 (Tuck.) Und. lx X 1. X \ 1961t Cayouette 7593 QFA 

c .!!_. crlsta.!.!. X~- splnulosa var. lntermedia 

crlst•ta L. X X X X 1883 S•lnt·Cyr s.n. QUE 

fragrans (L.) Schott X X X X X 1978 Bernard B78-28 QFA 

goldlana (Hook.) Gray X X X X 1977 Bernard 877-788 QFA 

marglnalls (L,) Gray X 0 X X 0 X X Perrault-Lindsay (1859) 

splnulosa (O.F. Huell) Watt x 0 X X X X 0 X Perrault-Lindsay (1859) 
}.• fil. 

G}'.!!!nocarelUIR 
dryopterls (L.) Newrn. lx .1. X .1. (x) X . I. X . 1 Paxton (1868) 

The 1 y2ter I s 

lhexagonaptera (Hx.) Weath. 1 Hentlonnê plusieurs fois par les auteurs anciens. Inconnu :i l 1est des Hontfr(o(Ji('n11Po; (Rousseau 1974). Les 111entloi,s 
correspondent au.!.· phegopteris. 

i,oveboracensls (L.) Nleuwlix 

· 1 ~ 
X X X 

1 · 
X · 1 Paxton (1868) w 

palustrls (Sal!sb.) Schott N 

var, pub·escens (Law.) Fern. x X (x) lx) X P.ixton (18613) 



Tableau 1 (sui te) 
Jhelypterls (suite) 

1: 
2 31 '. 5 6 

'. I ~ 9 10 Il 12 13 Ili 15 16 17 18119 20 21 22 23 24 215 26 27 28 29 JO 31 31 

~terls (L.) Slosson X x x • . . . x I Hacoun (1888) 

Hattruccia 

struthlopterls (L.) Todaro I x 1. X 1. . (xi X 1. X 1 Paxton (1868) 

Onocle• 

senslbllls L. 
1 X 

0 X X 0 X 0 0 X X X 19)3 Michel et al i 1 2152 

Polystlchum 
QFA MT CHV 

acrostlcholdes (Hx.) Schott.x X X X X Perrault-Lindsay (1859) 

braunl 1 , . X X X X X Hacoun & Burgess (J88S) 

Woods la 

[glabella R. Br.] Le spécimen 1885 Watt 2904 HTHG récolté ''near Quebec'' provient des chutes Hontmorency (Hacoun & Burgess 1885; Hacoun 1890) 

llv.!!!!!..!. (L,) R. Br. 1 X .1. XI X 

ASPLENIACEAE 

Asplenlum 

trlchomenes l, 1 X • 1 X • 1 X 

[~ Huds.] Hentlonnê par Paxton (1868) sans spécimen justificateur. 

POLYPOOIACEAE 

Polypoc:IIUIII 

vlrglnlanUIII L, 

~ 
Taxus 

canadensls Karsh. 

~ 

~ 
~ (L.) Hlller 

Junlperus 

~L. 

Larlx 

!!.!.!il!!! (Du Roi) l(och 

!!E!! 
glauca (Koench) Voss 

~~~,~~~ (~!!].~ !$P. 

~ Sarg. 

~ 
bankslana LilPlb. 

resinosa Aiton 

~L. 

X X 

X 0 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 0 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

.. 

X X 

X 

0 X 

X X 

X X X X 

(xi (x) 

X X X X 

X 

X 

X 

X 

X X 

X 

(xi 

X 0 

X 0 

. 1. X . J Paxton (1868) 

.1. X • 1 Paxton (1868) 

X . 1 Paxton (1868) 

0 . 1. X • 1 Sheppard (1831) 

X 1 Kalm (17.t.9) 

X 1 Sheppard (18)1); 1958 Fréchet~ 
te 27 QFF 

X 1 Kalm (17191 

X 1 l(alm (17.t.9) 

Gaultier (J7l,q} 

X . 1 Kahn (171t9) 

X · 1 Sheppa,d (18291 

X . Sheppard (1862):Kalm (17lt9) 

X • . Cart Ier (15i.5) 

..... ..... 
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Tableau 1 (suite) 

t l 2 J 1. 5 6 7 1 8 9 10 li 12 13 14 IS 16 17 18119 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 JO JI 32 

Thuja 

~allsl. lx 1 0 xi 0 X 1 X \ Cartier (1545) 

Tsuga 

can.!!!.!?.!.!.!. (L. ) Carr. lx 1 X . 1 X X 1 X J Michaux (1810) 

TYPHACEAE 

Typha 
angustlfol la L, X X X X X X 1940 Horin 669 QfA 

X glauca Godron X X X X X 1975 Bernard 875-684 QFA 

latlfol la L. X 1 0 X 0 0 0 X X t X 1 Saint-Cyr (1887) 

Sparqanlum 

ame_r_l~a!'.IUIII Nutt. X (x) (x) X 1932 Hlchel 1366 MT; 
1961 Lemieux 2247 QFF 

chlorocarpum Rydb. 

1: 1~ 1 
(x) X X X X 1933 Roy 1518 QFB 

eurycarpum Eng. X X X 1943 Cinq-Hars 851 QFA 

POTAHOGETONACEAE 

Potamoqeton 

gramlneus l, · I · · 1 · · I · f, terrestr I s (Sch lecht) 1 x X X X • , 1942 Harle-Victorin, Roi land 
Carp. Germain et R~~nd si137 Hl 

(!!!!!!!!. L.] Spécimen douteux de l'herbier de soeur Sainte-Amélie (HT). 

(oakeslanus Rabbins] Plusieurs spécimens révisés au!• qramlneus. 

pectlnatus L. X X X 1 1977 Bernard 1 Balllarqeon & 
Roy 87]~326 QFA 

perfol latus l, X X X X 1 Provancher (1877) 
puslllus l. X X X X X 1978 Balllargeon 2017 QFA 

splrll lus Tuck. X X X X 1978 Balllargeon 2101 QFA 

Zannlchel 1 la 

f!!IUstrls l, X X X X 1949 DeSfflarals 693 QFA 

NAIADACEAE 

Najas 

(~L.] Spécimen douteux de l'herbier de soeur Salnte•Amelie (HT). Serait encore aujourd'hui une addition à 1~ flore du Canada, 

flexllls (W.) R. & S. 1 x I · x l · X I · X 11932 Michel 1353 HT 

JUn1.l\b I RA1.t.l\t. 

Trlglochln 

111,Jr I t lm.t L. 

1: I: X 

1 

X 
XI· 

X 119)2 Michel 1389 MT 

palustrls L. X X • X Macoun (1886) "' ~ 
,,_ 

' 



Tableau (suite) 
2 J 14 S (, 7] 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18119 20 21 22 2) 24 25 26 27 28 19 30 JI 32 

ALISHATACEAE 

~ 
lx ,1 . X 1 , plant!92•!9Uatlca L. 0 X 0 0 1 . ± . 1 Saint-Cyr (1886) 

lnc:I. !• triviale Pursh, ~- .9.ramine_um Gmel. 

Saglttarla 

cuneata Sheldon 

1: 
1 X . 1. X . 1. X J 1932 !1_1_c_tie_!__!li_5 HT 

~f. hemlcycla Fern. 

latlfolla W. 1. 0 X J. X 0 0 1 . ' J Kalm (17~9) 

_!!TONACEAE 

~ 
1. U111bel latus L. XI X . 1. ' ' 1 . ' . 1 Knowlton (1923) 

• !· Junceus Tu rez, 

!rŒ,ROCHAR I TACEAE 

~ 1, canadens I s Hx. 1, 1 ' 1 X j 1933 !'llchel 25)6 KT 

Vall lsnerla 

ai.erlcana HJ.;. 1 X 1. ' 1 ' 1 ' 1 Provancher (1885) 

GRAHINEAE 

Aqropyron 

pectlnlfonne R. , S. X (,) • 1. X l 1964 Salnt·Plerre s.n. QFA 

= ~ crlstatU111 A.A. 

repens L. X X X X X ' ' ' X ' X, • 
X 1 m, Ms, J.-F. Ga,ltlec 

cltt dans Bolvln (1978} 

tr~_chycaulum (Llnk) Halte X X ' ' ' . X 188) Saint-Cyr s.n. QPH 

~ 
[alba A.A.] Haintenant divisé sous 1· gigantea et~· stolonlfera: mentionné par Kalm (1749), Provancher 

canlna L, I · , 1 x · 1 · , 
caplllarls L. . x O x • x O x x x x x x x 
= A. tenuls Slbth.; A. tenulsslma? sensu Rousseau, Bfthune et Horisset (1977)7 

qlg;ntea Roth - 1 • x 1 .-.- x 1 . , 0 O 
=~·~A.A. pro parte;~- stolonlfera L. var. !!'aJor (Gaud.) Farw. 

(1877) et Saint-Cyr (1887), 

' 1 1979 Balllarqeon 2424 QFA 

' Kalm (1749) 

X 1884 Saint-Cyr s.n. QUE 
0 ' ' 

hyemalls (Walt.) BSP. 1 1 
v~r: t~·~~!~- (~uck.) Gleaso~ x . x ' ' X ' 

X Kalm (1749) 

pe~e~~.:: .. ;~:1~:) Tuck. 1, · I x 

stolonl fera l, . x . x 
; ~-~A.A. pro parte;~- palu~tris lludso" 

1. X .1 X 

X ' 
' 195) Cayouette SJ-254 QUE 

X . , 188'4 Saint-Cyr s.n. QUE 

.... 
V, 

' , ] l'.176 _Bernard B76-lt_~ QFA 

1 > X ' 

~ecurus 

,1equal is Soho!. ' 



Tableau 1 (suite) 
Alopecurus (suit,:,) 

qenlculatus L. 

pratensls L. 

2 3 l li S 6 718 9 10 Il 12 13 Il+ 15 16 17 lBl 19 20 21 22 23 2'i 25 26 27 28 29 30 31 32 

Andropagon 

i!'rardl I VI tman 
• !· furcatus Huhl, 

Anthoxanthtlm 

odoratl.111 L. 

Arrhenatherlllll 

~ (L.) Beauv. 

Avena 

!.!!!!!. L. 

satlva L. 

Beckmann la 

syzigachne (Steud.) Fern. 

Brlza 

maxima L. 

~ 
clllatus L. 

X X 

X X 

X (x) 

X ( X 

x(x 

X ( 0 X 

X ( 0 X 

X X 

X ( X 

X X 

X ( X conmutatus Schrad. 

[hordaceus L.] Plusieurs spécimens de Saint-Cyr, 

~l. 

latlglt1111ls (Shear) Hltch, 
!!.· purgans L • .!.· !.il.: 1

, , XI ' 0 XI X 
X ' JC • ' 

X X X 

X X X X X 

(x) X 

X X X 

X X X 

X 0 0 X X Î 

0 X X 

X x (x) X 

X X 

X X X 

X (x) Î X 

rêvlsés au~. conmutatus. 
0 X O X O X X X X 

X X 

1975 Berndrd B75·80 QFA 

1961i ~aint-Pierre 75969 QFA 

19)2 Roy 617 QFF 

1932 Roy 702 QFF 

1881i Saint-Cyr s.n. QPH 

1881i Saint-Cyr flde1tousse~u 
(1968) 
Kalm (17i.9) 

1931i Groh s,n. DAO 

1971i Bernard 877-)0li QFA 

Kalm (1Jli9) 

1881i Saint-Cyr s.n. QUE 

1932 Roy 618 QFF 
19S5 Masson 7108 QUE 

(~ L.] Plusieurs spfclmens de Saint-Cyr, mentionnés dans Saint-Cyr{l886) et Hacoun (1888), r!visés au!• corm1Utatus, 

(racemosus L.] Mentionné par Saint-Cyr (1886) et Hacoun (1888). Mentions répétées dans Scoggan(1978-79).Selon DoreetHcNeill (1980),toutes les 
mentions canadiennes anciennes 

sltchensls Trin. 
var. marglnatus (Nees) 
Bolvln 

I • ' XI X 
• !· Nrplnatus Nees; !· carlnatus Hook. & 

1 X • • , 0 

CalarNgrostls 

canadensls (HJt.) Nutt. 

tenchrus 1 
longlsplnus (Hack.) Fern. . 1 x I x 
f.· pauclflorus Benth. pro parte 

~ 
latlfolia (Trev.) Gris. 1 X X 

,~ l~ppo,tent aux!• """"uta«,,. 

Arn. var. marglnatus (Nees) Hltch. 

X 1 0 0 0 0 X X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Î X X 

1975 Bernard B75-~03 QFA 

Provancher (1877) 

1970 Bernard & Perras 70-628 
QFA 

1932.~0_FB 
.... 
"' 



Tableau 1 (suite) 
4 5 6 7 l 8 9 10 11 12 13 14 1~ 16 17 18119 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 

Cynosurus 

crlstatus L. 

Dactylls 

glOMrata L. 

Danlhonla 

conipressa Aust, 

splcata (L.) Beauv. 

Deschamps la 

cespltosa (L.) Beauv. 

X 

X 

X 

X 

var. ccspltosa lx 
lncl. var. glauca (Hartm.) Llndrn f. 

var. lntercotldalls Bolvlnx 
"var. ilttoralls A.A • .e!Q_ parte 

flexuosa (L.) Trin. X 

Dlgltarla 

X 

X 

0 

X 

X 

X 

X 

XI X 

X X 

X 

(x) 

0 

• (x) . 

xxxxxxx 

(x) X (x) 

X 0 X X X 

X X 

X 

X X X X X ischaemLn (Schreb,) Muhl, 

[flllformls (L.) Koel) 

sengulnalls (L.) Scop. 

Spécimen douteux de l'herbier de soeur Sainte-Amé Ile (HT), 

Echlnochloa 

crusgalll (L.) Beauv. 
var, crusgal 11 

var. frumentacea {Llnk) 
Wight 

mlcrostachya (Wleg.) Rydb. 

!lï!!!!:!. s 
canadensls L. 

var. c;anadensls 

vlrglnlcus L. 

Eragrostl s 

mlnor Host. 
• ~- pololdes Beauv. 

1111ltlcaulls Steud. 

pectlnacea (Hx.) Nees 

fe:.LU\..O 

arundlnacea Schrcber 
= f.. elatlor L. ~ parte 

ovlna L. s. lat, 
-incl. f..-lonqifolia Thull. 

X 

X 

X 

f_r'atensls Huds. \· 
= !.· clatlor_ L. P...'2 e..a!_l!;. 

XI X 

X 

X X 

7 X 

X 

X 

X 

X X 

X X 

X 

X X 1 

' ' 

. 1. X (x) 

X X X X X X X X X X 

X 

(x) X 

1 · (x) 
X 

X (x) (x) • 1 

X X 

(x) 

X 

X X X X X X 

' ' X 

' ' X 

X • 1 1885 ~aint-Cyr s.n. QUE 

X 1 Provancher (1862) 

1 X 1 X 11932 Roy IJ7-40 QFF 

X 1933 R~gls-Stanlslas 3511 MT 

X • 1 Macoun (1888) 

X 1 1936 Dore 357 DAO (TYPE) 

1931 Roy 703 QFB 

X • 1 1933 Anselme 81'3 QFF 

Serait encore aujourd'hui une addition à la flore du Canada, 

X 1 1942 Aubert s.n. QFA 

X X 1883 Provancher s,n. QUE 

X 1975 ~~rnard B75-808 QFA 

(x) X l 1950 _Ca~ette 50-393 QUE QFA 

1 X 1931 Michel 292 HT 

X 1881 Saint-Cyr s.n. HT 

X 1952 Masson s.n. QUE 

X 1 1970 Perras 70-1'73 QFA 

1970 ~erras s.n. QFA 

X 1974 Bernard B72 QFA 

' Kalm (1749) 

' Provancher (1~77) 

w ..... 



Tableau 1 (suite) 
~ (sulteJ 

~l, 

Glycerla 

3 I" s 6 1 1 s , 10 11 12 13 11, 1s 16 11 1si 19 20 21 22 23 24 2s 26 21 2s 29 Jo 31 32 

X X X 0 

borealls (Nash) Batch. X ' 
canadensls (Mx.) Trin, lx 
X laxa (Scrlb.) Scrlb. x , 1 x 
-s §_. canadensls X§..- !!l<lxima var. anierlcan_! 

maxima (Hart111.) Holmb. 
~arnerlcana (Torr.) 

Bol vin 
= §_. grandis Watson 

mel lcarla {Mx.) Hubb. 

.!_trlata (Lam,) Hltchc, 

Hlerochloe 

odorata (L.) Beauv. 

[~] 

[~L.] 

~ 
Jubatum L. 

vulgare L, 
Leers I a 

oryzoldes (L.) Sw, 

Lolium 

dorel Bolvln 
: b.· f!TSicum A.A. 

X X 

X X 

X X 

X X 

XIX 

X X 

XIX 

X X 

xlx 

XI X 

X 

~ L. S, lat. f X 1 0 X 
-,nc:1.-.,,ar.-aristatu~ W. (= b.· 111Ultlflo~ Lr1111.) 

temulentum L. 

~ 
~L. 

Mlscanthus 

saccharlflorus (Ha:xhn.) 
Hoeck. 

X 

X X 

x1x 

0 XXXKXJl;X 

(x) 

' ' X X 

X 

(x) X X X 

' X 

X X 

' X 

X 

X X X X X 

X X 

X X X X 

X 

xxxOxxx 

(x) (xi 

X , (x) 

X X 

Huhlenbe,gla 1 1 1 1 
glcwnerata (W.) Trin,,!, !.il_. x . • x , , (x) • x 

' 

X 

X 

' 

incl. var. cinnoides (Link) llerm.;:: ~- .r~~~ (Hx,) B.~.P. var. :~oidf"S (Llnk) Boivln 

' 

X 

X 

X 

X 

X X 1 

X X 

X 

X 

' 

' 

' 

' 

X 

Ka lm ( 17t,9) 

1962 Lernleux 3227 QFA QFF 
1~ seule rtcolte 
Provancker { 1877) 

1975 Bernard 875-574 QFA 

1932 Roy li7. 161 QFF 

1951 Lavoie 179 HT 

1932 Roy 778 QFB 

1960 Leinleux ~70251 QFF 

x I l 97~ Bernard B667 0.FA 

1958 Masson 7133 QUE 

1975 Bernard B75-~08 QFA 

Ka lm ( 17~9) 

1976 ~ernard & Roy B76-375 QFA 

188~ ~alnt-Cyr s.n. QUE 

190~ Pease 6318 QFA (Photocopie) 
193~ Régis-Stanlslds & Romuald 
CHV 

Hooker (1829-18~0) 

1963 pauthier s.n. QFA 

I Fecnald (19,3) 

Cfrondosa (Poiret) Fern.) 

~~! (L.) Trin. 

Présent .'I proxlmlt('!o de \,1 colline 

X • 1 . (x) 

(or.i, nl,l i s tous lf's spt-clmrns loc<Jux ont l'tf- r<-vlst-s au~. glnrnerata .. 

1, · 1 · ' ' ' 1 • X 1'133 ·~...c2)'. 75".I (\_f"B "" 00 
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Tableau (suite) 
4 5 6 7 l 8 9 10 11 12 13 Pi 15 16 17 18j 19 20 21 22 23 24 ::!5 26 27 28 29 )0 JI 32 

Oryzopsls 
asperlfol la Mx. 

Panic..-. , 

X t X X X X X Michaux (1803) 

[anceps Hx.] Sp6clmen douteux de l'herbier 
la flore du Canada. 

de Soeur Sainte-Amélie. Hontê en compagnie d'un ~- c,1pi l lare (HT). Serait encore aujourd'hui une 
addition a 

1~ X 

~Nash 

caplllare L. 
lncl. P. tuckermanll Fern. 

X (x) X X 

0 0 X X X X X X X X X 

clandestlnlMI L. (x) X 
- ,. 

clandestlnum = !,. latlfol lum L. var. (L.) Pursh. 

dlchotomlflorurn Mx. 
1 · X 1 • X 

[dlchotomurn L.] Mentionné par Saint-Cyr 

l~nu,lnosUIII Ell. l 1 x , I , x 
,ne . var. fasclculatum (Torrey) Fern., 

(latlfoll11111 L,] Spécimen de Saint-Cyr, 

1nl l laceum L. 

~ 
arundlnacea L. 

canarlensls L, 

~ 
pratense L. 

Phragml tes 

australls (tav.) Trin. 
"'!.· COllll'IUnls Trin. 

Poa 

~Gray 

~l-

, . 

1~ 
X 

X 

X 

X I X 

: 1 X 

Xi 0 

X 

Xi 0 

0 

X 

.1. X X 

(1887) et Hacoun (1888). Spécimen de Saint-Cyr révisé au!:.· lanuglnosum. 

. , ..... . , X X 1 • , , • 7 X 
var. ~llcatum (Scrib,) Ft"rn, et var, llndhelmeri (Nash) Fern. 

révisé à P. boreale. 

X 0 

X 0 

X 

X 1 0 0 X 

X X X X 

X X X 

(x) (x) 

xOxxxxx 

X 

X X 

xxxxxxx 

X 

X 

a•. 

X 

X 

X 

c0111pressa L. XI, XIX X X xxxxx•. X 

X 

X 

nemo,alls L. Il existe desl :••:lm:•,•. inte.méd:•

1

1:es au.!'.· p•:tensi,c 1979 Ball:•l•~eon 23~8; 1976 Be,nud :76-205, QFA. 

palustrlsl. x 7xxxxxxxxxxxx 1 X 

1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

1881 Saint-Cyr s.n. HT 

1925 Harle-Victorin & Louis­
Harie 20592 QFA Hl la seule 
récolte--
1977 Bernard B77-826 QFA 

188) Saint-Cyr s,n. QUE 

Groh & Frankton (19i.9) 

Provancher (1877) 

188" Saint-Cyr s.n. QPH 

Provancher (1877) 

1978 Balllargeon 207t. QFA 

1978 Balllargeon 1716 QFA 

Provancher {1877) 

Kalm (17i.9) 

19i.1 Harle-Victorin & Rolland­
Germain 55Ô66 HT 

• 1 Kalm (171f9) 
lncl. P. lnterior Rydb. Le comportement du "fin Poa .à facies d'Agrostis" mentionné par Kalm 

- qére oar les cormientilteurs. - ·-·---
(171f9) correspond mieux à ce taxon qu'au_!_. pratensls sug-

f'•tensls L. 1 · . x 1 · 
lnë'r.l':° angustlfol la L. 

saltuensls Fern. & Wleg. x x 
,ncl. var. 111lcrolepls Fern. et!'._, langulda Hltchc. 

XI X X 1 Kah11 (171i9) sous P. alba 

191ft. Cinq-Hars s.n. HT 

X X X X X X X X 

X 

trlvl;J!ls L. , . X IX • 1 • X X 1936 ·oore ill OFA; !)ore 379 Hl 

w 
\D 
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Tableau (suite) 
2 J 14 5 6 7 l 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18119 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 JO JI 32 

Pucclnellla 

dlstans (Jacq,) Pari. 
ï"ncT:""""var, angus t 1 fo 11 a 

[Schlzachne] 

(Blytt) 

1 
[purpura1cen1 (Torr,) SWll 11.] 

!.2!!. 
il!!!!!. l, 

~ 
!!!!!l Htirbnllnn 

~ (L.) Beauv. 
~tescens {Wel9el) Hubb . 

.1!.!.!J.a ( L • ) leauv • 

!!.!:.!!.!!. (L,) Beauv, 

Sorghunl 

helepense (L,) Pers. 
Spartlna 

pectlnata Llnk 
Sphenopho 11 s 

lnterllledla Rydb. 
TorreyochlOII 

X 

• 
.2!!!!!!.. (Torr,) Church 
~ernaldll (Hltchc.) J x 
Dore 
• Glycerla fernaldll (Hltchc.) 

hl set• 1 
splcat• (L.} Richter x 
.!• ].ll. 

X 
Holmb, 

1 
Tous les 

XIX 

XJX 

X 

X 

X 

XIX 

X 

X 

X 

St.John 

1 X 

lncl, !• trfflorum (Big,) A, , O. Lttve 

TrltlcUM 

aestlWII L. 

!!!. 
Nys L, 

!!!!!!.!.! 
aquatlca L. 
var , .!!!!!.!.!. Fa ss , 

P!lustrls L, 
var. palustrls 

X X 

XJX 

X 

X , 1 , X X X 
et var. tenuls (Uechtrltz) Fern, , Wea the.rby, 

1 1 
1plclmen1 polntts par Rousseau (197') pour Qutbec 

X X X 

X 

X X X X X X X 

(x) 

XIX X xxxxxxx 

X 

X X 

(x) X X 

, (x) X X 

X 

X X X 

X X X 

X X X 

(x) 

X 197~ Bernard a1,-829 QFA 

ont ttt rtvlsês au Danthonla compressa, 

X X 

1 1 

X • 
X 

• X 

X 

X X 

X X 1 

X 

X 

X 

X 

1975 Bernard B75·"0, QFA 

1979 Balllar3eon 2"97 QFA 

188" Salnt-~_n_._ QUE QPH 

1 188.li Salnt•Cyr s.n, QPH 
seule recolte 

,. 
1 188" Saint-Cyr s.n. QPH 

• 1 1975 Bernard B75·882 QFA 

1 .. ,. (1749) 

1976 Bernard 876-600 QFA 

1961 Rolland-Germain 3,.76 HT 

1977 Balllar9eon 1393 QFA 

Ch8111plaln (1613) 

Cartier (15,..le) Rousseau (1937) 
!:~ =~!~. ~~=~~== !~, 
Rousseau 69-371 QFA 

Kalm (1719) 

1933 Regls•Stanlslas, Romuald 
1860.CHV la seule récolte non ré­
visée au,!_. aquatlca var.~ 

.,,. 
0 
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Tableau (suite) 

CYPERACEAE. 

Bulbostxlls 

caplllarls {L.) C.B. Clarke 

C,;irex 

adusta Boott 

alopecoldea Tuck. 

X 

X 

X 

3 14 5 6 7 l 8 9 10 11 11 IJ Ili 15 16 1/ 18)19 20 21 :n 23 7li 75 26 27 28 29 JO 31 37 

X X X 

X X X 

X X X 

1973 Cayouette & Bernard 
JJ-627 QFI\ 

1978 Balllargeon 1999 QFA 

1977 Baillargeon 999 QFA 
[angustatrldes] Kentlonnl: par Saint-Cyr (1887), le nom de ce taxon est absent de l'lndex Kcweno;i,; et du Gray Index. Un srécimen de Saint-Cyr A QPH du 

lllême nom est un f.· stricta. 

aquatllls Wahl. 
var. aguatl11s 

~Boott 

argyrantha Tuck. 
incl. f.· ~Fern. 

~Nutt. 

bebbil Olney 

bromoldes Schkuhr 

~runnescens {Pers.) Polr. 

cinerea Poil 
~lnerea 

= f.. ""'ëiiiesëens L. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

conmunls Bal ley I x 

conoldea Schkuhr I ' 
crawfordl I Fern. x 

cri ni ta LM. 

var':c°rlnlta I' 
var. gynandra (Schweln.) x 
Schweln. & Torr. 

debl l ls Hx. 
var, rudgel Bal ley 

~Hornem. 

deweyana Schw. 

X 

X 

X 

X 

0 

X 

X 0 

0 X 

X 

X 

X 

X 

X 

0 X 

' 
X 

' 

(xi 

~1 ' ' 0 

(7) X (?) 

? X 

X X X 

' 
X 0 

X X 

1· 
X ' · 1 · . (~) X .. 
X X X X X X X 

1 

X X ï· X X X ' X X ' . 

X X 0 

X 

X X 

X (x) dlspenna Dewey 

r~_Mutlo:. A;o~ntl (1951) 1._. ...._.ntinnn:>i! ~'.!t".''l!' ~e Q'.!':!:-e-.;: ~! ~·:~tr"'.~' ~:d:!: ! ! 

echln.1ta Murray 
var. echlnata 
~ f.· phylïomanlca 

[flacca Schreb.] 

Boott var. 

H~ntionnê 

1. . I . • . I . 
~ngust~ (Carey) 8olvin; f.· ~ustior_ Hack. ' 1 · 

X 

par Raymond (1951) autour de Québec et de Hontr<'!,11, m,1 i s 

X 

' 
' 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

? 

' 
' 

X 

X 

X 

X 

,::~~~'.! ,:!;:: ! '!!~ C!-:.":r:-~;-: 

' 

X 

:!:~:..:' .:::::.::;-:t. 

1931 Anselme s.n. HT 

1934 Régis-Stanislas 4095 HT 

19ft) Harle-Victorin, Rolland­
~ermaln & Raymond 4025 MT 

1933 Anselme s.n. QFF 

1962 lemleux 3061 QFA QUE 

1963 Cinq-Hars 63-387 QFA 

19Jli Rl:gls-Stanlslas 4100 HT 

193 2 Roy J8li QFB 

11885 SalnHy, ,.n. QUE 

1960 Rochette 59li2 QFA 

1932 Roy s.n. QFF 

11883 Saint-Cyr s.n. QUE 

1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

1933 R!9ls-Stanlslas 3528 HT 

1975 Bernard 875-106 QFA 

1969 Cinq-Hars et al. 69-lili 
QFA 

1975 Bernard 875-107 QFA 

1 
Provancher (1877) sous f.• 
.'>tellulata Ciood. 

il est connu se,ulemr.nt de N,1piervillP (HT) et Notr('-D,1ffte~du-Lac (QFAl ,,_ 



Tableau 1 (suite) 
~ (suite) , , 2 J 1 ' 5 6 7 j 8 9 10 11 12 13 '" 15 16 17 18!19 20 21 22 23 2!i 25 26 27 28 29 30 31 32 

flava L. 

1 X · I · ""'var." ~ X 
• I • 

(x) X X 
XI • 

X 11932 ~ls-Stanlslas & Romuald 
3507 CHV 

[folllculata L,] Hentlonn~ pour la r~gion de Québec par Scoggan (1978-79),lnconnuA ! 'est de Saint-Augustin. 

2racllllma Schweln. X X X X X X Provancher (1877) 

gramrlarls. HU'hl X X X X Hooker (l829-18!io) 

!!.!!.!.! l. X X X X X X Lepage et Clnq•Hars (19!i6) 

hougtonlana Torr. X X X X X 1 19Jli ~is-Stanlslas & R0111Uald 
f.· hougtonll Torr, ~CHV 

hystrlc/n.:, Muhl. X X X X X X 19tio Barabé s.n. QUE 

lnter!_o_!_ Balley X X X X X 1 19liS Cinq-Hars & cayouette s.n. 
QFA HT 

lnt1.1111escens Rudge 'x 

: 1 

X 

· 1 
X X 

1: 

X 1 P,ovanehe, ( 1877) 
1ncl. var. fernaldll Balley 

lacu_str_l~ W. lx 7 (x) 1 1932 Roy lt50 QFF QFB; 
1962 Lemleux 3087 QFF ·-·-· r 1. X . , X X xj X 1 1 Saint-Cyr (1887) 

laxlflora l•. 
1 X .1 1 var, blancla (Dewey) Boot x X X X X X 1 1951t Cayouette 5lt-62 QUE 

= C • -i;J'i'i,cia, Dewey 

var. onnostachya (Wleg.} x · I · X · I X X X 

1 
X 1 Boott (1858) type du var. 

Gl. intenaedla 

= var. lntermedla Boott; f.· ~tac.hy,1 Wleg • 

var. varlans Balley 

1: 
.1 X . , X X 1. X . l 1933 Roy s.n. Q.FF 

= f.· leptonervla Fern. 

leptalea Wahl. 1 1 1 1 lx J 1931t ~ls-Stanls_las_ ~ R0111uald 
lt137 H 

llmosa L. 1x 1 1 
(x) 1 X 

119'48 mentlonnE conne esp6ce carn-
pagne de l'Habenarla blt'pharldn-
g,!_'?!.!1.s, Rollana-cerMaln 28!;9 HT 

lupul lna Huhl. 1 X . 1. . 1. lx) ' 1 X 1 11896 Salnte-Amélle s.n. HT; 
1962 Lemieux 3088 QFF les 2 seu-
les rée.al tes 

~!!!!.! Wah I , X X X (x) X X X Hac.oun (1888) sous 
f.. !_entac_u_l_a_ta Muhl. 

rnaqellanlca Lam. 
var. irrigua (Wahl.) BSP X X X X 1932 ~QFF 

"' f., ~percu I a_ Mx, 

nlgra (L.) Relchard X X lx) X xi X 1 Provancher (1877) 

nlqromar,lnata Schrein. 

· 1 
11975 Bernard B75-1D'4 QFA v,1r. el lptlca (Boott) X X X X 

Gleason 
..,. 
"' = f.. Peck 1 1 Howe 



Tableau l (suite) 
~ (suite) 

[normalls Hack.] Tou, 

novae-angllae Schwein. 

l 1 2 3 1 ~ 
les spécimens 

• 1 X 

5 6 11 a 9 10 11 12 13 

rfvls~s au C. trlbuloldcs. 
• , .- • X 

14 IS 16 17 18119 20 21 '12 23 24 2~ 26 27 28 29 JO JI 32 

. (x) . X 

[ !!!!.!!!l!. Hos t. ] 

ol lgosperma Hx. 

1 X 

Hentlonné par R.:iy111cmd (1951) autour de Qufbec et Hontrf•al; cormu seulement pour l'île Charron (Hl), 

X (x) . X 

pallescens l, lx 1 Xi X X X X X 1. 1 

1ncl. var. ~aea Fern, 

pauclflora Llgthf. lx 1 .1 (x) 1 ' 

pedunculata Huhl, X X X 1 1. X 

plantaglnea Lam. X (x) 
lx 

[platlJ?:hïlla Carey] Hentlonné pour la région de Québec par Scoggan (1978-79),connu seulement du Cap-Tourmente (Rousseau 

praslna Wahl, X X X 

pseudo-ciperus L. X (x) X ? 

retrorsa Schweln, X X X X X X 

rosea Schkuhr • ..l· l!.l· x , x • x X X X 

Ïncf, f: convoluta Hack. et f.· radlata (Wahl.) Dewey. 

rostrata Stokes I x . , 1 , · I · (x) (?) • 1 X 

incl. var. utrlculata (Boott) Balley. 

[saxatllls L.] Sp6clnten douteux de l'herbier de Soeur Salnte-tun<•lle (HT), 
1ncl. f. 111IHarls Hx. 

scabrata Schweln. X X X X 

scoparla Schkuhr. X X X X X 

~Dewey X X X X X 

!!.!.f!.t! Huh 1 • X X X X X (x) X X X X X X X X 

.!.!!lil!. lant. X X X X 

sychnoceehala Carey X X X X X 

.!!!!!!:.!. Dewey X X X X X 

~El!. Fern. X X X X X 

trlbuloldes Wahl. 
var. trlbuloldes lx 1 X • 1 X X X • 1 X X 

var. reducta Balley 1 X 1 X 1 ' X X X 1 X 

Inc), f.· p"rojecta Hack. 

trlsperma Dewey 

1: 1 X : 1 
X X 1: X 

tucker111.1nll Boot X 1 1 

umbellata Schkuhr 
var. umbel lat a lx . 1. X 1 , X X X . 1. X 

= f.• ~os.pcrma Mack. 

rrovancher (1877) 

1932 Roy s.n. QFF 

1956 Landry 258 QFA 

Provancher (1877} 

1932 Roy s.n. QFF 
1934 Vanda! s.n. QFA 

193~ R6gls-Stanislas & R0111Uald 
~CHV 

1931i R~gls-Stanlslas & R0111Uald 
5502 CHV 

197~). 

Provancher {1877) sous 
f.· !!llliacea Huhl. 

1876 Cloutier s.n. QUE 

1951 lavole 162 MT 

Provancher (1877) 

1883 Saint-Cyr QUE QPH MT 

1958 Cayouette 58-13 QUE 

1932 Roy s.n. QFF 

1975 Bernard B75-1918 O_FA 

1932 Roy s.n. QFF 

1962 lemieux 3000 QFA QFF 

1978 Balllarseon 181i) QFA 

1978 Balllarseon 1666 QFA 

1977 Balllargeon 137~ QFA 

1978 8alllarqeon 1861A QFA 

1933 Hlchel 236 Q_FI\ 

1932 Roy li66 QFB QFF 

1934 R~qis-Stanislas & R0111Uald 
!: . ..?J!!..·CMV 

1975· 8<'rnard R75-110 QFA 

.,,.. ..... 



Tableau (suite) 

ta~ ~llata (suite) I' 2 31" 5 6 718 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18119 20 21 22 23 Zlri 25 26 27 28 29 30 JI 32 

var, .!!?!!!!. Fern, . x . x , • , . . x 

[!!!J.!. Huhl.] Spêcl111en1 r6vlsts à d'autres esrfces. 
7 7 • 1 1976 Bernard , Roy B76·26 ! Q.FA 

ve,lcarl• L, 1 • · 1 • • • 

vlrldula Jibt, x , • , , (x) 
• f. oiderl A.A.; lncl, f.• serotlna Merat et f., ~ Horn. 

K 

K 

1 · · · I · 
vulplnoldea Mx. X · I · K xxxxxxx 

Cyperu1 

[dlandrus Torr.) Tous les sptclmens des alentours de Qutbec ont ttê révises au f.• rlvutarls. 

esculentus L. 

houghtonll Torr. 

rlvularl1 Kunth 

Dul lchlUnt 

K 

K 

K 

arundlnace1.1111 {l,) Britt. 1 x 1 

Eleocharls 

aclcularls (l,) R. & S. K 

K 

K 

0 K 

K 

K 

ovata {Roth) R., S. lx . 1. x 
""1'nçî, E, obtu1a (W.) Scht.llte1 

~lustr~s -L-. -- 1 • 
ncl. E. calv• Torrey et E. smallll lrltton 

gulngue;lora (Hartlll,)SwarzÏ. -.--. -1 • 
• !· pauciflora (llght,) Llnk 

Erlophor"' 1 
•'?Pustlfol h.1111 Honckeney x 

K 

K 

K 

X X X X 

K K 

• <•> . 
[graclle Koch] Sp6clmen revlse a!.· vaglnatum var, splsstMII. 

K 

K K K 

(opacum (Bjorn.) Fern.] Spf:chnen revlse A!: vagln•tum var, splssum. 

K 

K 

0 

K 

K K 

K 

K 

K 

K 1 

K 

K 7 

K K 

K 

K 

K 

(polystachyon] Taxon europfen cite par les auteurs anciens, correspond .!I !.• angustlfol lum ou!.· vlrldl•carlnatum, 

(tenelh,111 Nutt,] Sp6chnen r6vls6 A!.• vaglnatm var, splssum. 

v-,lnatm L, 1 ' 
var. splst''* (Fern,)Bolvln x 
• !.: sp ss1.1111 Fern. 

vlrglnlcUIII L. K 

vlrldl•cartnatum (Engelm.)lx 
Fern. 

!.!:.!!e!!. 
atrovtrens W. lx • 

K 

lncl. var. 9eor9lanus (Harper} Fern, 

(K) 

K 

7 

K K K K K 

<•> 
7 

K K K 

K 

K 

K 

K 

7 

19"5 Cl!!9•Mars & Ca~ette s.n, 
QUE 

191riO Harle-Victorin! Bo1v1n1 
Ra~nd & Kucinlak 710 MT; 
1§ ...... clng-Hars g3.1~g1 QFA 

1 Provancher (1877) 

1976 Bernard 976-597 QFA 

• 11971 Perras 71·726b QFA 

, 1931 Fernald 2508 Hl 

. l 1961 Le111leux li8-222 QFF 

• , 1961 Le111leux a.8.22118 QFF 

• "41coun (1888) 

• J 1881ri Anonyme s.n. HT 

, 1 1976 Bernard B76-120 QFA 

Perrault-Lindsay (1859) 
1952 Desmarals 1~26 QFA 

Perrault•Llndsay (1859) 
1952 DeS!ltarals 1~25 QFA 

1887 Anonv- s.n. HT. 

193~ R6gls·Stanlslas, Romuald 
.!..:.!!..:.. CHV la seule recolte 

188~ Saint-Cyr s.n. QPH 

.,,.. .,,.. 



Tableau 1 (suite) 
Scirpus (suite) 

cespl tosus L. 

2 ' s • 8 9 10 11 11 13 14 IS 1617 19119 20 21 22 23 211 25 26 27 28 29 30 31 32 

var. cal iosus Big. X • (x)I X 

cyperlnus (L.) Kunth 
var. brachypodus (Fern.) lx . 1. X J • X X ' ' ' ' 
Gilly 
= ~-· •troc.lnctus Fern. 

var. cyperlnus lx 1 X 1 X X 

11: !· pedlcel latu~ Fern. ' ' ' ' 
lacustrls L. J X 1 X 1 X ' = _!. val ldus Vahl 

mlcrocarpus Presl 
var. confertus (Fern,) Jx • 1. X ' ' ' ' ' X 

Hou se 
= !· rubrotlnctus Fern. 

~Vahl lx lo X J X 

= S. amerlcanus A.A. 
0 ' ' 

S111lthll Gray I x 
~f. levlsetu-.. (Fass.) Fern. 

1. X • 1 X ' 
~ 

Acorus 

~L. Jx . 1. X . 1. X 1 ' 

f!.!..!!. 
palustrls L. J X • 1. X . 1. X X X ' X 

Arlsae111o1 

trlphyllum (L.) Schott I x , 1, x . 1. x 
lncl. ~- _atf!)_r_u~ens (Alt.) Blume et A. stewardsonli Britt. ' 

S:z:!!!plocarpus 

f~L. 1 X . 10 X J • X X 0 ' 
~EAE 

~ 
~l. lx . 1. X • 1 • X X ' ' ' 

Splrodela 

polyrhlza (L.) Schleld. J. ' . 1' ' ' 
ERIOCAULACEAE 

Eriocauion 

lx .1 . I. septangulare WI th, 
var. parkerl (Rob.) (,) 
Bolvln&Cayouctte 

.1. ' 
!.· parker i Robb i ns 

188q Saint-Cyr s.n. QUE 
la seule r~colte 

1931 ~o~QFF 

1883 Saint-Cyr s.n. MT 

1931 Anselme s.n. MT 

1932 ~~QFF 

19qo Dumals 100 QFA QUE 

1928 Marle-Victorin 28150 MT 

Ka lm ( 17q9} 

Perrault-Lindsay (1859) 

St1rrazln ( 1708) 

Kalm (171i9) 

1969 Lallberté s.n. CMV 

l'.)7li Mail lette & le Meka M-5 
QFA 

11928 Hacle•Vlctodn 28146 HT; 
J9q2 Marie-Victorin, Rolland­
Germain & R,"Jy",ond 5(,166 Hl ..,. 

V, 



Tableau 1 (suite) 
J 14 S 6 7 j U 9 10 11 12 13 14 IS 16 17 18jl9 20 21 22 23 24 25 7.6 27 28 29 JO 31 32 

COHHELINACCAE 

Ct:fflllel ina 

CUIIIIIUO I S L. 

PONTEOERIACEI\E 

~..!!. 
~l. 

JUNCACEAE 

Juncus 

!l.P.lnoartlculatus Chaix 
= .::!.· alplnus Chaix 

X 

X 

artlculatus L. r x 
incl. var, obtusatus Engelm. 

X 

X X 

' ' 
' ' 

(.:!,. canadensls Hx.] Spécimen révisé 3 ~- artlculatus. 

arctlcus W, 
var. i,ttoralls (Engelm.)jx 
Bolvln 
= .:!: baltlcus W. 

brevicaudatus (Engelm.) 1 x 
Fern. 

~L. ' 

• {x) . 

X X 

X 

xi, 

X 

(,) COll'lpressus Jacq. 

effusus L, 

[gerardi I Lois] 

fi 1 lformls L, 

nodosus l. 

' ' ' X X 

Spécimen révisé 3 :!· articulatus. 

1: ' ' • , , X 
· 1 X .. ' X 

Spécimen révisé à J, !'rtlculatus .• lpelocarpu~ Heyer] 

tenuls W. 
~tenuls ' X X ' X 

var. unlflorus Farw. 
.• l· dudleyl Wleg. 

Luzula 

X 

11111ltlflora (Retz.)Le jeuneJx 

' 

piiosa \i..j W. 1 1 
var. anerlcana R. & S. x . x 

' 

.!:.· acuminata Raf.; h.· saltuf'~. Fern. 

LILIACEI\E 

' 

J , X 

X 

. (x) • 

' X 

X 

X 
' ' X 

X 

X X X X X 

' X 

X ' ' 

' X ' 
X ' ' 

X X X X X 

' X ' 

' X 

, (x) X .1 ' 

X 

X 

' 
' 

X 

1 X 

? 

X 

1951 Masson s.n, QFA QUE HT 

Shcppard (1831) 

1925 Harle-Victorin 20428 HT QFA 

1925 Harle-Victorin 20428 HT 

1932 Roy 553 QFF; 
1943 Cinq-Hars s.n. QFA 

1933 Vandal s,n, QFA 

1974 Bernard B)I) QFA 

Bartlett (1906) 

Ka lm ( 1749) 

197'4 

1889 

Bernard e81to QFA 

Saln!-Cyr s.n. QPH 

1932 Roy et Louis-Harle 60~1 605 
QFA QFF 

1928 Harle-Victorin 28161 MT 

1931t Regis•Stanlslas & Romuald 
'4715 CMV 

l 188~ Saint-Cyr s.n. QUE 

..,. 
Al llum °' 

(po!'"rUJ! L,] riante 1.sicJ dans un trl'"r<1in vague. 



Tableau 1 (suite) 

~ (suite) ) 1 2 3 lit 5 6 7 J 8 9 10 11 12 13 IIJ 15 16 17 18j19 20 21 22 23 2'+ 25 26 27 28 29 30 )1 )2 

schoenoprasUII L. 
var, schôënopras,... 

var. slblrlcum (L.) Hart111, x 

trlcOCCUIII Alt, 

Asp•r!9UI 
offlclnalls L. 

Cl lntonla 

borealls (Alt.) Raf, 

Conval larl• 

ujalls L, 

Erythronlm 

anerlcanuit Ker, 

Henteroca l 1 1 s 

!!!.!:!.!. l , 
l J l loasphodelus L. 

(Hosta ventrlcosa Stearn] 

1!.!l!!! 
canadense L. 

X 

X 

X 

X 

XIX X X 

(x) 

' (x) 

XIX 

0 X X X 0 

X 1 • X X 

0 XI, x XX 

X X X 

XIX 

XIX X 

(x) (x) (x) 

(candld1111tl Sp6ch11en douteux de l'herbler de Salnte•.Pnelle (HT). 

X 

X 

X 

X X X 

0 1 • 

0 

X X 

X 

(x) , 1 X , 

[~] Mentionne par Raymond (195D) pour la r6glon de Qutbec, aucun sp6clmen local, 

Nrtqon l, 

tlgrlrN.1111 L, 

Ma I an thelllum 

canadense Desf. 

~ 

X 

vlrglnlafWI L. tx 
[Huac:arl botryoldes L. {11111.)) • 

Ornl ttgal U11 

Ullbel latum L. 

P'o1ygonatm 

X 

11 1 , X X 

X\ X X X 

O.x,lx x xO 0 

X X 

XIX X 

X 1 • X • 1 X J 

X • X • (x) • 

X X X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

pubescens (W.} Pursh 
-..ltlflorlMI (L.} Ali. 
(blflorU11 (Walt.) Eli.] Mentionné par Perrault-Lindsay (1859}, Inconnu A l'est de l'Ontarlo (Bolvln 1966-67). 

1 

X 

X 

X 

x \ 1975 Paquet 110 QFA 

Sheppard(l8)1); F•lrchlld (1907) 

1935 R6gls•Stanlslas, Romuald 
~ CHV 

1885 Saint-Cyr s.n. QUE 

1820 Perceval s.n. OAO 

19~5 Lechevaller s.n. QFA 

Sarrazin (1708) 

Salnt·Cyr (1887} 
1978 Balllar9eon & Bernard 1625 
QFA 

x 1 1977 Bal 1lar9eon 1251t QFA 

Sheppard (1831); 1971 Perras 
l.!.:U!. QFA --

191t3 Cinq-Hars s.n. QFA 
1977 Bernard & Roy B77-J85 QFA 

Sheppard (1831) 

Perrault-Lindsay (1859) 

x 1 1979 Bal1 lar9eon 2177 QFA 

1880 Saint-Cyr s,n. QUE; 
Ca'!'nu .. tt .. ( 1,~1 j 

Sheppard (1831) 
1958 Chateauneuf 9 QFA ~ ...... 



Tableau (suite) 

2 3 14 5 6 7 l 8 9 10 111213 14 15 16 17 18Jl9 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 JO JI 32 

!s!!.l! 
!.!.!!.!.!.!E.! L • X X X X 

Smllaclna 

racemosa (L.) Desf. 
var. racemosa X X X X X X X X X X ? 

stel l•t• Desf. X • X X X 

trlfolla (L,} Oesf. X X (x) X (?) X 

~ 
_her_ba_c~a L. X X X X X X X 

(hlsplda Mllhl.) Espl!ce de !'Ontario mentlonnêe par Sturton (186}}. 

Streptopus 

amplexlfoltus (L.) OC. 
var. a111erlcanus Schultes I x X X (x) X 

roseus Mx. 
"'"'vir:""""perspectus Fass. X X X X X 

Tofteldla 

glutlnosa (Mx.} Pers. 1 x • 1 • 1 • (x} • • 1 . x 
Le spf:clmen de Michaux rêcoltê à Quêbec est probablement le type du Nartheclt.11t glutlnosum Hx. 

Trlllhn 

~L. X 

grandlflor11111 {Hx.) S•l lsb~ x 1 

undulat11111 W. 

~] 

[gesnerana L. ] 

Uvul•rl• 

gr•ndlflora Sm. 

X 

X 

0 X 

X 

X X 0 X 

(x) (x) X 

X (x) X 

• (x) . (x) . X 

X 1937 Gagnon 676 QFA 

Sheppal'"d ( 1829) 

Michaux (1792) sous Convallarla 

Michaux (1792) sous Convallarla 

Kahn (17lt9) 

Perrault-Lindsay (1859) 

Sheppard (1831) 

Michaux (1792); 1950 Desmarals 
.!!Ql QFA 

1820 Perceval s.n, DAO 

Brunet {1861-66); 
1937 Gagnon 1000 QFA 

1820 Perceval s.n. DAO 

x I Saint-Cyr (1886, 1887); 
1975 Bernard B7S-9 QFA 

Sarrazin {1708); 1933 Rolland 
_!..:..!!:..CHV ---

Cperfol l•ta L,] 

sesslllfolla L. 
Esp6ce du midi ontarlen fr6quenment mentlonn6e par les auteurs anciens qui le confondaient avec!!.• grandlflora. 

Veratrt1111 

~Alt. 

(AHARYLLIDACEAEl 

[Narclssus] 

Cpoetlcus L.] 

Cpseudo•narclssus l,) 

IRIOACEAE 
Iris 

(germanlca L,] 

X X 

X X 

X X 

X X 

XIX 

X X X X 1a2, Dalhousie s.n. DAD (Photo) 

X X X X kalm (1749) 

X x I Saint-Cyr (1886) 

x 1976 Bernard B76-12 QFA X 

X X x 1 1975 Bernard & Roy B76-31+J+ QFA 

,,_ 
CD 



Tableau (suite) 
~ (suite) 

verslcolor L. 

2 ,. 5 6 718 9 101112131ti15161718119 20 21 22 23 2ti 25 26 27 28 29 30 31 32 

Slsyrlnchlt.1111 

0 X • • X X X l ' 
MOntanl.lill Greene ,1. fil. 1 x • 1 0 x 

incl. !.· angustlfolium L. ~- bermudian"' L., etc. 

ORCHIOACEAE 

Arethusa 

~L. 

Calopagon 

' 

' X O O X X 

. 1,11,1 . ' 

tuberosus {L.) B.S.P. 1 x 1. . 1. (x) · . 1 x 
= f: puichellus (Salisb.) R. Br. 

[Calypso] 1 

[~ (L.) Oakes) Hentlonné par Marie-Victorin (1935); aucun spécimen Justificateur. 

Coral lorhlza 

maculata Raf. 1: trlflda Chat. 

Cyprlpedium 

acaule Alt. 1: arletinum R. Br. 

calceolus L. 
var. parvlflorlJ'II (Sal isb.) x 
Fern. 

var. rrbescens (W.) IX 
Corre 

reglnae Walt. lx 

Eplpactls 
helleborlne (L.) Crantz 

Coodyerla· 

' 

' X 

' 

' 
(,1 

X X . 1 ' 

' 1~ 1,1 

X x (x) X 

1 1,1 ' 
(,1 ' 1. ' 

1 ' 

(,1 (71 (xi lx 

X X X X X X 

' 

' 

' 

X 

' 

[oblonglfolla Raf.) Mentionné par Rous~eau (1974) pour la région de Québec, aucun spécimen local. 

repens P.. Br. 
1 X 

1 .1 X . 1. X 

Habenar I a 

bleeharld~lottls (W.) Hook.1t 1 1 (xi lx 
1 

clavellata (H1t.) SprC'ng. 1: 1: 1 
X 

1: 
X 

grandiflora (Biq.) Gray X X 

= !:!: rimbrlata (Ait.) 

hookerl Torr. 1 X 1 1 (xi lx 

~e_r::~ea (L.) R. Br. lx 1 X 1 X X X X j • X 

X 

X 

Sheppard (1831) 

1820 Perc~v~I s.n. DAO 

1820 Perceval s.n. DAO 
1881 Saint-Cyr s.n. QUE 

S,lrrazin (1708) 
1947 Gaqnon 3008 QFA 

Perrault-Lindsay (1859) 

1947 Bourassa s.n. QFA 

Sarrazin (1708) 

Provancher (1885) 

Sturton (1861) 

1954 OeSfflarais 1454 QFA 
la seule récolte 

Sheppard {1829); Sturton (186)) 

Harle-Victorin (1935) 

Hacoun ( 1888) 

Sturton (1861); 1948 Rolland­
Germain 2869 HT ----

1977 Bai I largeon 12]8 QFA 

1820 Perceval s.n. DAO 

Perrault-Lind~ay (1859); 
19S1.Pomerl,•,iu 1097 QFB 

Hnnker ( IR2')- IA11(1) \>ou-; 
Pl,1t,1nfh..-r,1 

..,.. 
\.D 



,. 
1 

' 

Tableau 1 (suite) 
Habenaria (suite) 

lacera (Hx.) Lodd. 

[leucophaea (Nutt,) Gray] 

X 

obtusa_t_,! {Pursh) Richards,! x 

orblculata (Pursh.) Torr. 
var. macrophyl la (Goldie)! x 
Bolvln 
= ~- macrophylla Goldie 

var. orblculata lx 

psychodes (L,) LI nd 1. 
var, psychodes lx 

vlrldls (L.) R. Br. 
vâr.bracteata (Huhl.) 1 X 

Gray 

Listera 

australls Llndl. lx 

31 ' s ~ '. la ~ ',' '.' " Il '.' '.' '.6 '; '.81 ~ '.' '.' '.' '.3 '.'' ,_s '.6 '.7 

MentionnC! par Perrault-Lindsay (1859) et Hacoun (1888), pas de spécimen local. 

. 1. • 1- . (x) X 

1. 1. • (x) X 

. 1. . 1. . (x) ' 

• 1 X 1 (x) X X ' ' 
• 1 X 1 X ' 

'1' .1. • (x) X 

28 29 30 31 321 
• , • . . 1934 louis-Marie s.n. Q_FA 

la seule rfcolte 

Correspond probablement a 1 '!:!: lacera. 

llooker (1829-IS!to); 
1932 Roy llOit QFB 

Sturton (1861); 
1959 Oesmarais 1838 QFA 

Sturton {1861); 
1970 Perras s,n. QFA 

Hooker ( 1829-1040) sous 
Pl.itanthera 

Sturton (1861) sous !:!_. bracteata 

1947 Gagnon 2948 QFA; 
G reenwood ( 1962) 

[cordata L.] le spécimen 1931, Roy 1111 QFB a été déterminé sous ce nom par R, Pomerleau, mais 11 inflorescence a été 
--- impossible de vérifier l 1 identlflcation. 1 

détruite et il est aujourd'hui 

1 
[conval larloldes (Swartz) Nuttal 1 ] Mentionné 11near Quebec" par Hooker (1829-1840). le spécl~n correspondant 

un L. auriculata Wleg. 

aurlculata Wleg. X 

~ 
spectabllls L. X 

Pogonla 

ophloglossoldes (L.) Ker lx 

Splranthes 

~ (l.) L.C. Rich. 

~ (Eat.) Ames 

r,?fflllnZofflana Cham. 

::iAl llAllAt 

Populus 

alba L. 

balsamifera L. 

del toi.!!:! Harsh. 

X 

' 

' 

' 
X 

X 

X 

' 
' 

X 

' 
' 
' 

(x) X 

(,) ' 

, (x) (x) . X 

X X 

(x) ' 

X X X X 

' ' X 

' X < X ' ' 
(x) ' X X ' 

dans l'herbier Torrey à New-York est 

X 

ca 1820 Perceval s.n. NY 
i:;i seule récolte 

Provancher (1877); 
1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

Sturton (1861); 
1947 Gagnon 3010 QFA 

1979 Bernard 8421 QFA 

1937 Lallbertê s.n. CHY 
1941 Harle-Vlctorln 1 Rolland­
Germain & Rouleau 55164 HT 

1931 Anselme s.n. HT 

1979 Bal llargeon 2484 QFA 

Provanct,er (1887) snuvent planté 

Prov~ncher (1885) sous 
~. ~1,fl'n~Î!'. Hx. 

V, 
0 



Tableau 1 (suite) 
Populus (suite) I' 2 3 4 5 6 718 9 JO li 12 13 14 l'i 16 17 18j19 20 21 22 23 2lt 25 26 27 28 29 30 JI 32 

grandldentata Hx. x . 0 * x . x X X 0 • X Provancher (1877) 
X jack~I Sarg. x 1 x -= !• alsan,!f,ra X P. deltoldes 

X X 1 l 1979 Bal I largeon 2258 QF'A 

(!!.!.2!:!. L- cv. ltallca Du Roi] Planté 
Pëut"'i'l 1occaslon rejeter 

X SMlthll Bolvln IX 1 .1 X 

à Québec depuis très longtemps et facilement reconnalssahle sur les anciennes illustrations du vieux Québec. 
de la souche après coupe mais ne se rt-p<1nd jamais <le façon très active. 

-= ~ndldenta X!· tremuloldes,, 

treinuloldes Hx. 

treinula L. 
"'ïiiëî:""""var. davldlana 

Sal lx 

bebblana Sarg. 

cordata Hx. 

1 ~ 
{Dode) 

X 

var. rlg11a (Huhl.) Careyl x 
= S. !.!.i!!!!. Huh 1 • 

dlscolor Huhl. 

fluvlatllls Nutt. 
var. serl cans (Nees) 
Bolvin 

X 

X 

x•x 
Schneld. 

0 

X 

X 

0 X J X 0 0 0 X X X 

X 

X f X X X X X X X 

X IX X X X (x) X X X 

XIX x x x 0 0 0 )( X 

X (x) X 

:. !· .!.!!.!.!.!.l2! Row I ee; !_. exlqua Nutt. ssp lnterlor (Rowlee) Cronquist. 
[grlsea W.] Hentlonné 

huml l ls Harsh. 

~Huhl. 

nlqra Harsh. 

~Anderss. 

pentandra L 

petiolarls Sm. 

(purpurea l,] 

pyrlfolla Anderss. 

X rubens Schrank 
-= !: fragl Ils X!· alba 

par Provancher (1877), aucun spécimen local. 

X X 

X X X X 

X (x) (x) 

X 

X X X X 

X 

X X X 

X X X X 

X X X X X 

X 

X X 

(x) 
· 1 X 

• X 

X 

(x) . 1. 

X 

X X 

Inclut tous les sp~clmens Identifiés li~-· alba L. et!· !.!!!9J..!..!..!. L. 

HYRICACEAE 

~ 
i!.!!. L, 

JUGLANDACEAE 

Juglans 

cinerea L. 

X 

X 

• (x) , X 

X X X X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 1 

X 

X 

' X 

1975 Bernard 875-791 QFA 

Provancher 1877 

1976 Bernard & Roy 876-200 QFA 

1886 Saint-Cyr s.n. QUE 

1927 Adrien 1937 HT 

Hooker (1829-1840) sous 
~- prinoides Pursh 

1881 Saint-Cyr s.n. QUE 

1943 Cinq-Mars s.n. QFA 

Saint-Cyr (1887) 
Hooker (1829·1840)sous S.falc,1la 
Hacoun ( 1888) - ---
1943 Cinq-Hars s.n. QFA 

197i. Bernard 884 QFA 

Saint-Cyr (1887); 
1962 Lemleux 2937 QFA 

x 1 1978 Ball largeon 1767 QFA 

1885 Saint-Cyr s.n. QUE 

1930 Marle-VlctorlnA Rolland­
Gerrnain, Jacques 33 92 MT 

Sheppard (1831); 
1932 Michel 144~ HT 

Cc1rticr (1545) 
V, 



Tableau (suite) 
Il 2 JI• s 6 718 

BETULACEAE 1 
9 10 Il 12 13 li+ 15 16 17 181!9 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 )O 31 32 

At nus 

[glyttnosa (l,) Gaertn.] Un spécimen r6colté dans le parc Victoria provenant d'un individu prtsurn~ment plantf. 

crispa (Alt.) Pursh 1 1 
var. mollis Fern. x .. lx) X 

~ (Du Roi) Spreng. x • 0 x 
· I · 

X X 0 X X X ---rncr:-var. amerlcana (Regel) Fern.;~- incana ~-~· 

Betula 

alleghanlensls Britt. 
:!. lutea A.A. 

X 

X caerulea Blanchard I x 
-= !· papyrlfera X!· popullfol/a 

[!enta l,] Hentlonné par Provancher 

[nana L. J 1 1 
[var. glandul ifera (Re9el) Bolvln] 
= !· p111Ri la l, 

X X X X X X 

(xi X 

(1877); connu seulement pour le sud de !'Ontario (Boivln 1966-67, Scoggan 1978-79). 

1 
Introduit en pépinière sur le campus de l'Université où il persiste après abandon. 
de la région (QFF). 

l~Ait.) Hentionn6 par Provancher (1862); inconnu au Québec. Correspondrait à une var. du~- papyrlfera. 

papyrlfera Hx . .!· l!!.· 
popul lfol la Harsh. 

Corylus 

X 

X 

• , X 

t X 

X X X X X X X X X 

X X X X X 

1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

Kalm (1749) 

Provancher ( 1877} sous 
!: excelsa Alt. 

1962 lemleux 2931 QFA 

Cependant connu des tourbiêres 

Cartier (1545) 

1939 Horln 87 QFA 

lamerlcana Walt.) Hentlonnt par Sheppard (1831), Provancher (1877) et Saint-Cyr (1886). Inconnu a l'est du lac Saint-François, dans le comtt 
de Huntlngdon. (Rousseau, 1974), 

~Harsh J X 1x 1 X X X X f 7 X 

Ostrya 

vlrglnlana (Hill.) Koch 1 X · I · X · I · X X · I · X ' 
fAGACEAE 

Faqus 

grandi fol la Ehrh. fx . 1. X , ! . X X X · I. X 

[s}'.lvatlca) Esp!ce europtenne mentionnte par Sheppard (1831). 

Quercus 1 1 1 
[ !!.!!.! L • ] Hent lonnt par Saint-Cyr (1886). Inconnu au N.E. du comté de Pontiac (Rousseau 1974). Occasionnellement 
[arnblqua Hx.] Mentionné par Sheppard (1831) conme distinct du g_. rubra. Taxon non reconnu aujourd'hui . 

111acrocarpa Hx. 1 · X 1 X . J. X . J X X 

rubra L. 1 X .1. xlx X X X X X X 1 • X ' 
UU1ACEAE 

UJrTIIJS 

amerlcana L. 

1: 1 
X 01 ? 

• X X • X 0 X • 1 • l ? X 

rubra Huhl. lx) 

Ka1m (1749) 

Sheppard (1831) 

Cartier (Rousseau 1937) 

planté. 

l 1977 Bernard 877-657 QFA 

C,1rtier (1545) 

Cart Ier ( 1545) 

Provancher ( l fl77l; 1939 Gagnon 
108Q.QFA 

V, 
N 



Tableau 1 (suite) 

~ (suite) I ' 2 3 l 4 5 6 7 l 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18119 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 JI 32 

!!!!.!J.!. L • 

(~] 

[~] 

X X X X X X 

[~ W.] Plante d'appartement, mentlonnte" par Saint-Cyr (1887). 

UIITICACEAE 
Cannabis 

satlva L, X! Ill • 1 • X X X 
Anclenn~nt naturalls6, aujourd 1hul disparu sauf en plantation ou COlll!lfl 6ph6mêre. 

~ 
~L. 

upulus 1. ,10 • X 1 0 X 0 • 
Laeortea 

canadensls Gaud. 
1 • 1 X 1 X . 1 X 

!ll!.! 
!!!!!!l!!. (L.) Gray 1 X 1 . 1. X . 1. • • 

Y!.!ls! 
dlolca L, 
ssp."""~ 1 • ~I~ 

0 

~ 1 
• • 01 · • 

ssp. gracills (Alt.)Selan.x (x) • X 
y_. procera Huhl. 

X 

• X 

X 

X 

X 

X 

1971f Dion s.n. CMV 

Sheppard (1829) 

188~ Saint-Cyr s.n. QUE 

S!.. 1876 Cloutier s.n. QUE 

1937 Dumals 5031 QUE 

1931 Anselme s.n. HT 

ca 1876 Cloutier s.n. QUE; 
Ï91t8 Hercfer 48 QFA 

Curens l,] Mentionne par Groh, Frankton (19~8) et Rousseau (1968). Le sp6clmen Justificateur 1938 Groh s.n. DAO a êté r6vlst à U. dlolca 
-- ssp. dlolca. 1 1 - ---

ARISTOLOCHJACEAE 

Arlstolochla 

clematltls L, I · X 1 · · 1 · ' (x) , 
• IX 

1 . , 1896 Bedy s.n. DAO 

Asarum 

cen~l, 1 X . 10 X 
• IX X 0 0 

• I • 
X . 1 Sheppard ( 1829} 

POLYGONACEAE 

F!51!~yru. 

sas:lttatwn Gll lb. 

1: : 1(~) (~) . , . (x) (x) . , • X . , 1883 Saint-Cyr s.n. QUE 
teterlcUIII (L,) Gaertn, .. , (x) , X . S!. 1826 Cloutier s.n. QUE 

(Polï9onell•J 

(!!!°t ! ~:! !=t!! ~!~'°-~·] !.~ !:::~:! ! t! :h: :;:!::. !::::;.:-: ::!:: ! ~!!! {!'::::-:t-~:::üg;:::, :;.;;;:~tt d.: l'';:;.:-t;;.:üf, Atti~ J;;,..: i, ;;. CAC} ,;.ur,-.,,;.i.c,11c11i. "'"'"i. :u1111~c ve11 \a, u;, {: 515) e1 Ci.C 

ult6rleurement lnterpr6t6e en annotation par Dore conme Cap-Rouge ''at Quebec bridge, near Quebec''. Cette annotation est probablement 

PpJygon"" I• ,ou,ce de ,la mentloln de Scogg•nl (1978-79) pou, la ,tgloo de la vlllle de Qu.bec. 

achoreUM Blake • ? X X • JC JC X X JC JC • • • 1963 Clng-Hars & Rousseau 
63-1163 QFA 

V, 
w 



Tableau 1 (suite) 
Polyqonuni (suite) 1 2 J 4 5 6 7 8 9 10 11 IZ 13 Il+ 15 16 17 18 19 20 21 22 23 z" 25 26 21 zs 29 30 31 32 

evlculere L. X 0 X 0 X X X X X X 1 ~ 1876, Cloutier s.n. QUE 

~""· X X X X X Perrault-Lindsay (1859} 

coc:clnet.111 Muhl, X 1 X 

=s !: •phlbllMI L. var, !!!!.!!.!!!!!. Hx. 
X X X X 1882 Saint-Cyr s.n. QUE 

c_onvolvulus L. , . 
: 1 : 1 

X X X X X X 

: 1 · 

X 11933 Ha,le-Vlcwl,, Rolla,d-
Germain et Mei\leur 452~1 HT 

cuspldat11111 Sleb. & Zucc. X X X X X X X 191,9 Desmarals 632 QUE 

[dumetor1M1 L.] Mentionné par Saint-Cyr (1886), sp6clmen révisé au!_. clllnode (QUE). 

[~L,] Spfclmens révises au!: achoreum. 

h:i;droeleer L, X 1 X 0 0 X (xi X X X X ' Kalrn {17lt9) 

lapathlfol lum L. X 1 X X (x) x ' X 19lt2 Cinq-Hars s.n. QfA 

pensylvanlcum L. X X X (x) X X X Hacoun (1886) 

eerslcarla L. X 0 X 0 (x) X X X X X ' X Kalm (1749) 

~nctatun1 El 1. X 0 X X 0 X 19\l Marle-Vlctorln 1 Rolland-
Germain, Raymond et K~ctnlak 
55059 HT 

sacchallnense F. Schnldt X X X X X 1979 Balllargeon 2lt73 QFA 

saszlttatum L. X X X X X X X X Kalr11 (17,.9) 

~Hoench. X X X X X X X X X 1951 Lavole 3 MT 

[Rheu111] 

[rhee2;ntlcu. l,) 1 ·I· · I X X X · I x 11979 B11l l lar9eon 2'472 QFA 

~ 
ecetose l, 1 X X X X X X Dalbls {1921} 
""TnëT:""""!,. thyrslflorus Flngerh. 

ecetosel le l. X 0 X X X 0 X X X X X X Provancher (1877) 

crlspus l, X X X X X X X X X 1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

longlfol lus DC. X X X X X 1979 Balllargeon 2417 QFA 

obtuslfol lus l, X X X X X X X X X ~ 1876 Cloutier s.n. QUE 

orblculetus Grey X 1 X X X 1979 Balllergeon 2,.99 QFA 
= !_. brltannlca A.A. 

Cperslcarloldes l,) Hentlonn6 par Raymond (1950), Spfclmens locaux revls6s a~· obtuslfollus. 

sellclfollus Welm. 1 , x .10 x 1. 0 x 1 X . l 1933 Anselme s.n. QFF 
lncl. ssp. trlangullvalvlsDenser; = ~. pal l ldus Bige!., _!. mexlcanus Helsn. 

i<••~pny;iu> ie0eo. 1 · X i X i X X 1 X 1 1977 Bal I largeon 95!J QFA 

Tovara 

vlrglnlana (L,) Raf. x · I · 1 · (x) • I · x . 11890 Anonyme s.n. HT; V, 
= Pol_yg_o_~ !_lrglnlanum L. Harle-Victorin (1935) .e-



Tableau 1 (suite) 

31 • s • 7 J B 9 10 11 12 13 1'4 15 16 17 18119 20 21 22 23 2'4 25 26 27 28 29 30 31 32 
• CHENOPOOIACEAE 

Atrlplex 

aff. glabrlusculaEdmonston. ,,, • 1. ' . 1 . ? ? 11978 Bai I largeon 2161 QFA 
Détermination temporaire. Ne correspond à rien de ce ~ui est décrit dans les flores pour l'est la seule récolle 
du Canada. Des spécimens de la haicJ,...ne<;t'I (le l,1 bai{'d'Hud<;ondé-tcrmin(", par E. lep,1gc s'en rap-
proc.hent quelque peu (QFA). 

patula L, 

1 
' · 1 · ' 

1 
' ' ' ~ 1 

' 11927 Caron s.n. QUE 
trlangularls W. ' . ' (,) (x) x 1 1 1899 ~ s.n. ~T 

Axyris 

amarantholdes L. 1. ,,, . 1. ' 1 . ' 1 1927 Groh s.n, DAO; 
1978 Bernard 878-'470 QFA 
les 2 seules récoltes 

Cheno~dlUIII 

album L. ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' X X Fairchl Id..!..!!. Lernoine 189'4 
botrys L. X {x) (x) X 1883 Saint-Cyr s.n. QUE QPH 
bonus-henrlcus l, X (x) X 1927 Groh s.n. DAO la seule 

rêcoltê · · · -

capltatUIII L. X (,) ' ca 1860 Brunet s.n. QPH 
ia seule rtcolte 

flclfoll""' Sl!llth X ' ' ' X ' X X 1961J Cinq-Hars 6,.-IJ62 QFA 

glaucum l, X X ' ' ' X X X ± X 196~ Rousseau t Payette 
61J-IJ61 QFA 

h}'.brldUIII l. 

1 ~ • , X 1 (,)1 l 1881 Saint-Cyr s.n. QUE -var. gl,antoseermU111 X X 1 ' (Aellen Rouleau 

~lys~r111t1111 L. 

1 ï• X 

1 

X ' ' ' X 

:1 
X 1 19~6 Cayouette ,.6-8 QUf 

str ictum Roth. X X X X ' 1979 Bai llargeon 2520 QFA -Koch i a 

scoparla {L.) Schrad. 

1 
: 1, ï : 1 

11968 Clnq-Nars 68-59 QFA f. scoparia 0 0 1 X 

f. trlchophyl la Stapf. ' ' X 1975 8~.!:!'~.!._d~-1J91J QFA 

Salsola 

ka I i L. 

1 ' 1 0 ' 1 ' 1 
, 1 1938 t1orln 72 QFA var. tenulfolla Tausch. 0 0 ' X 

AHARANTHACEAE 
---~ 

1 .10 . I ./ Arnaranthus 

albus L. ' 0 ' 1 1938 ~~gnon 1127 QrA 

[2raecizans L,] Tous IC'S spécimens id<'nt ifiés sous Cl'! nœi ont t'llé rl!visl!s A A. albus. 

hybr idus L. 1 X 1 • • 1 (,) • ~, -:-- ' / 19~3 e .. udoin s.n. QFA 
V, 
V, 



Tableau (suite) 
AIIWlranthus (su I te) 2 3 I' 5 6 7 l 8 9 10 Il 12 13 li 15 16 17 18f 19 20 21 22 23 

l lvldus l, 

retroflexus L. 
var. retroflexus 

X 

xlO 

X 

var. fseudoretroflexus 
(Thel .) Boivln 

X 1 • X 

t ... rlsclnu1 Nutt. 
= ~ Ti1Nrl5çlna 

NVCTAGINACEAE 

"lrabl l ls 

X 

(Nutt.) Wood 

1 

X 

X 0 xxxxxx 

X X X 

(x) 

Cl.!!!!! L.] R6vls6s au ,tt. nyctaglnea; Inconnu en dehors des cultures d'ornement. 

nycta9 I nea (Mx.) MacH. 1. x l . X X 

PHYTOLACCACEAE 

Rivine 

X 

2~ 25 26 27 28 29 JO JI 32 

1 1 1 

X 

X 

X 

X 

196~ Cinq-Hars 69-~61 QFA 

!:! 1876 Cloutler s.n. QUE 

1976 Bernard B76-7~0 QFA 

1970 lmbe•ult & Rousseau 70-872 
QFA 

19~1 Oanlnlgue s.n. MT 

!?!!!!!!..!..!. L. 1. X 1 • . , . . (x) x • 1 1971 Dleme s.n. QFA 

AIZOACEAE 

Holluqo 

v-'rtlcl 1 lata L. 1. X J • X X 1 

PORTULACACEAE 

Claytonla 

[vlrglnlca L.] 

carol lnlana L. 

Mentlonnt par les auteurs anciens; connu seulement pour Je sud•ouest du Quêbec. 

Portulaca 

oleracea L. 

CARYOPHYLLACEAE 

~ 
laterlflora L. 

serpylllfolla l, 

CerastlUM 

.!.!:!!!!!!. L • 

bleberstelnll OC. 

tORtentOSUffl L, 

X X 

1 X X 

X 

X 

X 1 X 

XI X 

1. .,. 
[vlscosum L.] Hentlonnt par Brunet (1865) et 

vul9atta11 L. 
1 

X 1 • X 

Dl~ 

!!!!!!!l.!. L . 1. X J X 

X X 

X X X X 

(?) X 

(x) X 

X 

(x) X (x) X 

X X 

Provancher (1877) qui ne la différenciaient pas du f_. vulgatum. 

• (x) , x x x x x x (x)I • t x 

X X X 

X 

1973 Cayouette & Bernard 73-612 
QFA 

Sturton {1861) 

Brunet (1865) 

1932 Régis-Stanislas & Romuald 
w= 
196~ Cayouette 7591 QFA 
la seule récolte 

Provancher (1877) 

196~ Hontcalm 95 QFA 

1977 Bernard & Roy B77-38~ QFA 

ca 1860 Brunet s.n. QPH 

1975 Bernard B75-367 QFA 

V, 

°' 



Tableau l (suite) 
Dlanthus (suite) 1 2 3 • 5 6 7 8 9 10 11 12 13 Ili 15 16 17 l8p9 20 21 22 23 2li 25 26 27 28 29 30 )1 32 

barba tus L. ' ' ' (,) 

deltolde~ L. ' ' ' ' X 

p hJ1narl '!s L. ' ' ' ' X 

Gyesoehl la 

elegans Bleb. 

1 

,,, 
panlculata L. ' 

' 
(,) 

X 

' 
Lychnis 

(coell-rosa Desr.J Spécimen douteux de l'herbier de soeur Sainte-Amélie (HT). 

chalcedonica L. 1 · x j x 1 . x ± 

[dlolca L.] Spécimen douteux de l'herbler de soeur Sainte-Amélie (HT). 

Flos-cucul I L. 1 , x 1 . x 1 . • (x) . x X 

Sag I na 

procumbens L. X ' X X 

Saponaria 

officinal ls L. 

1: ï X 

~ 1 : 
X 0 X 

vaccarla L. ' ' ' 
X 

X 

(Scleranthusl 

(~L.) Mentionné par Lemieux (1978), révisé au Salsola kali. 
1 ' ~ 

arrnerla L. 

1 ï' J (,) 

cucubalus l. X ' ' X X ' X X X ' X 

X 

197li Bernard 8396 QFA 

1977 Baillargeon 991 QFA 

1978 Bail largeon 1708 QFA 

1975 Bernard 875-222 QFA 

1964 Cini-Hars, Rousseau et 
Brault 6 -1057 QFA 

1974 Bernard 825 QFA 

19~2 Cinq-Hars s.n. QFA 

1978 8alllargeon 1 Bernard et 
Bolvln 1700 QFA 

193~ Oumais 333 QFA 

1979 Bail largeon 2501 QFA 

1963 Proulx s.n. QUE 

Hlchaux (1803) sous 
Cucubalus behen L. 

[nlvea (Nutt.) Otth.] Mentionné pour Québec par Cinq-Hars!..!.!.!..!..!. (1971) et Sco99an (1978-79), 111als légèrement ·extralimltal. 

X ' noctlfloraL. 1· 'I' .,. 
praten'S i s (Rafn) Godron . . x x . • . . , , . x 
= !• alba (Miller) E.H. L. krause; Lychnl'> X~ Bolvln. 

Sperqula 

arvensl'S L. 

Spergularla 

rui:,ra {L.j J. & c. Presl 

Stel !aria 

!l!~L. 
l_ongifol la Huhl. 

X 

X 1' 

' 
X 

X X )( X X )( X 

X 

XI X X X X )( X X X X 

(7) 

X 

1 

X X 

X 

' X 

X 

1 

1949 Oesmarals 681 QFA Hl 

1974 Bernard 8803 QFA 

kalm (1749) 

1974 Bernard B325 QFA 

1932 Roy s.n. QFF QFD 

1932 Roy s.n. QFF; 
1961. L('mÎeux 1967 QFF 

V, ...... 



Tableau l (suite) 
St~ (suite) 1 2 J ' 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 Ili 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 JO JI 32 

~Goldie X X ca 1860 Brunet s.n. QPH; 
êrunet (1865) 

~ (L,) Cyrilla X X (x) X X X X X X X 1933 Hlchel & Oumais 124 QFA 

palustrls Retz. X (x) X 1870 Cloutier s.n. QUE; Robinson 
( 1901' 

RANUNCULACEAE 

Aconltum 

~Schultes , . xlx . , . (?) • X . 1 X . l 1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

[napel lus L.] Hentionnê par Saint-Cyr (1887), spécimen révisé à!!· bicolor. 

[uclnatum l,] Spécimen révisé a!., blcolor. 

Actaea 

lx X ludovlcll Bolvln X X X 1971t Bernard B788 QFA 
= ~- pachypoda X~- rubra 

pach:z:e2da E 11 • 1: X X X 1955 Cayouette 55-89 QFA 

rubra W. X X X X Michaux (1792) 
"""'Tnc:T. f . .!!!:9.lecta 

~ 
canadensls L. X 0 X (x) (xi 0 (x) X X Kalm (1749) 

(cyllndrlca Gray] X (xi X 19)2 Roy s.n. QFF 
la seule récolte 

n~l. 
(xi 191to Gagnon 1606 QFA var. nemorosa X X X X 

var. qulnquefolla (L,) X (x) (x) X Brunet ( 1865); 
Pursh 1935 Dumais 5015 QUE 

vlrglnlana L. 
var. rlparia (Fern.) X X X X X Brunet ( 1865) 
Bolvln 
= ~. rlparla Fern. 

Aguile9ia 

canadensls L. 

1: X I · X 

1~ 
X 

: 1 
X 1 Sheppard (1829) 

!.':!.!.!arl s L. X X X X (x) X X 1933 l_al lberté 33 CMV 

Caltha 

palustrls L. lx 1. X 1. X X 1 X .1 Perrault-Lindsay (1859) 

C leinat I s ---
1 X (?) .1 X 1 X 

occidentalis (Horn.) D~. 
. 1 j ca !860 Glackmeyer s.n. QPH var. occidcntalis X X 

= f· vertlc1 llarl~ OC.; Atr,1g~ne americana Sims 

virglnlana L. lx 1 X -1 ' X xi X j S.:trrazln (1708) 
V, 
0) 



Tableau 1 (suite) 

~ 1 

2 3 1 5 6 7 l 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18119 20 21 22 23 21t 25 26 27 28 29 30 31 32 

trlfoll• (L.) Sallsb. 
ssp. groenlandlca (Oeder x 
Huit, 
• f.• groenlandlca (Oeder) Fern. 

Hepatlca 

nobllls Schreber 
~acuta (Pursh) 

Steye~ 
= .!!.• acutl loba 

• 

• X , (x} , 

• , (X) , X 

var. obtusa (Pursh)Steyerm.x • 1 , , 1 . , (x) . 
a .!!. :-aiiiërT cana 1 

[~] 

(offlclnalls] Hentlonnê par Saint-Cyr (1887), plante cultlvêe. 

Ranunculus 

abortlvus L. 

~l­

cymbalarla Pursh 

• 
• 

• 

• • 
• • xxxxxxx 

(x) 

• 

• 

• 

• 
• 

• 7 

(fasclcularls Huhl.] Mentionné par Provancher (1877); Inconnu au Quêbec (Boivln 1966-67; Scoggan 1978-79). 
[flabellarls Raf,) Spfclmen douteux de l'herbier de soeur Salnte-Amêlle {HT), 

recurvatus Polr. 

repens L, 

reptans L, 

• • 
• • 

var, r;vtanS IX • 1. X 
= R. 811111Ula L. ver. flllformls (Hx.) Hook. 

var-: ovalls (Big.) T.& G~ x • -1 x 
2 !_. "'"1Tâiiiiiu le L. ver. .2!.!.lli. (B lg, ) Ben son 

septentrlonalls Polr. 
1 · · · 1 · 

• • 
• • • • ••• • 

• • • 
(x) • • 

• • 

• 

Kalm (17~~) 

Kalm (171'9) 

Provancher (1877) sous 
_!!. trlloba Chaix 

Perrault-Lindsay (1859); 
Brunet (1861-1866) 

Provancher (1877) 

1870 Cloutier s.n. QUE 

1884 Saint-Cyr s.n. QUE 

kalm (1749) 

1931 Rêgls-Stanlslas & R0111Uald 
372 CHV 
1928 Harle-Victorin 28145 HT 

1933 Roy 1282 QFB 

Thal lctrt1111 

[a,'!llegll~ollum L.] 
"1. canadens i s 

- Cornut1 

L 1esp~ce décrite par Cornutl (1635) est censêe provenir du Canada, prêsumêfflent de Quêbec. Plusieurs auteurs dont Provancher 
(1877) ont appllquê ce nom a une de nos esp!ces. D'apr~s B. Bolvln (verbatim) le!· aqullegllfollum est une esp~ce orncmen­
tele en Europe et Il estime 'qu'on a dQ récolter cette esp~ce Ici dans un Jardin pour la rêexpêdler 13-bas. Ce serait la plus 
ancienne évidence de culture ornementale dans la rêglon de Quêbec. Ne s'est cependant pas naturalisée. 

1: 1 ~ ~ 1 ~ (x) ~ ~ ! ~ ~ ? ! ;:::â~~;n~~~!:â:·~;8~} ~Fern. 
rtlnlr1n 1. 

pubescens Pursh 1 X . 1 0 • · 1 0 
= !· polygamum Muhl. 

0 • 0 -1 • . J Sheppard (1829) 

BERBER I DACEAE 

1 .1. .1 .1 .1197~ ·ee,nacd 8135 QFA 

Be~ 
thunber_g__!_!_ DC. • X 

V, 
\D 
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vulqarls L. X 1 1 X 1937 Corriv,1ult et Chabot s.n. 
QUE 

Cauloph;tl lum 

thallctroldes L. X lx) X Perrault-Lindsay (1859); 
1961+ Rousseau 64-75 QFA 

FUHARIACEAE 

Chel ldonlum 

maJus L. 1. X 1 0 ' • 1 . 0 X 0 0 X 1 X . , Perrault-Lindsay (1859) 

Corydalls 

[aurea W.] Spécimen révisé au Cor~ sempervlrens. 

sempervlrens (L.) Pers. 1~ " IX 1~ X ' X X 

1: 
X 11820 Perceval s.n. OAO 

sol id,, (L,) Swartz X • X X X X 1978 Balllarqeon 1486 QFA 

Oicentra 

canadensls (Goldie) Walp. J x 1. 1. (x) lx 1 Sarrazin (1708); ca 1865 
Brunet s.n. QPH 

cucullarla (L.) Bernh. X lx) X Sheppard (1829); 
1956 Lévesque 18 QFA 

FU111arla 

officlnalls L. X lx) X Hooker (1829-1840); 
Hacoun ( 1883) 

PAPAVERACEAE 
Papaver 

rhoeas L. X {x) (x) 

1 

X 11961 Rochette 6771 QFA 

orientale l, ' X X X (x) X 1961 Orolet s.n. QSCf 

Sangulnaria 

canadensls L. X 0 X X X X 0 1. 1 ' . 1 Sturton (1861) 

8RASS1CACEAE 

Alllarla 

offlclnalls Andrz. 1 xlo • • .1. 0 X X • X 1 • • X . 1 Macoun ( 1898) 
= ~- petlolata (M. Bleb.) Cavara & Grande 

Arabld!?J!:sis 

1 · X IX 
thal lana (L.) Heynh. . 1. X . 1. X . 1 1978 ~ _&_ Boivln C-58-78 QFA 

Arahl'io 

.=._a~ Schlecht. X X X X X 1978 Balllargeori 1587 QFA 

dlvarlcarpa Nelson X 0 ' X 0 X 1 X Macoun (188)) c;ous ~. laevig.1ta 

~irsuta (L.} Scop. X 1,) X 188~ Saint-Cyr c;.n. QU[ 
1~ seulr récolte a, 

[laevi~a_ (Muhl.) Poir.] Mentionné pr1r Macoun ( 188)). Tous les spfcimens des environs de Québec identifiés !>OU<. ci· nnmont (>té révi~t;'> .\ A. divaric,"lrp,,. 0 
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Armor•cl• 

rustlc•n• (Lam.) Gaertn. 
Hey , Scherb. 
"'!· l•p•thlfolla Glllb. 

larberea 

vutgarls R, Br, 
f. vulgarls 

f. plena Fern. 

Berteroa 

lncana (L.) DC, 
--- A persisté quelques 

puis a disparu. 

Brasslca 1 

• 

• 
• 

• 
anntes 

1 

• • • • • 

• • xxxxxxx 

(x) • 

• (x) • 

su, le f""""' de l 'Ualve,s1t• lovai, apr!s 

1 

culture dans des parcelles 

[chlnensls L,] 
noa 

Un mauvais sp!clmen (Rousseau 63-1508) est déposé sous ce nom à QFA, sans autre Indication 
llstê dans Rousseau{Jg68, 1971), 

!!.!.!.!!. Mol!nch 

juncea (L.) Coss. 

kaber (DC.) L.C. Wheeler 
= Slnapls arvensls L. 

napus L. 
= !· c-,,estrls L • 

nlgra {L.) Koch 

~L. 

rapa L. 
= !· campestrls L • 

Capsel la 

.e!!!. parte 

1: 
.e!!!. parte 

bursa-pastorls {L.) Kedlc. 1 • 

Cardamine 

• 
• • 
xJO • 
• I. 

,· • 
• • 
• • 

• • 

(x) 

(x) X • 
0 0 • • • • • • • • 

• 
X (x) X 

• (x) {x) x 

• • 

• • • • • • • • • 

X 

7 

Brunet (1865) 

Brunet (1865) 

1902 \lllllams, Fernald s.n. GH 
(TYPE) DAO (photo) QFA {photoco­
pie) 

x , 1 1966 Cou111Mily 21i QFA 
ex .. dmeatolis de mauvo i ,e, h.,,,.,, 

que 11dl!potolr.": 11 est Invérifiable et 

• • 1 Hacoun (188)}; 
1964 Rousseau 61i-618 QFA 

• 7 • 1 1932 Roy )ltO QFB 

Torrey & Gray {1838·181tJ} 

• , 11977 Balllargeon 9188 Q.FA 

• 7 • , Hacoua (1883) 

• . 1882 S•lnt•Cyr s.n. QUE 

• • 1929 Caron A589 QUE 

• Perrault-Lindsay (1859) 

[hirsute L.) Mentionne par Brunet (1865) et Provancher (1877) qui le confondaient avec c. scutata. 

--- .!· lat. 1 x 7 1 I x • 1. '. . . . . x • • (x) .1 . . x -. -.--. -. • x 1 • 1 1938 FI lteau lt6 Q.SCF pratensls L. 
Le var. pratensls eurasiatique est rtpute Introduit dans la rtglon de Q.u!bec (Scoggan 1978-79). 11 ne semble pas clairement distinct 
du var. augustlfolla Hook., son vicariant am!rlcaln, aussi mentionne pour la r!glon (Hacoun 188); Cinq-Hars 1952). 

~'"ui.•i.• i~D. 
~pensylvanlca Huhl. 

Conrlngla 
orlentalls {L.) Dumort. 

~ 
dlphylla Kx. 

' • 1 - X • 1 • X - • • 

• 

• • • 

••• • • 19~5 Lechevall~r s.n. Q.FA 

• • 1931 Hlchel 290 HT 

• • Sarrazin (1708) 

"' 
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31 ' 5 6 7 1 8 9 10 11 12 13 lit 15 16 17 IBJ 19 20 21 '12 23 21i 25 26 27 28 29 30 31 32 
1 

Oescuralnla 

pinn tÎ (Walt.) Britton 

1 · I · · I · -1(,) var. ~ (Gray) ' 
(,) . ' 1 ~ 1900 Body s.n. DAO 

H.E. Peck la seule récolte 
Identifié originalement sous Slsymbrlum canescens Nutt., révisé anonymement au So}hia lntermedia Rydb. puis au Descurainia pinnata 
ssp. lntermedia (Rydb.) Oetllng par H. Groh, puis au var. brachycarpa (Richards. Fern. par J.BJ..,.,C'll et finalement au var. filipes 

par B. Boivln. 

.1 . I l 1975 B~_rnard 875-1+66 QFA rlchardsonl 1 (Sweet) 

1 

' ' ' ' 
O.E. Schulz 

sophia (L.) Webb. ' ' ± 1 ' ,1 ' ' 1 Torrey & Gray (IBJB-181'3) 

Dlplotaxls 

~(L.)OC. 1. ,1, 1 ' . 1 ' l 1971+ Bernard B6)2 QFA 

Oraba 

~L- ' 
(x) 1 ' 1865 Bell s.n. CAN QUE(Photo) 

DAO (Photo) la seule récolte 

Erucastrum 

galllcum (W.) Schulz. ' 0 ' 0 ' 0 ' 1 ' 1933 Marie-Anselme s.n. DAO 

Erysimum 

1 '1 . ~ntholdes L. '1, ' ' ' ' ' ' '1 ' ' 1 1881 Saint-Cyr s.n. QUE 

Hesperis 

matronalls L. 1 ,1, * 01 * 0 * ' 0 * .1 ' . l 1884 Saint-Cyr s.n. QUE 

Lepldlum 

~.!!!!, (L.) R. Br. ' ' ' ' 1 1 1976 Ayotte ZIO QFA 

denslflorum Schrad. 1 ' 0 ' ' ' 0 ' ' ' ' ' ' ' 1932 Roy s.n. QFF 

latlfollum L. ' 0 ' 0 ' ± ' 1934 Marie-Anselme s.n. DAO QFA 

~L. ' ' 
(,) ' ' ' 1961i Rousseau 64-ZI l QFA 

satlvum L. ' ' ' ' 1951 Lavole Z32 MT 

vi r9lnlcum l. ' 
(,) ? ' 1964 Rousseau et Payette 61i-1163 

QFA; 1970 lmbeault s.n. QFA 

Lobularla 

maritlllla (L.) Desv. ' ' ' ' ' ' ' 1976 Bernard B76-667 QFA; 
1970 _l_mbeault s.n. QFA 

Lunarla 

~L- . (,) ' 1962 Ca_y_ou~tte 6115 QUE 

Mya9rum 

1. ' 1 1 perfol iatllffl L. (,) 1 ' 11898 Brodie s.n. CAN DAO (Photo) 
la seul~ r~coltP 

Nesl la 

1 
,1, 

1 1 l 1q3z"Mic~___!]._~ MT 
"' --- N 

_p_a!l_l cuJ:"_t_a_ (L.) Desv. (,) (x) X ' 
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Raphanus 

raphanlstrum L. 

satlvus L. 

Nasturtlum 

officinale R, Br 

Rorlppa 

amphibla (L.) Bess. 

X 

Xi X 

Xi X 

Xi X 

X X (,c) ){ ){ 

X 

(x) ){ 

X X 

lslandlca (Oeder) Borbas I x , 1 • x , 1 • x ,c ){ x x ,c x x 

X 

1ncl. var. fernaldlanaButt.6Abbe;var. mlcrocarpa (Reqel.) Fern. var.~ (Desv.) Butt. & Abbe 

sylvestrls (L.) Bess. 

Sisymbrlum 

altisslmum L. 

orflclnale (L.) Scop. 

Thlaspl 

!!.!!!'.!!. l . 

1. X 1 0 X 

1 : 1 ~ * 
0 

X 

. 1. 0 X X X 

: 1 

0 * X 

X 0 

X ){ X ){ ){ >I. ){ X 

X 

' t 

X 

X t 

X 

X 

X t 

X t 

1931 Roy IS88 QFB 

1950 Desmarals 91S QFA MT 

1931+ Régis-Stanislas & Romuald 
~ CMV 

1925 Marie-Victorin 21437 MT 

188] Saint-Cyr s.n. QUE 

19]1+ Régis-Stanlslas & ROllluald 
4328 CMV 

C! 1900 BOdy s.n. QUE 

1933 Marie-An'ielme 8]2 QFF 

Provancher (1877) 

[alpestre L.] Provancher (1862) mentionnait ce taxon européen pour les environs de Québec. Pas de spécimen justificateur à QPH. Aucune autre mention 
canadienne moderne. 

[RESEDACEAE_] 

[~] 

[odorata L.] Mentionné par Saint-Cyr (1887); plante cultivée. 

SARRACENIACEAE 

Sarracenia 

~L. 

DROSERACEAE 

Orosera 

rotundlfol la L. 

[POOOSTEMONACEAE] 

{ Podo'itemon] 

X . (xi . 

X X X 

' Michaux 0792); 
1946 Lechevaller 22 QFA 

X Brunet ( 1865) 

[ceratophyllum Mx.] Raymond (19S0) fixait sa 1 Imite septentrionale aux environ~ de la ville de Québec, mal'i la plante est Inconnue à 1 'est de 
Sainte-Ursule, cté de Maskinonqé (Rousseau 1971+). 

CRASSULACEAE 

Penthorum 

sedoides L. X . (xi . ' Saint-Cyr (1886) la seule 
récolte a, 

w 



Tab 1 eau 1 (sui te) 
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~ 
!f!!. L. 

(alzoon L.J 

(~L.] 

hybrldum L. 

tele'rhlum L. 
Inc , !• purpureu~ (L.) 

[rupestre L.] 
1ncl. 1: reflexum L. 

[Jarmentosum Bunge] 

spurlum Bleb. 

Tl l laea 

aguatlca L. 

SAXI FRACACEAE 

Chrysosplenium 

americanum Schweln. 

[Hydrangea J 
[arborescens L, J 

~ 
!!.f.!?:L!...!. l . 

~L. 

Parnassla 

glauca Raf. 
= !_. carol lnlana A.A. 

[Phi ladelphu~] 

Llnk. 

X 

X 

' 
X 

X 

X X 

X X 

X ' 
X ' ' 
' 0 ' 

' ' 
' ' 
' X 

' 

X 

X X 

1~ 
. 1. 

(xi X X X X ' X 

X 

X 

X X X X 

' ' 0 1. ' 

' 

' 
X X X X 

' ' 

' X 

X 

' (,1 X 

(x) 
' 

. 1 . (,1 X 

[coronarlus L.] Plusieurs récoltes en provenance de pépinières ou Jardins. Pas d'évidence locale de naturalisation. 

[~ koehne] Plusieurs récoltes en provenance de pépiniôres ou jardins. Pas d'évidence locale de naturalisation. 

Ribes 

cynosbatl L. X (x) (xi X 

glandulosum Grauer X ' X (xi X X 

oxyacantholdes L. _ _ _ 
var. saXOS#--(Hook.) CavJ x . 1 x . 1 (x) . K X 

= var. hlrtellUIII (Mx.) Scoggan; R. hirtellum Mx. 

l~custre (Pers.) Poi r. 1 x .-1 x · 1 
n1gr11111 L. • 1o1 x . 

(x)(x) X 

(xi X 

Saint-Cyr (1886) 

x 11976 Bernard 876-582 QFA 

x 1978 Baillargeon 19)0 QFA 

1976 Bernard B76-q3q QFA 

1931 Roy s.n. QFB 

x 1 1977 Bail largeon 1251 QFA 

x 1 1978 Bal 1 largeon 1929 QFA 

1975 _B_c_r_nard B75-~l_8 QFA 

1925 Harle-Victorin 2201q HT 

Ka lm (l 7q9) 

x 1 1977 Bernard & Roy 877-377 QFA 

Hooker (1829-18~0) 

Michaux (1803); Brunet (1865) 

Hooker (!829-18qO); 
1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

Provancher (1877}; Falrchl Id 
(19071 

1939 Horln 101 QFA 

Brunet (1865) 

Brunet ( 1865) 

ca 1900 Bi\dy s.n. O_UE 

"' t 
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5 6 9 10 11 12 13 111 15 16 17 18119 20 21 22 23 Zli 25 26 27 28 29 JO 31 32 

rubrU'II L. 
vâr"':'""" r ub rl#II 

::: !_.syîvestre {Lam.) Hert. & 

var. proplnquum Trautv. I' 
, Heyer 
= ~ .!!.!.!!!. Pa 11 as 

(trlflon,m BI gel.] Hentlonnê 

Saxlfraga 

Koch; 

1 · 

R. satÏVUIII (Rchb.) 

' · 1 · ' 

' Syme 

par Provancher (1877). Correspond au~- oxyacantholdes. 

I 1 
(fl!:nsylvanlca L.] 

virglniensls Hx. 

1 
Mentionné par Sturton (1863). Inconnu au Québec (Scoggan 1978·79). 

Tiare! la 

cordlfolla L. 

[ !lAflAHE L I DAC EAE ] 

[ Hamarne 1 1 s ] 

' 

' 

' ' ' 

' X • (x) , 

' ' 1963 Rousseau 63-109 QFA 

' Brunet ( 1865) 

' Sarrazin (1708) 

X Perrault-Lindsay (1859) 

(virginiana L.] Mentionné par Oansereau 6 Raymond (l9li8) et Raymond (1951) pour la région de Québec au sens large; connu seulement de Lévis. Lauzon et 

~ 

l'île d'Orléans. 

Agrimonla 1 
[eupatorla L.] Mentionné par Saint-Cyr {1886) et Perrault-Lindsay 

canadiennes correspondent surtout à~- striata. 
(1859). Aucun spêc imen retracé. Scoggan ( 1978-79) e':ot ime que les anciennes ment Ions 

i!:J.pasepa I a Wa 11 r. 1 X · I X 1 (x) . 

strlata Hx. 
1 ' · I 'I . (x) X 

Alcheml l la 

vulgaris L. .!:l.!1.- l.?x!.x .,. XXX 

Genre en révision. Spécimens non disponibles. les n0111s 
A. filicaulls 8user. A. mlnor Huds., A. 1110nticola Opiz, 
iios propres récoltes Ont~classées-sous ~.vÜÏgaris. 

Amelanchler 1 
~ (Hx. f.) Fern. x 

bartrarnlana (Tausch) Roemer x ' 
X • , X X 

' . ' X 

' (,l X 

X (, X 

' suivants ont été relevés sur des _spécimens 
A. pastoralis 8user, ~- pratensls F.W., A. 

' ï" ' 
X .. X 

· 1193~ ~;,-stanl,la, & Romuald 
'i350 CHV 

. Sheppard (1837) sous 
A. ,e.arvlflora W. 

de la colline, mals non vérifiés: 
subcrenata 8user, ~- vulgarls L. 

197li Ze Heka z~5li QFA 

[canadensis (L.) Hedic.] 

fernaldil Wleg. 

Mentionné par Perraul t-Llndsay (1859), Brunet ( J 865) et Provancher ( 1877). 

1927 Rousseau 26228 QFA HT 

Pas de spécimen 1110derne pour corroborer. 

X grandlflora Rehder 
= ~- arborea X~- l,ievls 

I · X 

1 ' 
' ' 

1 X IX 1979 Balllargeon 2359 QFA 

i~jj5 Îidynv11 i 151 Qr",", X • 1 X 

X intermedia Spach J x X X ' 1947 Gagnon 289li QFA 
= ~- laevis X~- spicata 

laevls Wleg. X X • 1 X ' X X X 1934 R~qls-St~nlslas li023 HT a­
v, 
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X qulntl-martll lalonde 
A. arborea X A. bartramiana - --- -

sangulnea (Pursh) 

splcata (Lam.) K. 

X wlegandll lllel,eo 1: 
= ~- arborea X~- sangulnea 

oc. 
Koch 

Crataegus 

X (xi 

X X (xi 

• X 

X X 

X 

X X X 

X 

X 

X 

X 

1956 Cayouette 32 QFA QUE 

Hacoun (188)) 

1945 Lechevalier s.n. QFA 

1954 Cayouette S4-24, 54-25 QFA 
QU[ le~ deux seules récoltes 

Genre difficile, mal compris et à taxonomie particulièrement complexe. Les 
définitifs. le nombre et la quai lté des spécimens locau1t sont insuffisants 

bralnerdl I Sarg. 1 x • 1 . x , 1 . (x) . (x) . x .1 . 

résultats présentés ci-dessous ne sauraient être considérés 
pour se faire une Idée claire du genre dans la région, 

Les récoltes Identifiées sous ce nom ne sont pas trè~ différentes du f.. 
x . , 1938 GagnOfl 739 QFA 

flabel lata. 

[crus-gal li L.] Mentionné par Saint-Cyr (1886), (1887). Pas rit> spécimens locnux. Cet le espèce est connue pour la région de Montréal. 
les mentions doivent s'appliquer au C. fl:Unctata. 1 1 

flabellata (Spach) Koch I x , . j. 0 • x 1 .- . -0--.-x O x . . x . 1927 Rousseau 165 MT DAO 
lncl. f.· acutlloba Sarg., f.· crudells Sarg., f.· macrosperma Ashe. Le spécimen type du f.· crudelis a été récolté au>1 chutes Montmorenc:y. 

Le plus conrnun de nos Crataegus. Forme avec le f.· rotundlfolla des haies naturelles imp~nétrables en bordure des boisés et le long des 
anciennes clôtures. les observations de Kalm (1749) s'appliquent en grande partie à ce taxon. 1 

mnnoqyna Jacq. 1 , x I x . J . x , 1 . x . 1979 Ball largeon 
Observations visuel les seulement. C'est la seule espèce du genre au Canada dont les feuilles sont pinnatifides. On ne peut la confondre 
avec aucune autre. De jeunes f.• mooogyna poussent dans la falaise boisée de Sols-de-Coulonges. 1 

punctata Jacq. . 1 x . 1 . x O . , . x x O • I · x 1 . 1926 Rousseau 161 HT OAO 
C. suborbiculata Sar9.; incl. f. aurea Alt. 
- l espèce aux plus gros fruits, celle dont parlait Cartier (15~5) lorsqu'il mentionnait: "aubespines, qui portent le fruit aussi gros que 

prunes de damas". 1 1 1 
~ndlfolla Hoench. 1 X • • 0 X • X X X • • X 

f: chrysocarpa Ashe; lncl. f.· brunetianus Sarg. dont le spécimen-type a été récolté aux chutes Montmorency. 

[tomentosa l.) 

succulenta link. 

Hentlonné par plusieurs auteurs anciens. Inconnu au Can,lda. S'applique soit au f.· succulenta, 

X X X 

Dai ibarda 

repens l. X • 1 X • 1 • )( 

Faussement identlflf sous Gaultherla procumbens par J. Rousseau. 

Fillpendula 

[~Rob.] 

~ (l.) Maxim. 

fragaria 

XIX 

X 1 • X 

X 

X X 

X X 

X 

1 

X X 

· 11922 Hu;e-Vkto,;o 15542 HT 

soit au f.. punctata. 

1926 Rousseau 162 HT 

Kahn (1749) sous Gaultherla 

x 1 197ft Bernard 893 QFA 

1900 80dy s.n. QUE 

X ananassa Ouch. )( T . x • 1 . x ,c • f • x . 1 Jq7t; Bernard B7'i- l QFA 
le fraisier cultivé se réptmd végêtatlvemt>nt dans les bois et prairies, mais demeure le plus souvent végétatif lorsqu'il n'est pas entretenu. 

vlrqlniana l. 1: · I ~ J X (xi · 1 X . , Brunet (1865) 

X X X X X X X . Kalm (1749) 

veo;ca l. 
Yar.- amerlcana Porter 

°' °' 
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Geum 

aleppicum Jacq. 
lncl, var. strlctum 

canadense Jacq, 

X 

(Ait.) Fern. 

1 ' 

X 

lncl. f. qlandulosum Fern. & Weath. dont le 
X 

type 

.1. 

X X 

X X X X 
provient des chutes de HontJ110rency. 

X . 1 , X 

' 

' 

Sheppard ( 1837) 

Sheppard (18)7) 
~- .1lbum Gmel. 

sous 

1976 Bernard 876-317 QFA lacinlatum Murray 1 ,i; , 1 x 
Les spécimens locaux sont 
Le~ spécimens de Bernard 
espèce serait à étudier. 

peu typiques. Le spécimen Cayouette 50-79 QUE mentionné dans Boivln (1960) a été 
sont végétatifs, mais i I existe des récoltes des environs qui sont convaincantes. 

r~vi~~ au G. canadense. 
La variation.de celte 

macrophyl !un W. 

1: · 1 · X • 1 • (x) 
• JII • • X 

X • :t t X 

X ' 

(,) (,) (,) 

< < X 

X ' 
X 

Perrault-Lindsay (1859) 

Ka lm ( 1749) 

x . 1 19)2 Roy s.n. QFF 
~l­

~l-
Quoique commune dans 
(verbatim) ce serait 

plusieurs secteurs de la 
meme la première mention 

rtgion, cette espèce n'a 
correcte pour le Canada. 

encore Jamais été mentionnée pour le Québec. Selon B. Bol vin 

Physocarpus 

opul i fol lus L. X 0 X X X 

Potentllla 

anserina L. X 0 X X 

argentea L. 1 . x 1 . 0 x 

[crantz 11 (Crantz) Beck] 
- P. flabelllfolia Hooker var. hlrta (Lange) Bolvin 

0 ' 

' 0 0 X X X 

0 0 X 

X 

' 
X f 

Kalm (1749) 

Sheppard (1829) 

1932 Roy 581 QFF 

- Hentionné par Sheppâ'rèïîl837) sous P. opaca La Pey. Taxon arctique Inconnu au sud de !'Ungava. La plante décrite par Sheppard correspond 
au!'.: simplex Hx. j 1-

[egedll Wormskj.] Hentionné par Raymond (1950 et 1951) pour la 
1 

région de Québec, taxon arctique et maritime. 

[fragarlastrum Hall.] Taxon européen mentionné COlll!le abondant sur les hauteurs d'Abraham par Perrault-Lindsay (1859). Correspond au!: ~ (L.) 
Garcke des flores modernes. Connu en Amt-rique seul~nt pour Terre-Neuve (Boivin 1966-67; Scoggan 1978-79). Perrault-Lindsay (1859) spécifie 
qu'il ne faut pas confondre le P. fragariastrum avec le P. trident<1taqu'll connaissait bien pour l'île d'Orléans. Halheureusernent, 11 ne 
décrit pas les différences et cCW!lne ~on herbier n'a pas-survécu, la mention doit être rejetée . 

frut lcosa_ L. 
1 · ' -1 X . , X X X )( (K)' 

lntennedla L. '1 0 xi 0 ' lncl. var. canescens Rupr. 

norveqlca L. 1 X 7 1 XI X X X X X X X X X 1 
: !.· hirsuta Hx. Le type du!_. hirsuta a été rêco'lté aux environs de Qu/!obec. 

palu'itrls Scop. 1· · 1 · · I · (x) 

[pensyivanica î.,J rienliunntl pdl ftc1ymu11J {i55Vi 1>vu1> f_. t:'"'-iÎ11ni.e1 ~"'· 
de Montmagny vers ! 'est (Rousseau 1974). 

~ L. 1 . x 1 0 • 1 . K O 0 
incl. var. obscura (Nestier) Koch et var. sulphurea (Lam. t OC.) Peyr. 

, 1 X 

puu, •<> , cy ,u., 

x (x)I . 

' 
X 

' X 

- - n ..• L - - -·· 

, ___ _ 
uc '1.U<;.UC.'- au ..... ';! .... 

1973 Cayouette & Bernard 7)-644 
QFA 

1974 Bernard B339 QFA 

Kalm {1749) 

Sheppard (1837); ca 1900 Bôdy 
.!.;!!.:. QUE -

~-~ :-::::-.:::=:~t:"";:: ~ ~.!:--tl:- :!~ -=~!!! :!~ 

' l 1946 Lecheval il'r 139 QFA 

"' ..... 
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Potentilla (suite) 

simplex Hx. 
~P. canadensis A.A. 

thurlnglaca Bernh. 

X X 

X 0 ' Seule station connue au Canada. 

' ' 
' 0 

Hentionné pour la première fois 

trldentata L. lx . 1 . , 1 . (,,:) , x 

X 

' p,,r Cayouette 

. 1 X 

Kalm ( 171i9) 

(1966). 
1961 Gagnon 6781i QFA 

Mentionné ensuite par Brunet (1863, 1865) et Sturton (1863). Aucun spêci111Cn n'a survécu. Voir aussi à ce propos sous P. fragariastrurn. 
Réintroduit en 1978 avec du gazon roulé sur le campus de l'Université Laval (Bernard 878-181 QFA). Ne s'est maintenu qÜe Jc,u,.; ,1 n~. 

Sheppard (1837) 

[amerlcana Harsh.] Hentionnê 
P. nigra. 

1 1 1 
par Provancher (1877) et Saint-Cyr (1886). Inconnu au nord de Montréal 

X I X .1. X ' .1 ~L- 1. X 

1 
(Scoggan 1978-79). Correspond très probablement au 

x .1· 1979 Balllargeon 2411 QFA 

Prunus 

(domestlca L.] Mentionné par Saint-Cyr (1886) et Hacoun (1886) corm,e naturalisé sur la côte de Beauport et sur l'île d'Orléans. Marie-Victorin (1935) 
affirme par la suite qu'i I est naturalisé autour de la ville de Québec depuis le régime françals. Quoique 1 'espèce soit bien présente dans 
la province, le seul spécimen local identifié sous ce nom (1942 Marie-Victorin, Rolland-Germain et Raymond 56176 Hl) a été révisé au!_. niqra. 'I · (x) (x) X x 1 · x t · 1 Carl Ier (Rousseau 1937) 1: .'!!.2!!. A I t • X 

pensylvanlca L. 
. , . 
.. 0 X , X X O X • X 1 . Ka lm ( l 74~n 

(serot !na Ehr.] Introduit en pêpiniêre sur le campus de 1 'Université Laval. Cependant présent autour de la région 

1 X , 1 , X 1 , X X X )( K 1 , K 

ancien est cité par Groh & Senn (1940) 1912 ~.argent s.n. GH. 
virglnlana L 

t''"' 
Le spêc lmen 

Pyrus 

amer i cana {Marsh.) DC. 
X X J X X ..... amerlcana X 

= Sorbus amerlcana Harsh. 

var. decora Sarg. 1 x • • ' X 1 ' = Sorbus decora (Sarg.) Schneide 

arbutlfolla (L.) L. f. 1 
var. ~W. x 
= Aron,a melanocarpa (Hx.) Eli. ' X ' (x) X 

(QUE). 

Sheppard ( 1837) 

Kalm (17li9) 
Sheppard ( 1829) 

Sheppard (1829) 

Sheppard (1837) 

aucuparla (L.) Gaertner 
= Sorbus aucuparia L. 

X 1 • X • • X x . 1 1927 Adrien 1907 HT 

[florlbunda Llndl.) 

fflalus L. 

~ 

X 1 ' 

' 1 X X ' ' X 

1 · 

alceaGreene 1· xJx ·1· xi. 

X 

X 

~ arkansana Port~r pro ~jrte 1 1 1 
Addition ~"'"Ta ore du Quê~c. Tou jour~ présent à la qare de Cap-Rouge (1979 Bai lla~n 2469 QFA). 

x 1 1974 Bernard B319 QFA 

Fairchl Id ln lefflOine (189") 
sous ''wl ldapple" 

1q64 Rousseau 64-486 OFA 

(aclcula~ Lindl.) Hentionné plusieurs fols pour la réCJion de QuC-bec. Tous les spécimens rl!visC-s, la majorité au R. hlanrla. 

"' a, 
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blanda Ait. Hentionné au sens large par tous les auteurs anciens depuis Kalm (17li9). 

~blanda I' I' . , (li) li x 1 , . , 1931 Michel 139 HT 
var. glabra Crepln li . li . x x li li . 1922 Ha,-ie-Victorln 15523 HT 
: !· johannensis Fern. 

[canlna L.] li 1975 Bernard B75-250 QFA 

clnnal!IOllleêl L. x li li (li) li Provancher ( 1877) 

eglanteria L. li t li li (li) li li x Brunet (1865) sous!. ruhiqinosa L. 

[gal I ica L.] li 1975 Bernard B75-336 QFA 

multlflora Thunb. li x li li 1978 Baillargeon 1723 QFA 

rugosa Thunb. x x li li li 1 1931 Michel 135 HT 

(vlrglnlana Hill.J Mentionné par Brunet (1865) sous~- lucida Ehrh. Aucun spécimen justificateur. 

Ru bus 

al leghcnlensis Porter I' 1 , 1 li (li) li li 1 · , 11922 Harle-Victorin 15565 Hl 

canadensis L. x . . li Hooker (1829-181tO) sous 
!· trlvlalis; 19ltl Harle-Victorin, 
Roi land-Germain et Raymond 3108 
MT sous !• ~ Bai ley 

flagellarls W. I' I' . , , . , , 1 Provancher (1877) 
hlspldus L. li li • li . x Marie-Victorin (1935) 
= !· trlfroi:iJBlanch. 

ldaeus L. Kalm (17!i9) 
~ldaeus li li li li li ± J9!i5 Cayouette & Cinq-Hars s.n. 

QFA 

var. strlgosus li x li li x x li Champlain (1613) 
sous "frambolsf'S" 

occldentalls L. 1. li I li • 1 li 1 1 1 1933 Harle-Victorin, Rolland­
Gf'rmaln & Meilleur 46338 QFA HT 

odoratus L. I ' 1 0 , 1 0 0 x li li I x :!: Ka lm ( 17!i9) 

pube~c_ens Raf. li li • • x li • 1 li Perrault-Lindsay (1859) sous 
!· triflorus Richards 

recurvlcaul ls Blanchard li (x) li 1928 Harle•Vfctorln 2815" MT; 
= !· ~ Bal ley 1952 Cinq-Hars & Cayouf'ttel9 QFA 

~ BI gel. x li x li 1974 Bernard 8620 QFA 
vermontanus Blanchard 

var, vermontanus li 1 >< 1 x li • f li 1 197'4 Bernard B602 OFA 

var.ortlvus(Bailey) 1· x 1, 1 :!:I x l1978Baillargeon1655QFA 
Bolvln 

Sang:,;~,:~l,,tosu, Blaa,ha,,d '"'· o

1

n_i!.'ë;. B,,ilely 

can.1densis L. li . 0 li . 0 li li 1. li j K,,lin.(17li9) ::I; 
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~ 
sorbl fol la (L.) Braun 

Splraea 

alba Du Roi 
---r;. r • !.!Ê.!] Introduit 

var. latlfolia (Ait.) 
Ah les -

[bumalda Burv.] 

X j O X 

en pépinière puis abandonné sur 

I' • , 0 

' ' '1 

' 0 ' ' 1975 Bernard 875-84) QFA 

le campus de l'Université. 

0 ' Î ' . , Sheppacd (18)7) ,ou, 
S. salicifolia L. 

' x 1977 Baillargeon IG74 QFA 
[corymbosa Raf.] Espèce des Etats-Unis mentionnée par s~int-Cyr (1886). Correspond probablement au S. vanhouttei anciennement très cultivé dans 

la région. 1 1 -

tœientosa L. 

[vanhouttel (Briot) Zab.] 

[Waldstelnia] 

X X (,1 
X 

X X Provancher (1862) 

(xi K 1 19li) Gagnon 1653 QFA 

[fraqarloldes (Hx. )Tratt.] 
à 1 'embouchure 

Hentlonné pour la région de Québec au sens large par Oanserau et Raymond (191'8), mals connu seulement pour la rive sud, 
de la rivière Chaudière (QFA QUE). 

FABACEAE 

Amphicarpa 

bracteata (L), Fern. 
var. bracteata I x . 1 O x 
= A. chamaecaulis Bolvin & Raymond ' 0 ? X Ka lm ( l 7li~I) 

[var.~ (L.) Fern.) 

Api os 

Mentionné jusqu 1 à Québec par Fassett (1939) et Scoggan (1978-79);spéclmens révisés au var. bracteata. 

amerlcana Hedlc. ' 
Astriitqalus 

i!_lpinus L. 
v.ir, brunet ianus Fern. · x 
= var, 1 abrador I eus (DC.) Fern. 

canadensfs L. 

~L. 

f_aragana 

arborescens La111. 

aurantiacum Koehne 

Coroni 1 la 

varia L. 

X 

X X 

~N- ~) 

(xi 

' X 

X ' 
' ' 

' ' 

' Sheppard ( 1829): 
1965 Ch,"ll!lberland s.n. QFA 

. 1 . X Torrey & Gray (l8J8-18q3J sous 
Phaca astragal lna OC.; 
l ':JS) Ci nq-tfors s. n. QFA 

. 1 . ' 1931 Roy s.n. QFF; 
1938 Valfguette s.n. QFA 

X 
. 1 . 

X 

X X X ' 

X J97q Bernard B3li2 QFA 

1q7q Bernard B126 OFA ' 
' 7 7 J 197q Bernard 8806 QFA 

X X ' 1975 Bern~rrl B75-36S QFA 
..... 
0 
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Desmodlum 

canadense (L.) OC. X (x) X 

nudlflotun1 {L.) OC. X X X 

(panlculatum Dt,] 1s,o Carrier s.n. HT. L• présence de cette espêce au Québec n'est pas certifiée par 
1978·79). La présente récolte serait la limite de l'espêce au nord-est en Amérique du Nord. 

E!!!i! 1 1 1 ,. 
(offlclnalls L,] Mentlonn6 pour Sainte-Foy par Gervais {1979); récoltes lêgêrement extrallmltales. 

Genlsta 

tlnctorla L, 

Glycine 

!!!, L. 

Lathyrus 

Japonlcus W. 

latlfollus L, 

X! X 

XI t X 

X 

X X 

X X 1 

X 

(x) X 

X X 

des sp!c !mens 

X 

X X 

(odoratus l.] Mentionné par Salnt-Cyr(J886)pour Cap-Rouge; pas de spécimen Justificateur; plante cultlvêe. 

palustrls L. 

pratensls L, 

sylvestrls L. 

~ 

X X 

X X 

XI X 

cornlculatus L. 1. x 1 .t t 

(x) 

lncl. .!:: uflglr,osus Sckr .• !: pedunculatus Cav. 
Lupinus 

polyphyllus Llndl. 

Hedlcaqo 

!!E!:!!.!.!!!! L • 

satlva L, 
~satlv• 

ISP, falcat• (L.) 
Arc•~ 
• ~· f_~lc•t• L, 
ssp. X varia (Marty) 
Arcangerr-
'"' ~-!!!!!.!. Persoon; !!: 

Hel l lotus 

!.l!!!. Desf. 
offlclnalls (L.) Lan. 

X X X 

X 1 0 XIX O x 

XI il O X 

X! X 

, . • XI X X 

!.!!.!..'!.! X ~, !!..!..s.!!.! 

X fil 0 X 

X 1 • X 

X 

X X X X X 

X (x) X 

X X X X 

X . (x) • 

X X X X X X 

0 X * X X X 

X 

0 0 * X X X 

X X X X 

X X 

X 

X 

1 

Î X 

' 

X 

X 

X 

X 

X 

1 

1 1 

1 

' 
X 

Brunet (1865); 
1933 Hlchel 2230 HT 

ca 1820 Cle3horn QFA (Photo); 
Hacoun ( 188 ) 

modernes(Bolvln 1966-67; Scoggan 

197, Bernard 811~ QFA 

1970 Perras 7D-~55 QFA 

Hooker (1829-18~0) sous 
.h· plslformis;Falrchlld (1907) 

1979 Balllargeon 2~08 QFA 

Sturton (1863) 

1931 Anselme 392 KT 

1963 Cinq-Hars et alll 63-1271 
QFA 

1973 Cayouette, Bernard 73-626 
QFA 

1'67 Leduc s.n. QFA 

Kalm (17~9) 

1881 Saint-Cyr s.n, QPH 

1975 Bernard 875-360 QFA 

1977 Bernard 977-396 QFA 

1933 Roy 751 QFF 
Hook~r (1829-18~0) 

...., 
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.Q_. johannensls Fern. 
Mentionné à plusieurs reprises dans la littérature pour la région de Québec. 11 semble que tous les spécimens, y COl'llpris les plus anciens 
mentionnés par Hooker (1829-1840) et Torrey & Gray (1838-181+3) proviennent de 1 'fie d'Orléans. Si ce taxon a dl'jà existé sur les berges 
de la colline de Québec, il en est disparu avant d'être remarqué par les botanistes . 

~ .1. 1. ' 1. . (,c) X ' X 1971 Perras 71-81+ QFA satlvum L. 
Cultivé dans la ri<,nion depuis les débuts de la colonie. 

Roblnla les Roblnia sont cultivés depuis longtemps dans la rliqlondeQuébec. Provancher (1862), Brunel (186S)et S,1int-Cyr (J886)mentlonnent qu'ils 
y sontrusÎiques mais souffrent a l'occasion de nos hivers et fructifient peu. Récoltés une <louz~inc de fois depuis. Aucune étiquette ne don­
ne de renseignements sur leur comportement. Ces arbres drageonnent très facilement et se sont répandus en dehors des anciennes plantations. 

hlsplda L. 

pseudo-acac I a L. 

[Strophostyles] 

[helveola (L.) Elllott] 

Tri fol ium 

aureum Pol 1. 
= !• agrarlum L. 

~L. 

campestre Schreb. 
= !· proc.umbens L. 

hybrldum L. 

pr,1tense L. 

repens L. 

X 

X 

0 

0 

X 0 

X 

' 0 ' 
' 0 0 • 

Le spécimen 1977 Houde s.n. QFA "Port de Québec" provient des battures de Beauport. 

X X (xi ' {x) X X X 

XI i X X X (,) 

X X (x) X X 

' X X X X (x) X 

X X X X ' X X ' X 

X X X ' X ' X X X ' X ' 

X 

X 

X 

' 

Provancher (1862) cultivé 

Provancher (1862) cultivé 

18811 Saint-Cyr s.n. QUE 

1970 Lehot.lx s.n. SCF 

Brunet (1865) 

1881t Saint-Cyr s.n. QUE QPH 

Provancher ( 1877) 

Kahn ( 171t9) 
[resuplnatUffl L.] Hentlonné par Hacoun (1886). Bolvin (~~b2_.~) n'a jamais réussi a localiser une récolte canadienne de ce taxon. 

~ 1 1 1 
[amerlcana Huhl.] Spécimens révisés au y. sepium. 

~L. 

sat lva L, 
"""Tiiëï:'" var. angustlfolla 

seplum L. 

1: 
X , • 

' X 
(Reichard) Wahl. 

' ' 

X 

X 

1ncl. var.~ Koch 

t,.tr.11o;npr111.a (1 ) Mno,n,::h 

, . 

1 

: 1 !::) 

1 
î" [~lsterla] 

[florlbunda] Espèce ornementale vivace, cultivée. 

' 

(,) X 

X X X X X 

~ 1 : 

X • 1 Kalm (17119) 
(x) x X X Brunet ( 1865) 

X ' X 1 X l 1922 Harle-Victorin 16127 HT 

{;..;) ' ' ; 1 ...... -

1 • 
11001 :ioaint·i:.yr s.n. Qui:.; 

1932 Roy s.n. QFF 

GERAN IACEAE 1 1 1 1 1 °;j 
!_rod i'-!!!. 

clcut~rium (L.) L'H~r. ,,, 
' 1977 Bern~rrl 877-412 QFA 
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GeranlUM 

blckne1111 Britt. 7 X X X X X X 1960 Gagnon 5938 QFA 
[c•rol lanum L.] Hent lonnt par Brunet (1865); Inconnu au Québec (Bol vin 1966-67; Scoggan 1978-79} ment Ion três probablement basée sur une observat Ion de 

.!,_, blcknellll. j j j 1 

(molle L.] Hentlonnt par (Scoggan 1978-79)pour SIiiery. Connu cependant seulement de deux stations au Québec: Lévis, ctê Lévis et Saint-Luc, ctê de 

-- Solnt•Jean (Rouneau i,68). 1 1 1 
pratense L. 1 · , x I · x . • . • • • x . , . (x) x • • • x x • Hacoun (1898) 

lncl. f. alblflorUnt Oplz 

[puslllum L.] ~ntlonnê cc:wne Introduction de la période française dans la rê~lon de Québec par Raymond (1950). Cependant connu seulement de 
Kamouraska, (ctê de Kamouraska) et de Rougemont (ctê de Rouville) ('i!FA), 

pyrenaleum Burm. f. 1 · x I O x 1 (x) • x , {x) • O 

robert lan11111 L. x • (x) . (x) 

sy1vatle1.111 L. 

OXAL I DACEAE 

~ 
acetosel la L. 

ssp, ll2!!W.I (Raf.} Huit.! x 

xlD x X 0 

X X 

cornlculat• L. 1 • x 1 • x 1 • x x x x x x x 
lnci. .2.· dll lenll Jacq., .2_. europea Jord., .2_. strlcta L. 

LINACEAE 

~ 
usltatlsshnum L. 

[RUTACEAE] 

[ Ruta] 

X X , (x) , X X 

X X 

• 
X X 

X 

X 

X 

Dalbls (1921) 

ca 185D Glackmeyer s.n. QPH 
Brunet (1865) 
1933 Régis-Stanislas & Romuald 
84 CHV 

Michaux (1792) sous Oxalls nov. ~- -----
Kalm 0749) 

1884 Saint-Cyr s.n. QUE 

[graveolens L.] Hentlonnê par Provancher (1862). Aucun spécimen n'a survêcu. Aucune rêcolte moderne pour tout le Québec (Bolvln 1966-67), Ancienne­
ment cultivé, peut-être éphêmêre ancien. 

POLYGALACEAE 

Polygala 

sanguine• L. 

EUPHORBIACEAE 

Aca1yph• 

rholltboldea llaf. 1. 

7 X , (x) , X 

X .1. X .1. X X X X . I. 
[vlrglnlca L.] Mentionné par DrU111110nd (1869) depuis le lac Erlê Jusqu'à la ville de Québec. 

Eupho,blo Scoggan 1978·7

1

91•tla melntlon co"e,

1

pond ,o,ement • J '~. ,homboldea. 

cyparlsslas L, • x x . . x x 

Cette esp~ce 

1933 Rêqls-Stanlslas & Romuald 
3627 MT DAO 

X .11964 Cinq-Hars 64-1168 QFA 

est Inconnue au Canada (Bolvin 1966-67; 

X 1978 Ba 11 largeon 173li QFA 

...., 
w 



Tableau (suite) 
Euphorbla (suite) 

hel loscopla L. 

2 JI li 5 6 7 j 8 9 10 Il 12 13 lit 15 16 17 18119 20 21 22 23 2ii 25 26 27 28 29 30 31 32 

X X X ' X X ' X X 1 • X j K,1lm (1749) 
(Identifié sous E. vermiculata 
par J. Rous'Soeau) 

maculatal, 1, xfO x 0 X 1 • ' X • 1 1970 Bernard t Perras 70-285 QFA 

= !.· suplna Raf.; non!_. maculata sensu Wheeler 

(obtusata Pursh] Mentionné par Hacoun (1886) sur la fol de madame Sheppard. Hacoun doutait lui-même de cette mention et estimait qu'il devait s'agir de 
I'!: platyphyllos. Cette dernière espèce est inconnue dans la région. En l'absence de spécimen justificateur, cette mention est réalignée 

à E. hellosoopla. 1 1 1 1 
~~L. 

1 • x x , . , (x) • . (x) . x . , x 1 • 191i6 Cayouette s.n. QUE OFA 
Il est possible que les mentions de Kalm (171i9) et Sheppard dans Hacoun (1886) réalignées ici sous!_. helloscopia, appartiennent à ce to1xon 
apparenwnent sporadique dans 1.:i région. Saint-Cyr (1867), mentionnait déj.\ sa présence .:'l Beauport, mais aucun spécimen n'a été retracé. 

1. 
one,. I· glypto,pe,ma Engi:•·, 

Spécimen douteux 

s~rpylllfolia Pers. 

vermlculata Raf. 

[Hercurlalls] 

[~n!!_ll L.] 

X 0 0 X ' 
X x (x)j 

de l'herbier de soeur Sainte-Amélie (MT). 

1 
CALL I TRI CHACEAE 

Cal I ltrlche 

[heterophylla Pursh) 

palustrls L. 

Tous les spécimens locaux ont été révlsés li f.· palustrls. 1 

= f: ~l. 

stagnalls Scop. 

EHPETRACEAE 

Empetrum 

X 

X 

X X X 

X ' 

nlgrum L. !: !.!!.· X . ,(?) . X 

ANACARDIACEAE 

Rhus 

radlcans l, 
var, rydberg 11 (Sma 11) 
Rehd. 

X 0 XI X 0 X 0 0 0 

var. negundo (Greene) 1 . x , 1 . . 1 . , (x) 
G.A. Hui l lgan 
= var. radlcans f!2_ pa(tij 

Provancher 1 62) Indiquait 11Québec, sur les remparts, grimpante 
~~ !~ i:,:,nc:tru,.tinn ,1.,c: fnrtifir .. tlnn,; !""r IP.,; hritannlaueS, 

1 X I• 0 )( 1 )( • X * * typhina L. 

[~L.] Sp~cimen douteux de 1 'herbier de soeur Sainte-Amélie (MT). 

AQUIFOLIACEAE 

1 lex 

0 X 

••• 
1 

X 

X 1 " 

' ' 
1 

X 

X 

Î X 

des mi 11 iers de crampons".Probablement 

X ' 

lglabra (L.) Gray) Mentionné par Brunel en 1861 (H,.hcux 1960, p. 55-56). Inconnu ~u Qu~bec. 

1950 Desmarals 1083 QFA MT 

1939 Gagnon 1128 QFA 

1974 Bernard BJ12 QFA 

1944 Raf"'Ond t Kucynlak s.n. MT 

1931 Roy 538 QFB 
la seule récolte 

Sarrazin (1708) 

Provancher (1862); 
Saint-Cyr {1887) 

accidentellement Introduit 

1 
. f Hooker {1829-181to) 

lors 

...... .,,. 



Tableau (suite) 
~ (suite) 

vertlcillata (L.} Gray 

Ne111<>panthus 

314 5 6 7j8 9 10 11 12 1) Ili 15 1617 18119 20 212223 2~ 2S 26 27 28 29 30 JI 32 

mucronata (L.) Trel. 

CELASTRACEAE 

Celastrus 

~L. 

ACERACEAE 

Acer 

negundo L. 

pensylvanlcum L. 

platanoides L. 

' 

' 

' 

' 

' 
0 ' 

' 0 • ' 

' 

' ' ' 

' ' ' 

0 ' 

• (x) ' 

0 0 Q X * * 
' ' 

' ' ' 

' 

' 
' 

' 1 

Sarrazin (1708) 

Provancher ( 1877) 

Brunet (1861-18661; 
Raymond ( 195 1) 

188) Saint-Cyr s.n. QUE 

Sheppard (1837) 
sous~ .. striaturn Hlchx. f. 

188) Saint-Cyr s.n. QUE 

Apparenrnent tous les spécimens proviennent d' Individus plantés. Cependant, 1 'arbre se ressènle dans les plantations abandonnées de 
même que dans les secteurs négligés des quartiers résidentiels. la morta1 ité des plantules est élevée mais il est possible de trouver 
de jeunes arbres dans des endroits protégés corrme les haies et les fonds de cours le long des solages. 1 

rubrum L. I' · I · 0 , 1 · x li x O I · x . Kalm (17i.9} 
saccharlnum L. . x • 0 x • , 0 0 0 x O . :1: • Des formations naturelles de 

cette essence elllstalent à l'embouchure des rivières Chaudiêre et Etchemin de l'autre côté du fleuve {Sheppard 1837). Utilisé depuis long­
temps en plantation c0Jm1e arbre d'alignement. La première évidence de propagation locale: 1970 Cinq-Mars 70-288 QrA. 

saccharU'II Marsh. 1 li 0 * ' ' ' ' 0 0 * ' Cartier (15'45) 
~· saccharophorum Koch 

splcatum Lam. ' * 0 ' 0 0 • * ' ' Kalm (171'9) dét. sous~: nlqrum 
par J. Rousseau 

Son habitat forestier d'origine est en régression, mais c'est un élément dominant des bosquets 
de l'escarpement nord et celui du Vieux-Québec. 

arbustifs secondaires, notanwnent le long 

1 
[niqrU'II Mx. f.) Rousseau dans 

taxon Inconnu dans 
Rousseau, Béthune & Horisset 
la région de Québec. 

(1977) suggère que 1 'érable a feuil les pubescentes remarqué par Ka1m pourrait être ce 

Aesculus 
HIPPOCASTAHACEAE 1 1 1 

hlppocastanu"! L. , x x t . :,,: x 1. :,,: 
C'est lapremlère évidence de propagation dans la région. Espèce plantée depuis longtemps à Qutbec et 
rustique par les auteurs anciens. Le plus ancien spécimen d'herbier provient d'un arbre d'alignement 
de Québec: ca 1861 Brunet s.n. QPH 

- 1 

. I: capensls Meerb. ' 0 

1 

' ' 0 0 0 0 ' . I: ' 
' ' ' 

BALSANINACEAE 

1mpat iens 

pallida Nutt. ' ' 

1979 Bail large°" 2412 QFA 
mentionnée comme arbre cultivé 
dans les jardins du séminaire 

1 

~tu,toa (1861) 

turton (1863) 

..... 
V, 



Tableau (suite) 
JI" s 6 11a 9 1011121311i1s16111s/192021222321i2s26212s29303132 

RHAHNACEAE 

Rhc1111nus 

' ' (,) ' 1934 Dumais JI I QFA 

' ' 1931 P0111erleau 1288 QFB 
alnlfolla L'Hér, 

carthartlca L. 

franqula L. 
1· : (~) : ~ 1 (l) (,) ' 1933 Harle-Victorin 1 Rolland-

Germain et Hei!leur 41.!116 MT 

VITACEAE 

Parthenocissus 

Ce taxon a été mentionne par Raymond (1950) conne un reliquat de la période française dans la région de Québec. C0111111e les 3 spécimens 
connus, tous récoltés le meme jour, proviennent apparell'fflent de l'ancien domaine Atkinson, il serait plus juste d'estimer l'espèce intro­
duite par les britanniques. Des Individus subsistent peut-être encore accrochés aux schistes de la falaise, mais corrme l'érosion est 
très active sur le cap Rouge, on peut présumer que 1 'espêce a c0111plêtement disparu depuis 1933. 

qulnquefol la L. 1 x . , ' ' X X X X X X X ' 193li Régis-Stanislas 
lil+li2 CHV 

& Romuald 
Inc!. P. inserta (Kerner) K. 

- --,-,-est dlfflcl le 

(trlcusfldata (Sieb. et 
2ucc) P anch.] 

VI t i s 

[labrusca L.] 

rlparia Hx. 

Fritsch 
de distinguer entre populations sauvages et introduites camie ornementales. 

'1 . ' 
' ' ' ' ' 

x 1 1975 Bernard 875-805 QFA 

x 1 1978 Balllargeon 1963 QFA 

Cartier (15li5) 

[vlnlfera L. ] 
1 ~ ~ 1 ~ 

' ' 
: 1 

' (,) ' x I Introduit par Champlain en 1608 

[vul~lna L.] Tous les sptclmens ont étt rtvists à Y: ri paria. 
= _. cordlfolla Hx. 

TILIACEAE 

!!..!..!.!. 
amer I cana L. 
= !· glabra Vent; 

[cordata Hill.] 

X • 1 X ' ' !· neqlecta Spach. 

Toutes les récoltes proviennent d'arbres plantés. 

' ' Kalm (171+9) 

[europaea L.] Tous les spécimens proviennent d'arbres plantés. 

(platyphyllos Scop.] 1 . x I x . I .. (x) . . 1. x 1 1976 Saint-Gelais s.n. QFA 
Spécimen provenant d 1un herbier d'étudiant. s,.Tonune ,1nnot,1tlondeR. Gauthier, le cnllecteur affirme avoir récolté le sp6clmen dans 
le boisé Saint-Denis, a bonne distance des habitations. J.-P. Bernard n'a pas pu retrouver la station exacte. Il doil s'agir d'une 
plantation ancienne isolée ou d'une fraude. 

HALVACEAE 

Ai>ut i ion 

theophrastl Hedic. 

Al thaea 

rosea Cll!V. 
Tncî. t· flclfolia (l.) Cav. 

' 1' 

' 0 ' 

' ' ' 1971 Perras 71-7i.1 QFA 

0 ' 0 ' Saint-Cyr (1886) 

J 

...... 
"' 



Tableau 1 (suite) 
2 J 1 ~ 5 6 

Hibiscus 
1. ~L. XI X 

Halva 

[~L.] Spécimens révisés à H. moschata. 

IIIOSC.hata L. 1. :1~-.-
neqlecta Wallr. 1. X 1 • X 

[rotundifolia L.] 

7j8 9 10 11 12 13 lti 15 16 17 18j19 20 21 22 23 2ti 25 26 27 28 29 30 31 32 

X ' 

, (0) , X X 
' ' X 

t 

' X X (x) ' ' 

1875 Smith s.n, QFA 

Fairchild in Lemolne (189li) 
sous "musk""'mal low" 

1939 Barabê s.n. QFA 

~- f>Usllfa Sm. 
Tous les spécimens 1nOdernes Identifiés sous ce nOIII ont été révisés au H. neqlecta. Une mention de Brunet (18651 correspond au 
H. verticlllata. Les spécimens justifiant la mention de Hooker (1829-1!"1.iO) n'ont pu être vérifiés mals corrf'spondent vralserr,­
blablement à 11un de ces deux taxons, probablem~nt le~- neqlecta relatlve111ent com,,un dans la région. l'c,pècc a été cultivée 
dans les parcelles de la faculté d'agriculture par C. Rousseau en 1965, mais ne s'est pas maintenue à cet endroit. 

vertlclllata L. 1 x I x • 1 · 
Spécimen cité par Brunet (1865) sous~- rotundifol ia . 

HYPERICACEAE 

Hyperlcum 

boreale (Britt.) Bicknell I x . 1 
= !!: mutllum ssp. boreale (Britt.) J, H. Gll let. 

canadense L. 

1: 1 ~ : 1 elllptlcum Hook. 

mut l lum L. X X 

~var. e_arvif_lor~_ (W.) Fern. 

X 

(x) 0 

X 

. (x) (x) . 

X 

X X X 

0 (x 1 ' 

' ' 
[perfollatum L.] Espèce asiatique mentionnée par Provancher (1877); possiblement un lapsus pour!!· perforatum. 

perforatum L. 

punctatum Lam. ' 
' 0 XI X ' ' 0 X X X X X 

(,) ' 
C'est probablement à cette espèce qu'il faut ramener la mention de~· micranthum de Hooker (1829-181.io). 

pyramldatum Ait. 

vlrglnlcum L. 
var. fraser! (Spach) 
Fern.----

~LATINACEAE 

Elatine 

minima (Nutt.) Fischer & 
Heyer 

trlandr~ Schkuhr. 

' 

' 

' 

var. amerlcana {Pursh) I' 
Fass, 
= I,. a,nericana (Pursh) Arn. 

' 

' ' ' X X 

. (x) ' 

' ' 
X 

X 

1 

~ 1861 Brunet s.n. QPH 

1932 Michel 1436 MT; 
196ii Cinq-Kars 64-TOSI QFA 

Kalm (17ii9) 
1931 Anselme s.n. HT 

1962 Lemieux 3633 QFA QFF 

Kalm (17ii9) 

Brunet (1865) sous.!!· corymbosum 
Huhl.; 191i5 Cinq-Kars et 
Cayouette s.n. QFA 

ca 1820 Dalhousie s.n. QFA (Pho­
ü;); Macoun (1888) 

Sarrazin (1708) 

1961 Roi land-Germain 3ti63 MT 
la ~eule récolt~ 

193i Fernald 2531 GH 

...., ...., 



Tableau 

VtOLACEAE 

Viola 

!!.!!!!!_~ Hu r r • 

(suite) 
2 31'4 5 6 718 9101112131'4!51617181192021222}2'425262728293031)2 

' ' ' ' ' 1975 Bernard 875-20 QFA 

(blanda W.] Tous les spécimens locaux Identifiés sous ce nom ont été révisés par Lionel Clnq-ttars au!· lncognlta sauf un: 19'4) Gagnon 2275 QFA. 
Cette récolte est listée dans son énumération de spécimens justificateurs, mais n'est pas pointée sur sa carte de distribution (Cinq­
Hars 1966 p. 929 et 954). Québec est une localité passablement excentrique par rapport à la distribution franchement méridionale sug­
gérée par cette ml!me carte pour le V. blanda. C'est sur la foi de ce spécimen, appuyé par les mentions de Brunet (1865), Provancher 
(1877) et Saint-Cyr (1886) que RousSeau""lT974) situe la limite de distribution de cette espèce en Amérique A Québec. Malheureusement, 
le spécimen est un!.· ~ens et le!.· blanda doit être soustrait pour la régiOfl de Québec. La carte incomplète de Cinq-Hars (1966) 
reflète donc maintenant la d'Tstrlbutlon r~e1le de ce t~xon qui n'atteint pas au nord le lac Saint-Pierre. 

canadens I s L. 
var. canadensls 

conspersa Relchenb. 

cucullata Alt. 

[erlocarpa Schweln.] 

lncoqnita Bralnerd 

' 

' 
' 

Spécimens 

1 ' 
incl. var. forbesll Bralnerd 

X mellssaefolla Greene I x 

(,) 

(,) 

' (x) X 

révisés A!: pubescens. 

· 1, ' ' 
' !.· cucullata X!.· septentrional ls 

. (,) . 

' 
(,) ' 
' ' (x) X ' 

' 

' nephrophyl la Greene I x 1 .1. 
Récolté sur le campus de 1 'Université Laval, par une étudiante, non r~trouvé depuis. 

odorata L. 1 
~f. alblflora Oborny ' 
pal Jens (Banks) Bralnerd I x . 1 0 

' 

' 

' 

' ' 0 

[papi l lonacea Pursh) Spécimens révisés au V. septentrlonalis. 

pube,een, Alt. 1 1 
var. lelocarpa (Fern. g x , 0 
Wieg.) Boivin 

[var. pubescens] Tous les spécimens 

renlfol la Gray 
1ncl. var. bralnerdii 

selklrkll Pursh. 

~•nt•ntrlnn~II~ r.rPPftP 

sororla W. 
~f. beckwith>'le 

tricolor L. 

THVHELEACEAE 

Oirca 

palu'5tris L. 

1, 
(Greene) 

1: 
1, 

Hou se 

' 

. 1, 
Fern. 

1: 
' ' 

' ' 

'1 0 ' 
ont été révisés au var. lelocarpa. 

' 

' 1: ' ' ' ' 0 

(,) X (x) 

' ' ' 

(,) 

' ' 

' 

' 
' 

' 

' 

• 1 ' 

1 

' 

' 

' 
1 ' 
' ± 

Sturton (1861); 
1961 lemleux 1823 QFF 

1933 Roméo 1702 HT; 
1966 Lemieux 9811 QFA QFF 

1933 ROll'léo 1768 HT 

1938 Cagnon 70~ QFA 

1957 Cayouette 57-~ QFF; 
1978 Baillargeon 1609 QFA 
les deux seules récoltes 

197~ Harler 7~·003 QFA 
la seule récolte 

1956 Cayouette 56-1 QFA QUE QFF 

1885 Saint-Cyr s.n. QUE 

Champlain (1632) sous "violette 
jaune" 

195~ Cayouette 5~-6 QUE 

1885 Saint-Cyr s.n. QUE 

1933 Hichel _& __ Durnals 85 QFA 

1957 c~youette 57-~ QUE 

197~ a~rnard 8336 QFA 

Shcppard (1837); Prc,v.1nchcr (1805) 

..... 
(X) 



Tableau (suite) 
'1 3\45678 9 10 Il 12 13 li+ 15 16 17 

'J.9 
20 21 22 23 2'+ 25 26 27 28 29 JO 31 32 

1 

ELEAGNACEAE 

Elaeagnus 

(an9ustlfolla L,] x 1 . (x) . 
Plusieurs récoltes des hauteurs d'Abraham proviennent de plantations. 

c011111Utata Bernh. lx 1 , 1 x • 1. , (x) . x x . \. x 
Souvent planté comme ornemental. Se répand local~ent au moins par drageons. 
depuis Sheppard (1837) sous~- argentea Nutt. 

Shepherdla 

canadensis (L.) Nutt. 

LYTHRACEAE 

Lythrum 

sal !caria L. 

ONAGRACEAE 

~ 
[alplna L.J Tous les 

X X . (id . X 

X X X X X 

X 1931 Michel s, n, QFA 

x • 1 1932 Michel 1331+ HT 
Des populations indigènes sont connues pour 11rle d'Orléans 

X Sheppard ( 1837) 

X i 1923 OIOflne s.n. QUE 

[X lntermedla Ehrh.] 
= X canadensiS Hill 

spécimens locaux ont été révisés. 

Mentionné par Harle-Victorin {1935) 
(f: .!!.E..!!!!. X~-· quadrlsulcata). 

comme fréquent surtout aux environs de Québec. Apparemment Jamais récolté sur la colline. 

guadrlsulcata {Haxlm.) Franchet & Savatler 1 
var. canadensls (L.) Haralx . 1 0 x x • 
= f: lutetlana L. ssp. canadensls (L.) Ascher & 

X X 0 

Hagnus, f.· latlfolla Hill 

~ 
amoena (Lehm.} Nels. & 
Hacbr, 

=~~Don 

Epi loblurn 

X 

Seule une partie des collections a pu être étudiée. 
l'étude. 

Tous les spécimens 

1 

angustlfol lun L. 

cil fatum Raf. 
var. clllatum 
= !: glanduiosum Lehm. 

var. ecomosum {Fass.) 
Bolvln 
= !: ecomosum (Fass.) 

hlrsutum L. 

palustre L. 
!.· ieptophyllum Raf. 

X 

X 

X 

Fern. 

1. 

lx 

X 

0 X 

0 X 

X X 0 

lx 
(tetragonum L.) Espèce européenne mentionnée 

Identifié sous ce nom par Brunet, 

X 

0 0 

·x 

1 · 

X X x! 
1 

xOOxxxx 

0 

0 X 

X 

i 
par Brunet (1865). Inconnu au Canada. 
mais il est introuvable. 

X Sturton (1863) 

X Rousseau (1971) 

dans les herbiers majeurs en prêt à l'extérieur au moment de 

X Perrault-Lindsay (1859) 

X ' 1909 Lunel 1 s.n. HT 

X Fernald (1932) 

X 1959 Rolland-Germain & Ernest 

X 

1 

ïBB; i-i, 
. 1975 Bernard B75-425 QFA 

L'index de l'herbier QPH indlquf' l'existence d'un spécimen ...., 
\J) 



Tab 1 eau (suite) 

Oenother• 

blennls L. 

2 l l • 5 6 7 l 8 9 10 Il 12 Il 14 15 16 17 18119 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 JO li 321 

X , , 1 , , X , 1 X X , , X , X X X X X • , , , , , X • , , , , , , K.,Jm (J]fi3) 
L.; .Q..' vlctorlnll Gates &- Catcheslde, .Q., amnophlloldes Gates, Catcheslde, .Q_. blformlflora Gates, .Q_. anqustlsslma Gates, ~O. parvlflor• 

~· murTcata (. etc. 

perennls L, 1. .1 X . I . (x) • x x x X • 1 Michaux (1803) 

Le type de 1 'Q.· chr santha Hx. -,----- provient des alentours de Quêbec, sous .Q., ~santha Kx. 

HALOIIAGACEAE 

Myrlophyllum 

'fi itM L, IX li X X X • 1 Michaux (1803) 

c _. exalbescens Fern 

AMLIACEAE 

~ 
hlsplda Vent. 
nudlcaul ls L, 

~L. 

X X 

X 0 

,. X 

X (x) 

X X X 0 

X 

X (x) 

0 

X 

X 

X 

[~] 

[~LJ Plante cultivée mentionnée par Salnt•Cyr (1886}. Ne s'est Jamais êchap~ dans la région. 

sous~- vertlclllatum 

Sarrazin (17o8) 

Sarrazin (1708) 

Kalm (171t9) 

!.!!!!! 1 1 1 1 
[qulnguefollus L,] Fairchild (1907) dont le domaine &tait situe sur la pointe du Cap Rouge, affirme en avoir recolte à moins d'un quart de mille 

de sa r6sldence et l'avoir Introduit dans son jardin sauvage. Les auteurs suivants l'ont exclu de la flore r&glonale: Lafiteau (1718), 
Kalm (17"9), Perrault-Lindsay (1859), Saint-Cyr (1886), Caron (1928). Sa pr&sence est dbnontr&e au cap Tourmente (Rousseau 1974), mals 
on se demande encore sur quoi sont bastes les mentions de Dansereau & Raymond {1948) et Raymond (1951) pour la ville de Qu&bec. En 
l'absence de toute autre conflrl!Nltlon, on est fore& de rejeter la mention. SI le ginseng a dejà existe sur la coll lne de Quebec en 
dehors des cultures, 11 a sOrement toujours ete tr!s rare. 

trlfollus L. 

UMBELLIFERAE 

Aegopod I UIR 

X X X X 

pod!9r•rlal, !. xl.O xi. O xxO ool. t x 

1820 Perceval s.n. DAO 

1931 Roy 1023 QFB 

~ 
cynaplum L. 

Le var. varleqatum Balley s'&chappe aussi à l'occasion, mals Il est plus rare et beaucoup moins envahissant. 

1 .. XI X ... 1 ........ X .. 1 X . . . . . . .1 1978 Balll"9ecn 1926 QFA 
Addition à la flore du Qu&bec. Lesiaentlonsdeloivln (1966-67) etScoggan {1978-79) pour la province &talent justlflees par un sp6clrnen 
(1911 Hunnewell s.n. Tadoussac GH) rêvls6 depuis au Conlosellnum chlnense. La colonie du Vieux-Quebec semblait bien 6tablle et en 

~ pleine exp••·r· '""''1 ·"· .... 1·····"· • , .... 1980 pa, un .......... nt ......... 1 

qraveoiensi.. ~ ,. ,. :... 

1

1. :-: 1919RalllarnP.On2.r.qlQFA 

Angel le.a \ 
atropurpurea L. . (x) . x . Kalm {1749): Sheppard (1829) 

[~ LJ Mentionne par Sheppard (1829). Cette esp!ce ne se rencontre qu'A p~rtlr de Rlvl!re-Ouelle vers l'est (Rousseau 1974). Pourrait peut-etre 
correspondre à l'~: laurentlana Fern. ou à I'~· archanqellca L. europêen. Aucun sp&clmen local ne peut cependant le.corroborer. 

x 1 · 0 x \. 0 x O O \. x . \ 1932 "Rêqls-Stanlslas & Romuald 
~CMV 

Anthrlscus 

sylvestrls Hoffm. 

(X) 

0 



Tab 1 eau 1 (sui te) 

~ 
~l-

Clcuta 

bulblfera L, 

maculata L. 
var. maculata 

var. vlctorlnll {Fern.) 
Bolvin 
= f.· vlctorlnil Fern. 

Conlosel lnlA'II 

chlnense (L.) 8SP. 

Conlum 

Il 

XIX 

X ' 
X X 

X 

X 

6 1: s 9 10 11 12 13 14 1s 16 11 ,a, 19 20 21 22 23 21i 2s 26 21 2s 29 30 31 32 

' 

X ' ' Provancher (1877) 

' (x ' ' .1 Provancher (1862) 

X X . 1 Brunet (1865} 

' · 11922 Ha,le-Vkto,ln 15,~79 GH 
(TYPE) MT 

X X 

X X 

1 
1884 Saint-Clr s.n. QUE; 
1932 ~101 QFB 

X 

~latum L. I · x I · 
1

1 . (x) , ()() . · I x ..... · I Hooker (1829-JSliO); 
1956 Ga,non 4381 QFA 

Très souvent mentionné dans la littérature COlllffle abondant dans la ville de Québec, autour des fortifications: Brunet1865), Sturton (1861), 
Macoun (1883), Meilleur (1888), Saint-Cyr (1886). Existe encore .li Cap-Rouge (Gisêle Lamoureux, viva voce), mais à l'extérieur des limites 
de la prl!sente étude. ' -- --

Cryptotaenla 

canadensls {L.) OC. 

~ 
~L. 

Heracleum 

lanatum Hx. 

X 

X ( t X 

X X 

, (x) . X 

. (x) X X X 

. '. X X X 

Brunet (1865); 
1934 Régis-Stanislas & Romuald 
4258 CHV 

Dalbls (1921) 

Provancher (1877) 

[spondylliU111 L.] Connu pour Llmollou depuis 1943 (Cinq-Hars s.n. QFA), Depuis ce temps mentionné à plusieurs reprises pour la ville de Québec 
(Cinq-Hars, 1952; Rousseau, 1968; Scogg<m,19/8-79). La colonie de Llmoi lou est toujours présente et localement en pleine expansion 
{Balllargeon 2518 QFA) mals située légèrement en dehors des limites de la présente élude. 

Hydrocoty I e 

ainer i cana l, 

[Llgustlcuml 

X X X X 

[canadense (L,) Britt.] Spécimens révisés A Aegopodium podagrarla. 

X 1974 Bernard B969 QFA 

[scothlcum L.] Spécimen douteux de l'herbier de soeur Sainte-Amélie (MT); espèce maritime inconnue à l'ouest du comté de Montmagny (Rousseau 1974). 

.;,..,...,, i,i,"1 1 
1 

.s!..aytonl! (Hx.) C.B. Clarke x 
= .Q_. ar1stata (Thunb.) Mak. 

chllensls H. & A, lx 

' 1 ' 

1 X .1 • X I X 

& Yahe var. brevlstylls (DC.) Boivin 

! · I · {x) . X 

Brunet (1865) 
sous .Q_. brevlstyl ls DC. 

19q7 Gagnon 2990 QFA 
1~ seule récolle 00 



Tableau (suite) 
osmorhlza (suite) 

longlstylls (Torr.) OC. 
+ .!!.· aristata (Thunb.) 

1: 231456718 9 10 Il 12 1) 14 15 16 17 18'. 19 20 21 22 23 21i 25 26 27 28 29 JO 31 32' 

Past I naca 

satlva L, 

[Petroselln11111] 

[crlspt1111 (HIii.) Mansf.] 

Pimpine! la 

saxlfraga L. 

~ 

Hak.& 
. . (,d . 

Yabe var. longlstylis (Torrey) 8oivln. 

X [ , X 

' 1 ' ' 

' 0 ' ' 0 

' 

' 0 

' 1 

1 

i 
' 

' 

' 

' 
i ' 

1943 Cinq-Hars s.n. QFA 

Sarrazin (1708); Kalm (1749) 

x 1975 Bernard 875-920 QFA 

1947 Gagnon 3123 QFA 

[canadensis L.) Inconnu auf):u~bec {Bolvln 1966-67; Scoggan 1978-79). Ment ionnt'! pour la région par Perrault-Lindsay (1859), Provancher (1877), Saint-Cyr 
(1886). Ces mentions s'appliquent principalement au S. mari land Ica, Cependant, comme Provancher (1877) m~ntlonne aussi le S. marllandlca, 
11 est probable que sa mention réfère au~. gregarla donl la limite septentrionale se situe à L'Ange-Gardien (Doyon & Lavoie-1966, Rousseau 
197.li). En l'absence .d'évidences plus convaincantes, on est forcé de rejeter la mention. 

111arllandlca L. 

Sium 

~Walt. 

t~J 

' ' 

' 0 

• 

' ' 

' ' 0 0 ' 
[ 1 ntegerr ima (L.) Drude Hent ionné par Saint-Cyr (1886); connu seulement dans la région de Montréai (Rousseau 197"). 

[ ThasplU111] 
1 

[trlfollaturn (L.} Gray var'. flavum Blake] 

Zlzla 

~ (L.} Koch 

CORNACEAE 

Cornus 

alternlfolia L. f. 

canadensls L. 

rugosa Lam. 

stolonlfera Hx. 

PYROLACEAE 

Chlm!J)hl la 

urnl>ellata (L.) Pursh. 

Honot roo:t 

hypopythys L. 

unifl2.!:=_ L. 

' ' 

' 0 • ' 

' ' 
' ' 

' 

' ' 

1

, . · I · 
X • • X 

1 1 
S~clrnen doutr.ux df" l'hE"rblt"r d"! !"t'Jeur S;,lntf"-Amélle t1T, espèce des Etats-Unis. 

' . (x) . ' 

' ' 0 * ' 
' ' 

(,) ' ' 

' ' ' ' ' ' ' ' 

' ' 

' ' 
' ' 

Sarrazin (1708) 

Sarrazin (17o8) 

Sarrazin (1708) 

Saint-Cyr (1886) 

Kalm {17.li9) 

Provancher (1877) 
sous f.· circlnatus l'Hêr. 

Sarraz in ( 1708) 

Hooker ( 1829- 18"0) 

Sheppard (1837) 

Sheppard (1837) 

00 
N 
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Tableau (suite) 
2 3 I ~ 5 6 71 8 9 JO 11 12 13 ,~ 15 16 17 18I J9 20 21 22 23 2~ 25 26 27 28 29 JO JI 32 

Pterospora 

andrClledee Nutt, 

~ 
asarlfolle Mx. 

el l lptlca Nutt, 

~L. 

rotundlfol la L. 

~l. 
unlflora L, 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
~es uniflore (l.) Gray 

X 

X 

X 

. (x) • X 

(x) X 

X X 

(x) X 

X 

X X 

(x) X 

X 

X 

X 

1820 Perceval l·A· OAO K; 
Sheppard (1637). 
Perrault-Lindsey (1659) 

Sheppard (1637); 
1932 Roy s.n. QFF 

Sheppard (1837) 

Sheppard (1837) 

Sheppard (1837) 

Sheppard {1837) 

Provancher (1877) 

[elllptlce X rotundlfolla) Deux spécimens ont été Identifiés sous ce nom parJ,•P.Bernardl947 Gagnon 3014 et 1974 Bernard B625 QFA. Ils n'ont pas 
iti étudiés en détail a l'occasion de la présente étude. 1 

ERICACEAE 

Andromede 

polllfo11a L. 
var. gieucoehyll• (Llnk} 
oc. 

Arctostaphylos 

~l. 

Chwedaphne 

calyculata (L.) Hoench 

!2.!.a!! 
repens L. 

Gaul therla 

hlspldula (L,) "'-'hl. 

X • 1 • 

X • Jx 

X • 1 • 

X 

X 

• 1. -~) . X 

• 1 • -~). X X X 

• 1 • .w. X 

-~). X 

X X X 

procUllllbens L. lx .!·. xi x • {x)(x}{x). .1. x 
Le plante solgneusMent décr I te sous Gaul ther la par Ka lm correspond plutôt â Da l lbarda repens. 

Gaylussacla 

le nouveau nom génfrlque à la présente esp~ce. 

1 1 1 
~ {Wang.} K, Koch X • (x) X 

!!.!!!!!. 
angustlfol la L. X 0 X 0 X 0 X 

Sheppard (1837): 
Provancher (1877) 

Michaux (1792) 
sous ~ !!2!· !P· 

Michaux {1792); 
19S2 Desmerals 1429 QFA HT 

Sarrazin (1708): 
19S3 Des.marais 1624 QFA 

1936 Lallbertê s.n. CMV 

Kalnt (171t9) sous 11thêlers 11• 

Pour une raison quelconque, Linné aprêfêrê appl lquer 

1 
Sheppard {1837) 
sOtJs V. reslnosum Alt.; 
19S1 Gagnon 3388 QFA 

Michaux (1792) 

ex, 
w 



Tableau (suite) 
Kalmia (suite) Il ~ S 6 

poll lfolla Wang. 
v.:>r. poli lfol la 

Ledum 

' 

qroenlandlcum Oeder. 'x 
p111lustre L. var. latlfollum 

Oxycoccus 

quadrlpetalus Glllb. 
var. quadrlpetalus I, (JT:) :'· 

: Yacclnlum oxycoccos L. var. oxycoccos 

1, macrocarpus {Ait.) Pers. 
: YaccinlU111 macrocarpum Alt. 

Rhododendron 

canadense (L.) Torr. 

Yacclnlun 

angustlfol!UIII Aiton 
var. anqustifolium 

lncl. r. nlgrum {Wood.) 

var. myrtllloides (Hx.) 
House 
: !· myrtllloldes Hx. 

cespl tosum Hx. 

corymbosurn L. 

' 

' Î ~:Ivin 

' 

' 1 

' 

' 

' 

' 

8 9 10 11 12 13 14 IS 16 17 18, 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 

. (,) ' 1 
1 

' 

' i ' 1 

1 

! 
' 1 ' 

1 
(,) 

1 ' 

1 

1 

' ' 
· 1 

' 
1 

.1 

X "! 

' ' 

1: 
' ' ' 

' ' 
!(,) 

' 
' 

1 

' (,) 

Michaux (1792) sous!_. alauca 
Ait, 1952 Oesmarais 142 QFA 

Hi chaux (1792) sous L. palustre L. 

Sarrazin (1708) 

Sheppard (1829); Sturton (1861) 

Michaux (1792) sous Azalea nov. 
~-

i Sheppard { 1829) sous 
j y_. pensylvanicum Lam. 

' Provancher {1877) sous 
V. canadense Kalm 

Falrchl Id ln Lemolne (1894); 
1933 Ansel;;;ë° s.n. HT 

Hooker (1829-1840); 
1969 Lavoie s.n. QFA 

[ullglnosum L.] Mentionné par Sheppard (1829) pour St-Joachim, puis Orunmond (1869) et Hacoun (1884) pour la rêglon de Québec. E!>pêce arctique-alpine 
qui au sud du 50° ne descendrait pas au-dessous de 600 m d'altitude {Rousseau 1974). En l'absence de tout spécimen Justificateur, on est 
forcé de rejeter en bloc les mentions anciennes. La tourbière du bols Gomin serait la limite 11\éridionale québécoise de ce taxon sl on pou­
vait vérifier des récoltes. 

vltls-ldaea L. 

PRIHULACEAE 

l'Anaqallis] 

' ' ' . (,) ' Sarrazin (1708) 

[~l.] Hentionnépar Scogqan 
mals jamais récolté sur 

(1978-79) pour les environs de la ville de Québec. Connu dans la région pour 1 'Ancienne-Lorette et Bolschatel (QFA), 

lyslmachla 

clethroides Duby 

nu11111ulari,1 L. 

punctata L. 

[quadrifol la L. 1 

la colline. 

' 
1 

~1 ! 

1 

'1 ' 

• X . ' 
'1 ' ! 1 

Mentionné par Provancher (1877). 

1 

0 0 0 .1 . . ' 
' 
' ' • 
' (,) X ' 

Au Qu('bPc, connu seulement pour Kazabazua (Scogq,1n l<J7R-7"J). 

' 

~û;-;-.;;;:!;; {!7C!!) 

1964 Rousseau 64-1)5) QFA 

1961 Gagnon 6692 QFA 

1870 Cloutier s.n. QUE 
0:, ..,. 



Tableau l (suite) 
Lysil11achia (suite) 

[stricta Alt.] 

/ 1 2 31 4 5 6 71 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18f 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 JI 321 

--- h· 
Mentionné par Perrault-Lindsay (1859), Sturton (1861, 1863) et Provancher (1877). Inconnu dans la région, correspond présu~ment au 

terrestrls. 

terrestrls (L.) BSP. 

thyrsiflora L. 

vulgarls L. 

Primula 

mistasslnlca Hx. 

!!!.!! L, 

Tri entai ls 

borealls Raf. 

OLEACEAE 

~ 
amerlcana L. 

nigra L. 

lx 
' :x 

X 

X 

X 

' 

' 
X X 

X 

X 

• • X 

x,.xxx 

-i· 
• 1 (1) . 

1 
1 

-1 (x) • 

X 
1 

• X 

X X X X 

X 

pensylvanlca Marsh. x x . j • x x 
= lncl. var. austlnli Fern. et var. sublntegerrima (Vahl) Fern. 

[~] 

• X X 1 

X 

(x) 
X 

X 

X 

X X 

1 X 

X X 

' 

1 

, j 1931 Anselme s.n. HT 

. ! 1932 Régis-Stanislas & Romuald 

1

200 CHV 

. . 1974 Bernard 8634 QFA 

1863 Brunet s.n. GH; 1933Anselme 
s.n. QFA les deux seules récol­
t;s-(Whl te 1878) 

1900 BOdy s ·.!!..· QUE 
coite 

Kalm (1749) 

Kalm (171'9) 

la seule ré-

Provancher ( 1877) sous 
f.· sambuclfolla Lam. 

Kalm (1749) 

[vulgarls L.] Tous les spécimens semblent provenir d'individus plantés. Ne se répand nulle part dans la région de façon évidente. 

GENTIANACEAE 

~ 
andrewsl I Grlseb. X . (x) . 

crlnlta Frttl. 
vâr."'"victorlnl 1 (Fern.) lx . I . . .1 . (x) . 

~t. !!·, i· viçtorinl I Fern., Rhodora, 25:87
1 

1923. 

TYPE de Cap Rouge: 1922 Marie-Victorin 16073 GH 

llnearls Froel. 1 x · 1 · · 1 · (x) (x) · 

rsaoonarla L. 1 H,,ntlnnn~ ~~r KnnkPr (1R,~-1Aqn) F,:r-a,. .. ,i,." l::!;o!!'-l_lnlc:. 

Halenla 

deflexa (Smith) Grlseb. I• -1 . 1. . {x) . 

Menyanthes 

trifolinta L. lx • 1 . (x) 

X 

X 

X 

~<:::'!" .. ~":~<:::-"':! .... ë':<:~bl:!ble!'?~~t 

• 1 X 

• 1 ' 

C. ose,~-,s ! '· 1 

1 
. ! 

Macoun (1883);Falrchlld in 
Lemoine (189'4) sous "closed 
gent I an" 

1860 Pickering s.n. GH: 
19%2 H.ar,e-Victorint Rolland­
Germain & RaY'"?"d 5 135 GH 

1931 Roy 667 QFB; 
1953 c~youette 5)-297 QFA 

Kalm (17'49) sous C<'.lllssoniera· 
19)'4 Dumais 269 QFA 

Kt1lm (17'49); Sturton (!863) 

00 
V, 



Tableau 1 (suite) 
i 1 2 J 1 ' 5 6 7(8 9 10 11 

APOCYNACEAE 

Apacynum 

andros•emifollun L. I' .1 • 0 '1 . 0 

cannab I num L, ' .1 0 ' ' Inc!. 11ar. glaherrlnum A. DC.: var, ,!iyperlclfollum Gr.iy. 

V inca 

ml~L. '' 0 • ' 0 

ASCLEPIAOACEAE 1 

1 
Asclepias 

1 incarnata L. I' 
: 1 0 

(,) 

1, ' 

~L. 
1 0 X! 0 

f. leucantha Dore 1 1 
' 1 1 

CONVOLVULACEAE 

Convolvulus 

' ' 
' ' ' 

12 13 Ili 15 16 17 18: 19 20 21 22 23 Zli 25 26 27 28 29 30 31 32 

' ' ' ' ' 
0 1 ' 

' • 0 • ' 

' ' 

' 0 ' ' ' 
,, 

' 

(,) ' ' ' ' 
XIIXXXXX ' 

Kalm (17!i9) 

Cartier (1Sli5) 

1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

Hacoun ( 1 884) ; 
1968 Girard s.n. QFA 

l<alm ( 17li9) 

1820 Perceval s.n. DAO 

Sturton (1861) 

~!..!!_ L. 

sepi~ L. 

l~plthameus L.] Spécimen douteux de l'herbier de soeur S.ilnte-1\ml?lie; espèce connue à partir de B,1tlscan vers l'oues~ (Rousseau 1974) . 

Cuscu!.!!, I, gronovl I W. 
1 ne i. f.. pentag2!!! Enge lm., 

POLEMONIACEAE 

Col lomla 

1 lnearls Nutt. 

[Gi I ia] 

1 . 1, .1 • (,) 
C. cilPlpe!;tris Yuncker. 

' . I ' • 1 . 
! 

(,) ,, 
1 

' 1917 Ross s.n. DAO 

' 

' 1977 Bail largeon 912 QFA 

(trlcolor L.] Mentionné par Saint-Cyr (1886). L'étiquette du spécimen conservé~ QPH spécifie que la récolte provient d'un parterre de la Grande-Allée. 
Il s'agit d'une espêce cultivée et l'identification n'a pas été vérifiée. 

Phlo, J 1 1 1 

[dlvarlc,at,a L.] 
au 

le spécimen 1881 Saint-C1~s.n. QUE justifiant la mention de Saint-Cyr (1886) et de Macoun (1886) pour le pont Richardson a été révisé 

drUll'fflOndll Hook. 

[maculata L.] 

panlculata L. 

Po I ell!On I um 

caeruleum L. 

P. dru111110ndi i Hook. 

· 1 · 
I , ·1 1 'I (,) 

' 1 

Ment lonné p,1r S..-.oqq,m ( 1978-79) autour de I a vi 1 le de Qu~bec. Cependant jamais rfcolté sur le territoire de 

' ' ' ' X • 1 X 

' . (x) ' ;· 

1881 Salnt-C'f': s.n. QUE 
la seule récolte 

la présente étude. 

1881 Saint-Cyr s.n. QUE 

1973 Gauthier 73-25 QFA 

00 

"' 



Tab 1 eau 1 (sui te) 

I' 
HYDROPHYLLACEAE 1 

Hydrophyllum J 

Ccanadense L,J Esp~ce du sud 

vlrglnlanum L. 

BORAGINACEAE 

Amsinckla 

menzlesll (Lehm,) 
Nels. & Hacbr. 

Cynoglossum 

amabl le Stapf & Drurmiond 

boreffle Fern. 

officinale L. 

Echlum 

' .x 

1 

1. 

X 

2 5 6 713 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 21' 25 26 27 28 29 JO JI 32 

de !'Ontario mentionnée par Provancher (1877); correspond sOrement à!!· vlrginianum. 

X X X 1 X 

X! :w; X 

.1. 
i 

X 

· 1 

(xi X 
' 

1' X ' 7 X 

X:' X. ' X X X X 

Perrault-Lindsay (1859) 

1978 Ayette 78-1)6 QFA 

1977 Bernard 877-818 QFA 

ca 1860 Brunet s.n. QPH 
îa seule récolte 

Kalm (1749) 

1931 Anselme s.n. HT vulgare L. 

[HackellaJ 

[virginlana (L,) Johnston] Mentionné par Hacoun (1884) pour la région de 
que la mention puisse s'appliquer à H. deflexa (Wahl.) Opiz, 

Québec (sous Echinospermum vlrglnlcum}. QuolqueScoggan (1978-79) suqgère 
il semble plus certain qu'on puisse 1' interpréter dans le sens de 

Cynoglossum boreale. - ~~~-

[Hellotrapium] 

tperuvlanum L.] Espèce cultivée, mentionnée par Saint-Cyr (1886). Aucun spécimen n'a survécu. 

~ 1 1 
sguarrosa (Retz.) Oumort. . x I x 
= .!:.· echlnata Fritsch;.!:: myosotis Moench. 

LI thospermum 

X X X X 

ï 
1 

' officinale L. X 0 X; 0 X X O 1 

L~ i 
arvensls L. X , 0 X 0 X X (x)i 

Myosot I s 

~(L.}Hlll 1- X• ' ' ' X ' 
laxa lehm. X 0 X X 0 1 

scorploides L. , . X ' ' X 

1 
sylvatlca Hoffm. I· 7 1. X 

Inc 1. r. lactaea Bornn. ' X X 

[~ Nutt.J Tous les spécimens ont ~té révls~s au~- sylvatic~. 

' 1 

' 

' X 

' 
' 

1 ' 

X 

X 

1880 Saint-Cyr s.n. QUE 

Kalm (17'49) 

Oalbis (1921} 

, 1962 Rochette 7532 QFA 
1 
1 Sturton (!861} 

j ~turt?.n (~~~~!_,_ ,, , 
1 ~;~: ~~g~:~;;:~;:1::·~ 
l '40'48 CHV , __ ROll!Ua Id 

00 ..... 



Tableau 1 (sui te) 

1' 2 J ' 5 6 7' 8 9 10 Il 12 13 Ili 15 16 17 JB: 19 20 21 22 23 2fi 25 26 27 28 29 JO 31 32, 

~ l 1 

ve_r_slcolor (Steven) Sweet j • X 1 0 X X 0 X 19Jfi Régis-Stanislas & 
2872 CMV 

Romuald 

Addition à la flore du 
les spécimens. Trente 
dlflce du dictionnaire 

Canada, Identification quelque peu incertaine, les descriptions consultées 
ans se sont écoulés entre la ~remiêre et la seconde récolte mais la plante 
biographique canadien, rue Harie-Fitzback â Sainte-Foy. 

ne co,ncldent pas tout A fait avec 
p.:irait bien établie autour de 1 'ê-

ONphalodes 

~ Hoench. 

[Onosmod i 1.111 J 
(mol le Hx.] 

X X 

Mentionné sous O. vlrginlanum DC. par Perrault-Lindsay (1859). 
le Québec s'app!Îquent probablement au Llthospermum offlcinale. 

Symphytum 1 1 1 
officinale L. s. lat. . . x . 0 . x • 0 x O O O 0 

Inc!. S. aspe'rum Lepechin, (= !· asperrimum Sims) et~- X uplandicum Nyman 

X 1953 Desmarals 1625 QFA HT CAN; 
1953 HassOf'I s.n. QUE QFA; 
1953 Ç_ag_~.l!.J!f~ même loca­
lJ té 

Tel que d~jà suggéré par Hacnun (1884), les mentions de cette espèce pour 
L'.Q.. molle est Inconnu à l'est de l'Ontarlo (Scoggan 1978-79). 

X 1. X .1 OaJb;, (1921) 

Les caractères distinctifs des membres de ce complexe sont difficiles à évaluer en herbier. Pour la région de Québec, tous les spécimens 
d'herbier récoltés en fleurs ont été identifiés~- officinale, alors que ceux Identifiés en fruits l'ont été à~- asperUIII Lepechin. Une 
graode proportion de notre matériel est probablement 1 'hybride horticole entre ces deux taxons. Des études des populations locales se­
raient requises A ce stade. 

VERBENACEAE 

Verbena 

[aubletla L.] Espèce du sud des Etats-Unis, mentionnée par Saint-Cyr (1886). 
était cultivée en appartements A cette époque. 

hastata L. 

1: : 1 X : 1 

(x) 

urtlclfolla L. (x) , X 

LABIATAE 

Ajuga 

reptans L. 

1: 

Xi 0 X · 1. 0 X 0 

DracocephalUM i 
parvlflorum Nutt, X 1 0 X 0 
= Hoidavlca parvlflora (Nutt.) Britt. 

Galeopsls 

1 · X 1 0 X I X ~L. 0 X X X X X X 

lil~ 
1 

X 1 0 
1 

hederacea L. 
1 · 

,1 0 X X X 0 X X 

' Lamlum 
' albU111 L. ' (,) 

Un spécimen de QPH sous Y._. canadensls (L.) Britt. Indique que la plante 

;I X 

X X 

i ,, 
' 

X ' 
X, 

' i X 

X 

X 

X 

X 

· I Sturton (1861); Drunwnond (1869) 

. Drunwoond ( 1869) 

1 

1 
\ 1974 Bernard 970a QFA 
1 

197'- Bernard 8225 QFA 

Kalm (1749) 

1931 Michel 65 CHV 

ca 1900 BOd~ DAO 
Î:1 ',t•uleréc.oltc (X) 

(X) 



Tableau 1 (suite) 
~ (suite) 1 2 J 1 4 5 6 7 1 8 9 10 11 12 IJ lit 15 16 17 18! 19 20 21 22 23 21t 25 26 27 28 29 JO JI 32 

1 
amplexlcaule L. XI X 

X (x) (x) ' X Provancher (1862) 

maculatum L. x, X 1 (x) 1962 Rochette 7515 QFA 
la seule r~colte 

pureureum L. xi X X X (x) 1 X Sturton (1863) 

~ 
cardiaca L. XI X X X 1978 Riche & Jul len 56; 

1 

1978 Ayotte 78-9 QFA 

Lycopus 1 
amerlcanus Huhl. , ! 1932 Roy s.n. QFF var. amer I canus 'x X X X X X 

var. laurentlanus lx X ' X ? X . 1 191tl Harle-Vlctorln 1 Rolland-
(Rolland-Germain) Boivln i 1 Germain, Ra~d & Kucyniak 
" !.· laurentlanus Rolland-Germain 1 _?68oo(TYPE)HT 

asper Greene 1: :1 X X ? X · I 1976 Cayouette J76-6 QFA 
1 

xi europaeus Huhl. X .1 X X , 1 197.li Bernard B871t QFA 
La mention ancienne du.!:_, europaeus par Perrault-Lindsüy {1859) correspond sans doute au .h.· amerlcanus. 1 

unlflorus Hx. X ~1 X 

X X X X X • 1 X . i 1932 Roy s.n. QFA 

vir9inlcus L. xi 7 ? • j 1977 Gauthier & Cayouette 
· J77-109 la seule récolte 

~ 
arvensis l. lx · I • X ·x 0 0 0 o' X Kalm {17li9) 

"~. canadensls l. 
1 

X 9entllls L. 1. ! X 1. X X ' 1956 Gaqnon )6 QFA 
nm gentills lx ~. arvensls x ~ . .!E_lcata. 

nm cardlaca (Baker) Boivin. (x1 X 1931 Roy 385 QFF 
: ~. cardlaca Baker 

1 

xi 

(x) 1 
X eleerita l. X X . ! 19)3 Anselme 781 & 78) QFF 
: ~- aquatica x ~- ~.! i les deux seules récoltes 

seleata L. I · X X X X X X X x: X . i 193) Harle-Victorin, Rolland-

i 
i Germain et Hei lieur s.n. QFA 

Neeeta 
1 1 

~L. X I X (x) X xi X X . i Kalm (17li9) 
n macrantha Flsh. X : X X X i 1975 Bernard B75-807 QFA 

' Phisoste9la 
i ' 

vÎriini.rna i.. 1 

var. granulosa (Fass.) lx (x) X -1 1922 Harle-Victorin 161li7 HT: 
Fern, 193.IJ ~is-Stanislas & Romuald 
: !: granulosa Fass. 1928 H~rie-Vlctorln 28178 HT (ISOTYPE) liliJ3 CMV 

·'"··"· 1 1 

; CO 

vÏlgjrls L, x . o X! ' X X X X 0 X X X 1 . X K<'llm "(1749) \D 

ne . var. rouleaui~na M~rie-Victorin dont le typP provient des battures de Lauzon. 
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1 

2 

31 ' 
5 6 718 9 10 Il 12 IJ lli 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 

Salure la 
hortensls L. 

Ssutel !aria 

1 

1 · 

! 
XI X · I 

[X churchllllana Fern.] Spécimens révisés au S. galerlculata 
= !· galerlcuiata x ~: laterlflora. -

!1!.lerlculata L. 1 
var. pubescens Bentham x 
= !· epl lob! 1 fol la A. Haml 1 ton 

laterlflora L. Jx 

parvula Hx. 

Stachys 

~Poiret 

palustrls L. 
var. palustrls 

X 

i 

X 

· I X 
X X 

X X X 

(xi 

XI X 

X X X 

lncl. var. petlolata Clos; var. hC1110tricha Fern. et var. ~ 

var. hlsplda (Pursh) 
Bolvln 

1, · I. 1. (x) 

= .!: tenulfolia A.A. var. platyphylla Fern. 

Teucrl~ 1 j 

X • (x) . x 

X 

X 

1 

• X X X 1 

(Nutt.) Fern. 

. (x) 

X 

1 X 

X 

X 

X 

lj51 Cayouette 51-1'93 QFA 

1931 Roy 861 QFB 

Perrault-Lindsay (1859) 

1933 Roy 861' ~ 865 QFB; 
1941 Harle-Victorin, Rolland­
Gerfflain t Kucynlak 55075 Hl 

1975 Bernard B7S-879 QFA 

1960 Lemleux 327.71 QUE QFF 

1933 Vanda! s.n. QFA 
1958 Masson 71)6 QFA 

[canadense L.] Hentionné par Provancher (1862) et Hacoun (1881'). En l'absence de tout spécimen justificateur des environs, on doit rejeter la mention. 

occidentale Gray I x . -1 x . . • 1 . x 
= !• canadense L. var. occidentale (Gray) HcCI. & Epi. 

Thymus 

serpyllum L. 1. xi., .1. X X 

la plante de la région de Québec est plus ou moins intermédiaire 
C'est probablement un hybride d'origine horticole. 

(vulgarls L.] 

SOLANACEAE 

Esp!ce cultlvée mentionnée par Saint-Cyr (1886), 
1 

!_a.!!!!!. 

metel L. 
"=:Q.-:-iiïeteloides Dunal 

strar.ionlum l, 

Hyoscvamus 

nlger L. 

!ycopersicon 

esculentum Hill. 

Nicandra 

physalode!i. (L.) Pers. 

! 

'I ' 1 

X X i 

X 1 0 X 

X 1 , X X X 

X X 

X 

X (x) X 

0 X 

X X 

X 

x x . 1 1978 Bail largeoo 2127 QFA 

x . ' 1931 Roy & Pomerleau 592 QFF 
au!· pulegioides L. et plusieurs spécimens ont été rt-vi<,t,s sous ce nom. 

X 11977 Bernard 877-'400 QFA 

X ~ 1860 Brunel s.n. QFA 

0 X 1 Penault-Uodsay (18591 

X X ! Saint-Cyr (1886) plante cultivée 
prob.:iblcment 

X 1')75.B~•rn,,rrl _B7S-6J8 QFA 

I.O 
0 
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Nicot fana 

~lata Llnk & Otto 

X sanderae Porter 
= !!: alata x !!· forgetlana_ 

[~J 

X[ 

X 

(~ Llndl.) Plante cultivée mentionnée par Saint-Cyr (1886); pas de spécimen. 

Physal ls 

alkekengl L. 

heterophylla Nees 

lxocarpa 8rotero 

pt,bescens L. 

~ 
dulcamara L. 

,· X X 

X 

X X 

i. X 

X 

1 

X X X 

X 
1 

X 1 X 

1 X 

1 

X X X X X 

X X nlgrum L. 

rpseudo•capslcum L,] 

[sarracholdes Sendtnerl 

tuberoSU'll l, 

Plante cultivée, mentionnée par Saint-Cyr (1887). 

Spécimen révisé au ~- nlqrum. 

XI X (xi 

SCROPHULARIACEAE 

~ 
purpurea L. 

var. parvlflora (Benth.) :x 
Bolvin ' 

. (x) . 

X X 

X 

X X 

X 

X 

X 

X ? 

X 

X 1 

X 

X 

X 

X t 

Rousseau (1971) 

Rousst-au (1971) 

1977 Baillargeon 1113 QFA 

1974 Bernard 8756 QFA 

1978 Ball larqeon & Néron 200• 
QFA 

1978 Bernard 878-517 QFA 

1968 Cayouette 8992 QUE 

~ 1860 Brunet s.n. QFA 

191+3 Cinq-Hars s.n. QFA 

1922 Harle•Vlctorln 16193 HT; 
191+2 Harle·Victorl~l.~~ll_and-

, Germain & Ra~nd 5bl71 MT 
"Gerard_!~ paupercula (Gray) Britt.; Inc!. var. _t,orei!_.)J_s. (Penn.) Deam (= var. ~~.!lli (Penn.) Viet. & Rousseau) et f. ifil!9'nlakll BolYn 
(= ~ oaunercula var. b:2.r~ (Penn.) Viet. & Rousseau f. alblflo_r.l!_ Viet. & Rousseau dont le type provient des bat-turt!Sde Cap-Rouge 
191JO H1.r.k..:.'l.lil2.!.U! Boivln Ra~nd & Kucynlak 52001 (TYPE) MT). le spécimen type de l'A.9!1linls ~u-e.ercula borealis (Penn.) Penn. publié sous le 
code Dricain de nomenclature provient de l'île d'Orléans. I J 

Antlrrhinum j 1 · 1 

orontlum L, , x x x x x .

1

, J971J Bernard B665 QFA 
Addition à la flore du Québec. 

[Castllleja] l 

(pallida (L.) Spreng.] 
[.var. ll2Un.trionalis (Lindl.) Gray] Hentlonné sous .c_. 1.e_pte.ritr:_l_onalli Lindl. par Provancher (1877). Aucune autre mention ~t pas de spécimen justi­

ficateur. Comme Rousseau (1971J) a établi sa limite mCri,lionale au lac Témiscouat;i, on ne peut que rejeter la mentiOfl . 

Chaenorrhinu,r, .1 ,1 
1 

minus (L.) Lange X X 

X 1 
X 1 1922 Harle-Victorin 16201 HT 

Chelone ---- 1 
1 S,1rrazin (170P.) 9labra L. X X X X 

IJ) 
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1 
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C~balarla 

~G .• H. & S. J. ' ' ' (,) 
' 191+) Cinq-Hars S.n. QFA 

Dlgltalls 

purpurea L. 1. ' ' 0 0 ' ' ' 1959 Gagnon & Masson 9371 QFA 

Eu.e_hrasla 
Groupe à taxonomie très confuse. Le traitement de Sell et Yeo (1970) ne saurait constituer qu'une solution très provisoire. 

nemorosa (Pers.) Wallr. lx ? .1. x 1. . (x) .. x . 
~ricana Wetts., E. canadensls sensu Fernald fide Sell & Yeo (1970), · I · x ? 1 . 11925 Fernald & long 29025 MT 

- Selon FernaTd & Wiegand (Î9ÎSÎ, Hlchauxau'rait récolté ce taxon a Québec en 1792. Il a été mentionné dans sa flore sans localité de 
récolte sous!.· officinalls L. (Hlchau11. 1803) et apparaît dans l'édition de son Journal de voyaqe sous~- odontites L. (Sargent 1888), 

[nemorosa X tetraguetra) Sans citer de spécimens locaux, Sell & Yeo (1970) affirment que cet hybride est fréquent dans la région de Québec au sens large. 

{offlclnalls L.] Toutes les mentions anciennes de ce genre sont sous ce n0111: Michaux (1803), Perrault-Lindsay (1859), Orurmond (1868), Hacoun (1881+) 
et Saint-Cyr {1886), c 1est un taxon européen. 

[~ Wettst.] Mentionné parScoggan (1978-79) a part Ir de la ville de Québec vers l'est. Aucun spécimen local. 

[randli Robinson] Spécimens révisés à E. nemorosa. 

t:;;:;;-etra {Breb.) Arrondi. . x 1 . . - . . 1 . (x) . (,)1 
' Townsend (1898); 

1970 Perras 70-1+51 QFA E. canadenslsTownsendsensu strlcto,flde Sel! & Yeo (1970) 
- Sel! & Yeo (1"9'7'0f ont été incapables de localiser le spécimen type. D'après l'Jllustratlon et la description 

Ils affirment que l'f· canadensls est identique à l'!_. tetra9uetra européen. Townsend (1898) lui-même, ainsi 
demandaient d'al l\eurs si la plante de Québec n'était pas introduite d'Europe. 

du protologue (Townsend 1898), 
que Harle-Victorin (1935) se 

Grat Iola 

(~ Huhl.] 

neglecta Torr. 
var. neglecta 

Tous les spécimens ont été révisés au Hlmulus moschatus. 

' · I: 0 j • 0 X 

var. glaberrlma Fern, 1 x (,) ' le statut de forme serait peut-être mieux approprié pour ce taxon. 

' 
' 

1931+ louis-Harle, Fabius, Adoni\ 
Reymond & Paquin s.n. QFA 

19)2 Michel 1)51 HT 

[virglnlana l,) Mentionné par Perrault-Lindsay (1859). Espèce des Etats-Unis. Le nOlll a longtemps été utilisé par les botanistes canadiens dans le 

Ll1110sel la 

!!:!!?!.!.!!! 1 ves 

~ 
alplna Hl 11. 

sens du G. neglecta. 

' 
1 

' 1 
' 

' ' . '. 
[repens (L.) Hi 1 IJ Spécimen douteux de l'herbier de soeur 

'.'~!j:!!'!~ Mi 11 

Linder nia 

dubia (L.) Penn. 
vir:" dubla 

var. lnundata Penn. 

1. 

' 

' 

'1 . ,1 

1 1 (,) 

1 (,) 

1 

' 

' • 1 • 

Sainte-Amé! le. Espèce inconnue au Canada en dehors des 

)C )C X X ' '1 . ' ' 

' 
' 

i 1933 Anselme 807 QFF 

' 1971+ Bernard B792 QFA 

cultures ornementales. 

· 1 Perrault-L lndsay {1859) 

191il Marle-Victorin et al. 55056 
MT; 1963 Cinq-Hars 63-1460 QFA 

1961 j.emleu,c 330.2525 QFF 
,~ ~~ulc r~colte "' N 
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2 l 4 5 6 7: 8 

Helaneyrt.mt 

.!..!.!!!!!.!. Lam. ' 0 ' X 

~ 
lflDSchetus Ooug l. ' X 

!.Ln9ens L. 
var. ~~hl..!_u_s. Fern. X 

var. r I nqcns X ' ' 

Nemesla 

~Benth. ' 
Pedleularls 

canadens i s L, ' X 

ealustrls L. ' 

9 10 Il 12 13 Ili 15 16 17 18119 20 21 22 23 21i 25 26 27 28 29 JO 31 

1 
0 

1 ' 
1 

X (x) {x) (x) 
1 

' ' X 

(x) 
• i 

1 
X 

X X: ' 
• 1 X 

1 
X X 

(x) 
1 

X 

32: : 
Perrault-Lindsay (1859) sous 
M. americanum Mx. 

188J Saint-Cyr s.n. QUE 

Kalm (17ff9) 
1932 Michel IJliO MT 

19li7 Gagnon 3105 QFA 

Rousseau (1971) 

1 

Sarrazin (1708) 

1889 AnonÎTt s.n. MT; 

Mentionné par Harle-Victorin (1935), Oansereau & Raymond (1948), R.:iymond (1950), Scogqan (1978-79) corrme typique 
Faire.hi Jdl907} sou'li "louse wort'' 
des gr~ves estuariennes de la 

région de Québec. 

Rhlnanthus 

crista-sallll L. !· lat, lx 1 I ' 1. X X . I. X Perrault-Lindsay (1859) 

Scroehularia 

lanceolata Pursh. 1, .1 0 X . i. 0 X 0 0 ' . 1. X 1888 Saint-Cyr s.n. QUE 

[marilandica L.] Hentlonnê par Hacoun (1881+). Espèce méritlionale qui ne dépasse pas au nord le corntê de Hlssisquoi (Scoggan 1978-79). Hacoun (1890) a 
reconnu par la suite que sa première mention incluait bien deux taxons, mais il n'a pas corrigé la distribution préalablement publiée. 

[nodosa L.J Espèce européenne naturalisée en quelques endroits au Canada, mais dont la présence au Québec n'est pas encore établie (Boivin 1966-67). 
--- Les mentions anciennes publiées sous ce norn pour la région de Québec (Perrault-Lindsay 1859. Sturton 1863 et Provancher 1877) sont toutes 

applicables au~: lanceolata. 

Verbascum 

blattaria L. 

thapsus L. 

vlrqatum Stokes 

Veronica 

aqrestls L. 

amerlcana (Raf.) Schweln. 1 x 

--··---· - ' ................. 1. 

1 
xi 

X ' 
X X 

XI X X 

X (x) X (,) 

(x) 

X X 

X X 

1 

X ' 

X 

X 

' 

1 193li Régis-Stanislas & Romuald 
! 1+398 CMV 

Sturton (1861) 

1973 Cayouettr & Çauthler 73-771 
QFA 

1870 Cloutier s.n. QUE 

Perrault-Lindsay (1859) 

1971+ 8ernard~~8_ QFA 

Lbachofeni i Heuffel J 
- -- - tiens ne 

Hentlonnê par Oalbis (1921). Tous les spécimens identifi~s sous ce nom ont été révisés au~- lonqifolia mais les détermina­
sont pas toutes satisfaisantes. La plante de Qu~hec est probablement un hybride horticole. 

beccabunga L. 1 . 
A ! 'époque de Kalm, 
natural isêe a cette 
le premier spécimen 

x 1 . x . 1 . . (x) . (x) x • 1 . x . 1 K.ilm (171+9) 
on ne distinguait pas cette espèce du V. americana. 11 est impossible de dire si cette espèce 
{-poque d,1ns la région, tel que l'affirfflen"tOalbis (1921), Harle-Victorin (1935) R..1y111ond (1950) 
d'hP.rbier retracé date de 1902: Wi 11 i;1ms & Fern,,Jd s.n. HT GH. 

était vraiment dêj~ 
~t R.ousscùu ( 1968°). 

{anagallls-aquatica L.] Spécimens révisés au~- bf'ccilbung,1. 

"' w 



Tableau 1 (suite) 
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ch~edr_ï! L. · x O x 1 0 . x K O . 0 (x) • 1 . x . 1890 Carrier s.n. QFA 
Connu de Lévis depuis Hooker (1829-1840). Sturton (1863) a décrit le var. petiol,1t,1_ Sturton pour cette localité. 

latlfoll_~ L. 1 · x (x) x 1965 Tran-Thi Hoa s.n. QFA 
première récolte au Québec 

longlfolla L. ' x x x K x t x 1963 Vinh Anh s.n. QFA 

offlcinal ls L, x O * x O x * x 1943 Cin9-Hars s.n. QFA 

2!!_egrina L. 
var. peregrlna x x x x x x Drunmond (1869) 

var. xalapensis (HBK~ x x x x 1925 Mari_e-Victs,!_1__!!_215_64 HT 
St-John & Warren 
= var. laurentlana Viet. & Rousseau 

perslca Poiret 1, )( 1 x x x ! ? x Fletcher (1893) sous 
' V. buxbaumli Tenore 

scutellata L. ! x x (x) x x -;alm (1749) 

serpylllfolla L. J 

var. humifusa (Oickson) 1 x x x x (x) (x) x Perrault-Lindsay (1859) 
Vahl i 

var, serpyllifolla I · x, x x x x x x 1942 Cinq-Hars s.n. QFA 

OROBRANCHACEAE 

E~ 1 

virginlana L. \ x x x x Sarrazin (1708) 

PHRYNACEAE 1 

~ 
leptostachyal. lx (x) x H•>0ker(l879-181tO): 

i 1887 Saint-Cyr s.n. HT 

' PLANTAGINACEAE 

!.!..antago 

lanceolata L. 1 · X 1 0 X X X X O X X XI X 1883 Saint-Cyr s.n. QUE 

major L. . XI X X X X X X X X X XI t X Fairchild~ Lemolne (1894) 
1 1 sous ''wayslde plantain" 

marltlma L. · x x x I x Hichaux (1792) 
: P. juncoldes Lam., P. decipiens Barn., P. ol iganthos R. & S. 1 

- - - 1 
~ l, 1. xi. X • 1. X . X 1936 Lallberté s.n. CHV 

Toutes les récoltes depuis 1936 proviennent des hauteurs d'Abraham,] 

psyl 1 lum L. 1 . x / . x i .. " 7 x 1970 P_erras s.n. QFA 
: !'.: .!_ndlca L., !: arenarla Waldst. & Kit. 

!.!!9!.!.!Jl Ocne. 1 X 1 · 1 l( ! l( X X X X {x)i l( Groh (1946) 

RUBIACEAE 

••'2.""'. 1 1 . 'f. 
aparine L. . x \ x x x [ Brunet (1865) 



Tableau 
~ (suite) 

asprel lum Hx. 

~L. 

(suite) 

JX 

clrcaezdnS Hx. x 
Inc!. G. lanceolatum Torr. 

J 4 

' 
X 

6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 JO JI 32 

X X 

X X 

(x) X 

Brunet ( J86S) 

1971 Perras 71-103 QFA 
la seule récolte 

lfooker (1829-1840); Hacoun (1888); 
1 ~ 1860 Brunet s.n. QPH 

[kamtschatlcum Steller) Mentionné par Marie-Victorin (1935) et Scogq<m (l~H8·79) pour la rê(llon de Québec. Aucun spécimen locill n'a pu être retracé. 

~l-
--incl~ !· sylvatlcum L. 

1 . • ' X 

' 

X X 

obtUSU"II BI gel. 

palustre L, 

trlfldum L. 
""ïiicî":tl net or lum L, 

I ' X 

X 

X , 

1x X 

1 

X X X X X X 

' 
triflorum Hx. lx X 

~L. 
1 

X 1. X 1. 

' 
' 

Houston la 

X X X 

X X 

X X X X 

X 

X 

' 

1 

' 

X 

i 19Jtti Cinq-Kars s.n. QFA 

\ 1975 

t Kalm 

Bernard 875-485 QFA 

( 1749) 

1 Fairchild (1907) sous 
"Smal l Bedstraw'' 

Perrault-Lindsay (1859); 
1962 Lemieux 3075 QFF 

1938 Gaqnon 806 QFA 

~L. 
' x . (x) , x 7 • 1 Hooker (1829-181iO) (douteux) 

La mention de Hooker (1829-1840) justlFiée par un spécimen de madame Perceval qui n'indique que Canada COllffle local lté. Rêcoltf en 1970 
sur les pelouses de l'Université Laval: Gagné & Wang 523 QFA. Pourra éventuellement réapparaitre, surtout le long des autoroutes. De­
vrait alors se maintenir. 

Hi tchel la 

repens L, lx . ' 0 X 

CAPRIFOLIACEAE 

Dlervllla 

lonlcera L. lx Xi X 

~ 
!>orealls L. jx X 

~ 1 

X bel la label i X , X 

:c !:.· morrowl 1 X.!:.· tatarica 

canadensls Bartr. X 

X 0 

1 

X ' ' 'i 
X 

xi 

X X .1 

X 

X 

' 

' 
X 

X 

Perrault-Lindsay (18S9) 

Sarrazin (1708) 

Sarrazin (T7o8) 

1979 Balllargeon 2355 QFA 

Perrault-Lindsay {1859) 
sous b: ciliata Huhl. 

(caprifollum L,] 

~L. 

lx 
Espèce cultivée, mentionnée par Saint-Cyr (1886) sous b: grata Ait. Sa naturalisation au Canada est mise en doute par Scoqgan (1978-79). 

x x x x 1 . x · 11883 Saint-Cyr s.n. QUE 

Sam~ 

canadensis 

racemo~a L. 

X 

v.1r. pubens (Hx.) Koehne I x 

XI X 

' 
1 

0 

x1 
1 

X 
1 

1 

xi 
' ' X X Kalm (17li9) 

' X 0 0 X X ' Michaux (1792) 
'-OU'> l· frurto-rubro 

\D 
V, 
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Symphor icarpos 1 1 

albus (L.) Blake K x x x x K 195) Cayouette 53-296 QFA 
Swenson (1937) a déjA émis l'hypoth!se que le spécimen type de cette espèce proviendrait de Québec. La publication du journal intégral 
de voyage de Kalm, par Rousseau, Béthune et Morisset (1977) permet d'affirmer que la récolte provient de Baie-Saint-Paul. 

Trlosteu,a 

perfol latum L. 
var. aurantlacum (Blckn.) x 
Wleg. 

~ 
alnl~L. 

casslnoldes L, 

lentago L. 

opulus L. 

' 
X 

' 

var. amerlcanum Alt. 1 x 
= !· tr, lobum Harsh. 

var. opulus ' x: 
[pruni fol lum L.] 

VALERIANACEAE 

Inconnu au Canada. 

Valerlana 

officinal ls L. 

CUCURBITACEAE 

Cucurbl ta 

X 1 > 

(,) 

X X 

X X ' 
(x) 

X X ' 
X • 1 X 

Hentionnt par Provancher (1862). 

' 

1, 
' 

' 
X 

' 

X · \ · ' 
X 

Correspond vraisemblablement au!· casslnoides. 

' 

Provancher ( 1885) 
191'0 Gagnon 161'0 QFA 

Hooker (1829-181'0) sous 
.'!'.· lantanoldes Hx. 

Kalm (17'49) 

Provancher (1862); 
1900 BOdy s.n. QUE 

Ka lm ( 1749} 

1977 Ball\argeon 836 QfA 

1955 Laplante s.n. QUE SFS 

~l-
)( 1 • t • (K) • 1 )( )( 1 1968 GI rard .... n. QFA 

QUE 

var. condensa Bailey 
Hent lonnêe 
(1937). 

dans Cinq-Hars~ ~ 0971},cette espèce était cultivée a Québec par les Amerlndlens au moment de Cartier (1545)jvolr Rousseau 

Echlnocystls 

~ (Hx.) T. & G, 

CAHPANULACEAE 

Campanula 

' ' 

[amerlcana L.] la mention de Saint-Cyr (1886) 
(Bolvln 1966-~7, ScO(Jgan 1978-79) Ï 

aparlnoldes Pursh / x 
lncl. ,Ç_. ul lqinosa Rydb. 

glomerata Pursh X 

X ' 
' 0 ' 

X ' > X > 

correspond probablement au f_. rapunculoides. 

'' "' 

0 
' 
' 0 0 

(,) • 1 ' 

' ' 0 

[perslcifolla l.) 

rapunculoldes L. 
rntundlfolia L. ' ' • 1 ' (,) 1 ' 

X . 1 1931 Daniel 95 QFA 

1 

Connu au Canada seulement pour le sud de )'Ontario 

' . \ 1932 Hlche 1 14i.6 HT 
1961 LemieuK 3~9.25zq Q~~ 

1939 Gagnon 1298 QfA 
la seule récolte 

K 1 1977 Bernard t Roy 877-382 QFA 

' 1894 Anonyme ",.n. Hl 

Hookr.r {182')-1840) 

\D 

"' 



Tableau (suite) 

'::::::l~u~~e) I '. ~ : 1 ~ ~ ~ : 1 ~ ~ 1.0 1.1 ~2 1.3 1.4 1
0

5 ~6 1
0

7 lxBl l.9 2,0 2
0

! 22 23 24 25 26 2: 28 29 )O JI 32 

Kontt en m61ange •vec le plus ancien sptclmen de f.· rapunculoldes, 
189ft Anonyme s.n. HT 

[Pletycodon] 1 j 1 
(qrandlflorww A.OC.) •• x ••• , • • • • • . ••• x • 1 , , • • , , • • • . . . x 

Non listé par Rousseau 1968
1 

1971) et Rousseau et Cinq-Hars (1969) aulne la considéraient donc pas vraiment 
"6chappf". 

LOBELIACEAE 

~ 
cardlnal ls L. 

.!!!J..!!!. L • 

kalml I L. 
"""TiieT":" f. leucantha 

X 

X 0 

X , 1 X 

Rouleau dont le type 

[canbyl Gray) Esp~ce des Etats-Unis. 

COHPOS I TAE 1 
Achl l lea 

(x) (x) X 

X 0 X X X X X 

X X 

provient du comté de Lévis. 

Spfclmen rtvls6 au!:.· k.alml 1. 

.. 111efollunil,s~lat. xxxlO xlO O xxxxxxx 
G'êrvâîi (1977) reconnaTt les taxons suivants dans la rtglon lmmedlate de Quêbec: 

A. mlllefollum L. s. stricto, tr~s rare, Introduit d 1 Europe 
A. mlllefolium L. ëultivars a fleurs roses·et pourpres, occasionnel, Introduit 
A. lanulosa Nutt., le plus con111un, lndlg~ne 
A. nlqrescens (E. Mey,) Rydb., surtout nordique, localement Introduit 
A. lanulosa X A. nl,rescens, quelque peu Incertain 
A. mlllefoll11111]rose X A lanulosa, plus ou moins fréquent. 

- 1· ï O 

X ·1 · ptan11lca L. 

(AqeratU11] 

X 

[coeruleum L. J Pl•nte cultlvte mentlonnee par Saint-Cyr (1886). 

Amb,osl• 1 
artemlsllfolla L, • x 

helenee Rouleau • x 

X X X 

X X 

= !· artenilsllfolle X~·~. 

~L. X 0 X 

An•phal ls 

marqarltacea (L.) Benth. Jx X X 

Antenn•rla 
lx) 

X 

nealecta Greene, lx 

neocllolca Greene lx 
lncl. ~- canadensls Greene 

: 1 ~ X : 1 X 

révisés a~. neqlecta. 

X 

X X 

X X 

X X 

X X X 

X X X 

X 0 X 

X X X 

X .1 

X (xj 
1 

d 1 Europe 

X 

X 

X 

Cpetaloldea Fern.] Spécimens 

(plantaglnlfolla (L.) Hook.] Hentlonné par Provancher (1877), aucune récolte moderne pour confirmer. 

X 

X 

X 

' X 

X 

X 

1963 Rousseau 63-1063 QFA 
la se.ule récolte 

Sarrazin 0708); 1937 Lai lberté 
s.n. CMV 
..,,,, ( 1749) 

1891 Anonyme s.n. HT 

Sturton (1861) 

1922 Rolland-Germain s.n. QFA 

193 1 Roy 300 QFF 

1963 Cloutier s.n. QFA 

Hacoun (1886) 

Ka)m ()749) 

• 1 1935 Réc:ils-Stanlslas & Romuald 

1

5575 CMV 

, Kalm (17li9) 
\J) ..... 



Tableau (suite) 
2 l l l 5 6 7 [ B 9 10 Il 12 Il 1' 15 16 17 !BI 19 20 21 22 23 21 25 26 27 28 29 JO li 32 

~ 
~L. 

tlnctorl• L, 

X! X 

X X 

X (x,) X (x 

X X X 

7 X 7 Saint-Cyr (1886} 

X 1961 Rochette 6773 QFA 

~ 
[.!!f2! L.) Kentlonnf par Saint-Cyr (1686}. Tous les spécimens régionaux, y compris ceux de Saint-Cyr (QUE) ont été révisés à l'A. minus. 

soustrait de la flore régionale par Rousseau (1968). - --
••J• 

•lnus (HIJ I) Bernh. 1. X 1 0 X * 1 0 X O X X * • • 
"""înëî. f. P!llldum Farw. et f. laclnlatum Clute 

Arternlsla 

abrotanum L. 

abslnthlum L, 

~W. 

ludovlclana Nutt. 
var. xnaphalodes (Nutt.) 
T. 5 . 

vulgarls L, 

~ 
acun l na tus Hx. 

borealls (T., G.) 

X 

X 

X ! X 

XI X 

Xi 0 X 

X X 

X! 0 *xl*O* 

0 X X 

X X (X 

X 

(x) 0 Q X X X 

X X 

*OO*xxx 

X 0 

t 

X 

X X 

X 

X 

X 

X 

Provancher 
le spécimen type est une récolte de /1me Perceval ca 1820, c'est la seule récolte locale connue. 

cl l lolatus L. X 

cordlfollus L. X • X O X X O O X X X O X • 

X 

Î X 

X 

• 

1883 Saint-Cyr s.n. QUE MT 

1972 Cinq-Kars 72-S29 QFA 

1974 Bernard 893~ QFA 

1933 Anselme 817 QFF 

1970 Perras 70-895 QFA 

1885 Anonyme s.n. HT 

Sarrazin (\708) 

Hooker (1829-18~0) 

1938 Gagnon 1132 

Sarraz 1 n ( 1708) 

QFA 

IX • • \ X • i • (x) X • , • 

[dlvarlcatus L.] Spécimen douteux de l'herbier de soeur Salnte-Am6lle (MT). Esp!ce des Etats-Unis et du sud de l'Ontar.lo. 

Québec au sens large. Pas de spécimen local. 

laurentlanus Fern. 1~ x 0 X 0 
X (X1 • 
X X • 

X · \ 1931 Roy 366 QFF 

• 7 . 1975 ~ernard 875-841 QFA 

[follaceus Llndl.] Mentionné par Harle-Victorin (1935) pour la région de 

laterlflorus (L.) Britt. X X X 

lncl. ~- brachyactls Blake 

mecrophyllus L. lx 
La mention de Kalm a été 

0 X X X 0 
!dent If lée sous 

X O X 

A. cordlfol lus 
X 

par J. Rousseau. 

novae-anqllae L. 1 · X •IX · 1 · X 1 • • 

· 1 Kalm (1719) 

. 1968 Ph_ll Ibert s.n. QFA 

[novl-belqll L.] Le spécimen 1951 lavole 96 HT conservé sous A. johannensls Fern. serait la seule évidence de ce taxon dans la région. 
ltre réétudié, SI l'ldentlflcatloii s'av!re correcte, la plante devra etre classée dans les lndlg!nes-lntroduites-êphê~res. 
tlonnée par Kalm (174~) et ldentlf

0

lée sous~- novl-belgllpar J. Ro~sseau est probablement un~· urnbellatus. \ 

punlceus L. 1 1 1 1 1 var. punlceus K , • x . • x x x x • , x , Kalm (171t9) 
= var. flrmus (Nees) T. & G. 

battures de Cap-Rouge. 

11 devrait 
La p 1 ante men-

~ type du var.~!.· rufescens Fassett provient des 

[saglttlfollus Wedemeyer] Hentlonné par Provancher (1862). Inconnu au Québec (Scoggan 1978-79). Correspond probablement à un!.: cordlfollus muni de 

eullles aux pétioles allés. 
"' 00 



Tableau (suite) 
~(suite) 

[lowrleanus Porter) 

11 2 J 14 S 6 , 1 a 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18i 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32; 

~W. 
---rncr:-var. estuarlnus 

tradescant I L. 

umbelletus HIii. 

!!!.!.!.!. 
perenn I s L. 

!.Le!!!!!. 

Tous les spécimens de 

lx . f . O 

QFA ont été révisés~ l'A. cordifolius ou l'A. clliolatus. 

X ! . X X O O O -X X X X 1 • - K 

type provient des battures de Saint-Augustin. Bolvln dont le sp~cimen 

1, ' X (x) ' 
1, ' 'I 
1 1 

0 X X X 0 ' ' 
1 

' ' 
1 

' ' ' ' 

Probablement absent de Québec. 

' 

Kalm (17li9) 

1922 Marie-Victorin 15397 MT 

Ka 1111 ( 1749) 

Saint-Cyr (1886) 

Groupe critique dans la réqion de Québec. Nombre de taxons sont mentionnés dans la littérature et ne sont connus que des grèves 
estuariennes de la région de Québec. Une révision critiques' impoo;c. le tr,1itement de Boivin réduit le problt}me mais n'en dispose 
certes pas de façon défini live. ! 

cernua L. I' . · 1 0 , , ' 0 (,) 
f rondos a L. • . 1 
var. frondosa x x I x x )( x )( x x 

' ' Kalm (17lt9) 
Kalm (17lt9) 

' ' 1 1929 Caron s.n. QFA 

f, ~ {Porter) Fern.x X ' 
(,) ' 1 192S Harle-Victorin 21206 HT 

' 1963 Rousseau 63-1129 QFA HT 
var. puberula Wieg, 1 · , · 1 · , · 1 · x x x x 

= B. vulgata Greene 
hyperborea Greene x x x x . l 1922 Harle-Victorin 1546 GH 

lncl. var. laurentiana Fass. dont le type provient de Cap-Rouge; var.~ Fern.; var. gaspensis Fern. et le var. quebecensis Fern. (inédit), 

[laevls (L.) BSP.] Hentlonnê par Saint-Cyr (1886) sous B. chrysanthemoides Hx., synonyme du B. laevls, une espèce des Etats-Unis dont la présence 
~~~ au Canada n'est pas clairement établie. - - ~~~ 

triparti ta L. 1, var. trlpartlta 
!·~Gray;!· ~ Huhl. 

var. heterodoxa Fern. 
f. Infirma (Fern.) Boivinx 

!· infirma Fern. 

f. orthodoxa (Fern. & 
St-John} Bolvln 

=!· ~Fern. 

Calendula 

officinal ls L. 

Centaurea 

X 

' 1 ' 

' 

' 

1 ; (x) X .1. ' X ' 

' 
(,) ' 

' ' ' 

[cyanus L.] 

jacea L. 

Mentionné par Saint-Cyr (1886) et Hacoun (1886), aucun spécimen régional. 

macrocephala L. 

!!!!.Culos~ Lam. 

";_,,_,._ L. 
~al Jens Spenn 

' 
'1 ' 

' 

'1 ' ' ' 
' 

X : X 

' 
' ' 

(x) 0 )( 0 0 )( X X )( 
X (x) 

' 

' 1 

1 

' 

' 

' ' 
' 

' ' 
' 

1 

1949 Desmarals 698 HT 

1941 Harle-Victorin & Rolland­
~ 55053 MT 

1941 Harle-Victorin & Rolland­
Germain 55033 HT; 1944 ~ 
&Kyc°yriiak s.n. HT 

Saint-Cyr (1886) 

1 __ ,_ - , ............. ~ 

1 

1:,0) ~uu~~edu u,-,u, ~·~; 
196) Boucher s.n. QFA 

.

1

197'- Bernard B 1 )8 QFA 

. 1952 Corrlvault )435 QFA 
1 1,1 seule rtco1 te 

1 ca 19.00 B~y s.n. DAO: 
~73 Gerv.1is 73-5 QUE 

\D 
\D 



Tableau 1 (suite) 

Centaure• ~~ulte) 1: ~ ~ 1 ~ : ~ ~ 1 ~ ~ 1.0 '.' lx2 1
0

3 1,li 1.5 1.6 1
0

7 1.811.9 2
0

0 :1 ~2 2
0

3 2
0

'4 2
0

5 2.6 2.7 2
0

8 ~ 3
0

0 3
0

1 3
0

2 
195

li Rochette 
1001 

QFA 

La mention de Raymond (1950) pour la région de Québec était basée sur une récolte de !'lie d'Orléans. 1 

Ch,y ... ,........ 1 1 1 l 
leucanthemum L. s. lat. • • X • • X • X • X X X X X X X • • • • t X • 1 Kahn (17lt9) 

11 ëxlsîë une race dlplofde et une race tltraplo,de dans la région e Québec (Horlsset 1974). la race têtraplo,de est parfois 
nientlonnêe sous f_. lrcutlanum Turcz. 

parthenlum (L.) Bernh. xtO x X 0 X , (xl1 • • 1 1884 Saint-Cyr s.n. QUE 

ClchorlUM 

lntybus L. X j 0 X 0 Oxxxxxx X Kalm ( 17,.9) 

Clrsl1,1111 

~se(L.)Scop. 1. xlo xi. 0 xOx1<xxxl. .x •••• 1Kailm(17lt9) 
~var, horrldum Wlmm. g Grab.; var. lnteqrlfollum Wlnm.& Grab., var. mite Whm,,& Grab. et la f. alblflorum (Rand & Rldf.) R. Hoffm. 

(dlscolor (Muht.) Spreng.l. Speclmen rêvlse au f.· vulqare. 

~Mx. 

vulgare (Savl) Tenore 

Coreopsls 
lanceolata L. 
var. lanceolata 

X 

XI t 

XIX 

X X 

X X X X 

. (x) . 

grandlflora Hogg. 1- x I x , 1 • , (x) • 
Ces deux esp!ces de Coreopsls proviennent du m!me terrain vague et ont été récoltés le mfme Jour. 

Crep~ 
tectorum L. 

Echlnops 

exaltatus Schrad. 

Erechtltes 

hleracllfolla (L.) Raf. 

Er lgeron 

X 

annuus (L.) Pers. 1 x 
TncT.'" !: strlgosus Huhl. 

canadensls L, 

hyssoplfollus Hx. 

X 

X 

phlladelfhlcus L. 
var. ph• ladelphlcus I x 

var. rovancherl (Viet. x 
& Rousseau Bolvln 
= [. pr9vançbcrl Viet. & Rouss. 

XIX 0 

X X 

0 X 

X 

X 

X 

X X X X X 0 

X 

0 0 X X 

X X X X X X 

X X X )( X X X X • 
(x) (x) X 

(x) X X X X X X ' 
l(x) X 

X 

X 

X 

X 

1951 Lavole 100 MT 
la seule récolte 

Saint-Cyr (1886) 
sous f: 1anceo1atus Hoffm. 

1977 Bernier s.n. QFA 

x 1 1 1977 Hovlngton s.n. QFA 
La colonle n'a pas été retracée. 

1970 Perras 70·273 QFA 

1977 Balllargeon 1027 QFA 

X Hooker (1829-1840) sous Seneclo 

t X Sturton (1861) 

• 

• 

1932 Roy s.n. QFF 

19~3 SI rois 60~ QFA; 
Oansereau et Raymond (1948) 

Sarrazin (1708) 

1950 Desmarals 88~ QFA HT 
la seule récolte 0 

0 



Tableau (suite) 
Erlqeron(sulte) 11 2 Jlti S 6718910111213P115161718j19202122232ti25262728293031321 

[pulchellus Mx.) Mentionné par Perrault-Lindsay {1859), Provancher (1877), Macoun (1886) et Saint-Cyr (1886) sou"!: bellidifolius Muhl. Inconnu 
dans la région. Ces ment Ions corresponde11t ,"t !_· phi ladelphicus . 

Eupatorlum 

perfol latum l, 
lnc:I. var. colpcphl lum 

1. 
Fern. 

~~L-
v,1r. maculatum (L.) Oar!.I x 
= !.· maculatum L. 

rugosum Houtt. 1, 

Gail lardia 

aristata Pursh. 
1 

Gal insoga 

ci llata (Raf.) Blake 1. 
Gna_e_hal iun 

. 10 
& Grise. 

10 ' 
1 ' 

' 

'1 0 

' X (,c) • 0 0 ' Sarrazin (1108) 

0 ' ' ' ' Kalm (17ii9) 

' ' Sarrazin (1708) 

• (11.) • 1 ' 1971 Perras 71-7)2 QFA 

X 0 0 X O 0 ' 1927 Groh s.n. DAO 

{obtuslfollum L.] Mentionné par Perrault-Lindsay {1859) et p,1r Saint-Cyr (1886) sous Q_. polycephalum Hx. le spécimen de Saint-Cyr à QUE a été révisé 
à l'Anaphalis mar9arit,1cea et la mention dl:!jà soustraite par Rousseau (197'4). En l'absence de spécimen justificateur local, on doit 
rejeter aussi l'autre mention. A noter cependant que la c.irte de Rousseau (197'4) montre des stations dans la région immédiate de Québec. 

sylvatlcum l. ' ' ' ' ' 1 1 ' 
ul lglnosum L. ' 0 ' 0 ' ' ' ' ' 
vlscosum HBK. ' 1 ' ' ' 7 ' = Q_. ~counll Greene 

Helenlun, 

automnale L. 
var. !.:t.!!!.!J_ Bolvln I x . 1 0 x . 1. x O 1. x 

le spécimen type du var. ~ provient de Beauport. C'est un ségrl:!qat du var. canaliculatum (Lam.) T. 
qu'une forme écologique. Des expériences de tran<.plantation élucideraient le prohl~e. Il a l:!té accepté 
crlption géographique presqu'exclusive le long des rivages à marées d'e"u douce du Saint-Laurent. 

Hel lanthus 

annuus L. ' ' (,) ' ' ' ' 
decapetalus l, X 1 (,) (x) (xll ' 

9..!ganteus l. ' (,) • 1 ' ' 

laetlflorus Pers. I · ' 1 ' 1 ' ' 1. ' 
nuttallli T. t G. 

' 
var. subtuberosus (Britt.). ' 1 1 (,) 1, 
Boivin 
= ssp. rydbergi i (Britt.) lon(J 

tuberosus L. 
1 ' . 1, . 1 (,) ' 

Harie-Vlctorln (1935) 

Kalm ( 171,9) 

197'4 Bernard B663 QFA 

Sarrazin (1708) 
& G. dont 11 n'est peut-être 
ici à cause de sa circons-

1970 Perras 70-'409 QFA 

1922 Harle-Victorin 15'4'2 HT; 
196'4 Rousseau & Payette 6'4-1159 
QFA 

1933 Régis-Stanislas & Romuald 
s.n. CHV; 
194~ r.inn-H<lr<. <..n. QFA 

1967 C('aé 77 QFA 

1933 Régis-Stanislas & Romuald 
3550 MT l.:i <.eu\e r(>coltc 

K,1 lm. { 171f9) 0 
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Tableau 1 (suite) 
2 l l 4 5 6 7 / 8 9 10 Il 12 Il Il 15 16 17 18f 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 JO JI 32 

Hellopsls 

hellantholdes (L.} Sweet 

Hleraclum 

X X • (x) X 1975 Bernard 875-851 QFA 

Outre les taxons reconnus plus bas, Ernest lepage a Identifié les rares hybrides suivants du campus de 11Unlversltê Laval. Ils ont été 
patlemient recherchfs par J.-P. Bernard, 1 

!!.· X apetallum N.P. rwn. pllosel llflorum Lepage: 1975 Bernard 875-S)lt QFA 
= !!.· pl losel la X!!.· florlbundum 

H. X atramentarlum N.P.: 1975 Bernard 875-176 QFA 
-= !!.• aurantlacum X!!.· plloselloldes 

H. X fuscoatrum N.P: 1971t Bernard B981t QFA 
- .. !!.· aurantlacum X!!: caespltosum. 

aurantlacum L. X 1 0 X 0 x0x0xl'.x 

X X 

caespltosum Durnort. 1 · x 

X dore! Lepege • xi x 
=.!!~•nt lacUIII X !!.· florlbundum 

X X X 

• 
• 

• 

X 

' 
X 

' 
flagellare W. 1· . xi. 0 . xl x x O Oi 

Consld6r6 par plusieurs auteurs cOll!le l'hybride entre!!.· pllosella et!!.· caespltosum. Plus conwnun que ses 
et franchefllent distinct par le rKW!lbre, la couleur, la dimension des capitules. 

florlbund1mWl11111., Grab. ,. xi. x .,(x). (x). x x • (x) x xi 

l•chenal 11 Gmel ln • X. • X • X • JI( • JI( X X JI( X JI( 

X 

X 

1931 Roy s.n. QFF 

1958 Cayouette, Caron 58-Jlt QUE 

1971t Bernard 875·150 QFA 

1960 Lemleux 1123 QFF 
parents putatifs a Quêbec 

. 1 1953 Gagnon )602 QFA 

. 1927 Adrien 1911 HT 
lncl. _!i. arglllaceum Jord.; _!i. maculatum Sm. et .!i· vulgatum Frles. Les membres de ce groupe ont tous êtê rêcoltês 

poussêes seraient requises. 
dans la rêglon. Des êtudes plus 

.!!!!:!œ!.!!!!! L. X (x) X 

pl losel la L. X 0 X X X 0 0 0 

pllose11oldes VIII. 1, xi. x 
= !!.· florentlnum A.A.; lncl. !!: praealtum VIII. 

X X 

[prenantholdes VI 11.) 
Canada. 

Hentlonn6 par Hooker (1829-18,.0) sur la fol de spêclmen de Sheppard et Perceval. 
Correspond peut-etre à ~: umbel latum. 

scabrurn Hx. 

X stolonlflorum Waldst & 
Kit 1~ X 

X 

X · 1 · .. 
X 

X X 

• 
' 

X 

Hacoun (188li); 193li Harle­
Anselme s.n. DAO ---

1931 Hlchel 142 MT 

1963 Rousseau 6,.-517 QFA QUE 

Plus Jamais par la suite mentlonn6 pour le 

X 

Kahn (1749); Saint-Cyr (1886) 

1949 Desmarals, Cayoul!!tte s.n. 
QUE DAO Q.FA 

= H. aurantlacum X H. pllosella 
- Le sptcTmen 19~9 Desmarals g Cayouette s.n. QUE est le type du nm. cayouetteanum Lepage. J.-P. Bernard a aussi rêcoltê le nm. laurentlanum 

lepage sur la campus de l'Université Laval. A mon avis. ll!!s onnul.atlnn" 1,:,,-::::!i=~ ~!:::-;:=:-·;~:=:. d:= :=.:; Lâ""'" ,.,:: •dpprocilent oeaucoup plus du 
ii. iiagei iare qui!! du H. pl losel la. Consêquenment, aprf,s êtudes dl!! populatlOfls, les spêclml!!ns rêglonaux pourront êventul!!l lement être rêvlsês 
iu ft. X~ Peter (E.. aurantfacum X!!.· flagellare). 

umbe!l•t"" l. 1. 1 . / X • / • 

lncl . .!i· canadense Hx.; .!i· ~ L. l!!t .!!_. scabrlusculum Schweln • 

Hypochaer I s 

radlcata· L. 1 · • XI X . j. X 

X X X Provancher {1877) 

X 197.lt Bernard B71 QFA 
a 
N 



Tableau 1 (sui te) 
4 5 6 7 1 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 ! 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 JI 32 

lnul.a 

helenlum L. 

!!!. 
xanthlfolla Nutt. 

Lactuca 

blennls (Hoench.) Fern. 

canadensls L. 

muralls (L.) Gaertn. 

serrlola L. 
= 1· scarlola L. 

tatarlca (L.) C.A. Meyer 

' 

' 

var. heterophylla (Nutt.)\ · x 
Bolvln 
= L. pulchella (Pursh) OC. 

Lapsana 

comnunls L. 

Leontodon 

autt1111nalis L. 

[Leucanthelllllffl] 

' 

' 1' 

' 

' 
X 1 • X 

' 

'1 O 

' ' 

. (x) • (x)J x 

. (x) . (x) ' 

' ' 

' ' 
' ' ,,, 

' X X X X X 

' 

' 0 xOOOxOO 

' 

(~ Sabine] Plante cultivée mentionnée par Saint-Cyr (1886) 

Hatrlcarla 

!!!!!ltlma L. 

matrlcarloldes {Less.) 
Porter 

Petasltes 

palmatus (Ait.) Gray 

Prenanthes 

alba L. 

altlsslma L. 

Rudbeckla 

hlrta L. 
= ~: ~ Nult. 

laciniata L. 
var. lacinlata 

cv. 'Hortcnslo;'Bililey 

'1 0 

'1 

' . 1. 

' 1~ X X 

X 1 ' 

' 
; 1 

X 

' 

' 1 0 X 0 0 X X ' ,1 
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1933 Roy 718 QFF; 
1952 CPyouette 52-69 QUE 

1955 Cayouette s.n. QFA QUE 

1934 Régis-Stanislas & Romuald 
4622 CMV 

1961 Lemleux 355.2538 QFF 

1973 Cayouette 73·774 QFA 

1932 Roy s.n. QFF 

1934 Groh-s.n.OAO 
la seule récolte 

Kalm (1749) 

1974 Bernard 8680 QFA 

1 Saint-Cyr ( 1886) 
sous !!.· inodora L. 

1 1927 Romuald-Joseph 37 HT 

. l 1873 Thomas s.n. QUE; 
1890 Anonyme s.n. HT 

t Hooker (1829-1840) sous Nabalus ' -~~~ 

i Sturton 118,lH sous Hab.alus 
' 

11931 Roy 299 QFF 

1 KAlm (1749) 
1975·scrn.,rd B75-726 QFA 

a 
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aureus L. 
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. (x) . X 

X 

[sylvaticus L.] 

V i SCOSUS l. 

Spécimen révisé au~- viscosus. 

xlO X 1 0 0 0 xxxxxxx ' X 

vulgarls L. X X XXX)(X){)( ' ' 
SI lybum 

marianum (L.) Gaertn. X I X ' ' 

Sturton ( 1863); 
1870 Cloutier s.n. QUE 

1933 Régis-Stanlslas t Romuald 
3614 Hl la ~eule rtcolte 

1927 Adrien 1908 MT 

Provancher (1877) 

1974 Bernard 6919 QFA 

Sol ldago 

[arguta Ait.] Mentionné pour le bols Gomin par Saint-Cyr (1886), Connu au Canada seulement en Ontario {8oivin 1966-67; Sco99,1n 1978-79). 

bicolor L. 
~oncolor T. & G. 

= ~- hisp1da Huhl. 
X X ' X ' Hacoun (1884) 

[caesla t.J Localité excentrique par rapport à l'aire de distribution (Rousse~u 1974). le spécimen 1933 Roy 289 QFB provient présumémcnt de culture 
d'ornement. 

canadensls L. 
var. canadensls X 

= .~.: lep,da A.A·. 

var. scabra {11uhl.)T.&G.x 
= .!_.'aitîsslma L. 

flexlcaul ls L, 

glgantea Alt. 
!· serotlna Alt. 
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Kalm (17ii9) 

193ii Régis-Stanislas 4623 MT 

1932 Roy s.n. QFF 

Saint-Cyr (!886): 1930 Harie­
Victorln, Rolland-Germaïiï& 
Mel lleur 33894 MT 
la seule récolte 

1932 Michel 1ti29 MT 

1937 Lai iberté s.n. CMV 

[macrophylla Pursh J. Rousseau a identlflê sous ce nom une plante mentionn6e par Kalm (17q9). La description de Kalm correspond mieux à.~: squarrosa. 

[rnultiradiata Ait. J Plante surtout nordique, inconnue au sud-est de Rirnouskt (Rousseau 1974). A. L~ve a identifié sous 
Kalm (17q9). Sans description, on peut difficilement réaligner l'identification fautive. 

nemoralis Ait. 

puberula Nutt. 

~Porter 

rugosa Mi 11, 

1 X 1 ' • 1 
X ' 

X 

' ' 

• 
X X 

(?) ' 

' ' X , X ' 
squarrosa 11Uhl. 1 x 1 0 x . 1 li O O li O ! . li 

Outre lt'S e,;pt>ces ITTC'ntionnt-es, ci-d('c;sus, il CllÎSIC ., QfA df'S SJltcimcns locilUll de S. missouriC"nsis Nutt., S. 

fr.ink et~- rigida L. (f'S C"Sp~ces ont élt' intentinnnellC'menl introduilc.,, ,;ur If' c,1inpus rlr l'UnivC'rsitl' L,1v:ll 

ce nom une plante 

1 :'.:,;;;;,.;li: :.: .... .::..-.y 

ment J onnêe par 

I ,nr-• 
\ '"~~, 

1980 Bernard BB0-341 QFA 

1884 Saint-Cyr s.n. QUE 
la seule récolte 

~ 1900 Bôdy s.n. QUE 

Kalm (17ii9) voir~- macrophylla 
ohiOf"OSÎ5 RiddC"ll, S. rlddt•lli• 
pnur ob,;1."rv,1t ion. fi 1f'S "t' -;ont 

0 
~ 
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maintenues pendant quelques années puis ont été détruites pour faire place~ d'autres cultures. Certaines d'entre elles se seraient quelque 
Son,hus peuprnpaqoc,,localemen,t,mals on ''i"' dlffkllement les lncluce ,omme membces • pan cnt1'ce de notcc flo,e. 

arvensls L. • x . x , , x x x x x x 1 . x . 1 Provancher (1877) 
= lncl. var. glabrescens C. G. & W.,~- uliglnosus Bleb. 

asper (L.) Hill 

1: ïx ;1 
X X X X 

oleraceus L. X • X X X X X X 

Taqetes 

patula L. 1- xJx • 1 X X 

Tanacetum 

vulgare l, 1. X 1 0 • xi X 0 • 0 X X 

Taraxacum 

officinale L. s. lat. I. X 1 , X 0 1 • X 0 0 0 X X X 

1ncl. !· laevf9atÜm (W.) OC. 

Tragoe29on 

1· 
dubius Scop. X 1 0 X 1 • 0 

= !.· major Jacq, 

[~rrlfollus L.] Spécimen douteux de l'herbier de soeur Sainte-Amélie (MT). 

pratensis L. 1. xi 0 xi X 0 0 0 X 

Tussi lago 

1. X 1 ~l- 0 xi 0 X 0 0 X X X 

~ 
strumarlum L. !· lat. lx . 1 0 xi 0 X 0 

' X 

X ' X 

X X ' 
X X 

X X 

X ' X 

X X 

X X 

Saint-Cyr (188'4) 

Provancher (1877) 

x . 1 197'4 Bernard B660 QFA 

Perrault-Lindsay (1859) 

Sturton (1863) 

1970 Perras 70-899 QFA 

1932 ~QF8 

1886 Provancher s.n. QUE 

Kahn ( 171J9) 

0 
V, 
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Les synonymes sont indiqués à 1 'a ide du signe d'égalité ( =) . 11 s 

permettent de faire la correspondance entre le traitement adopté et ceux des 

manuels d'usage courant, notamment ceux de Boivin ( 1966-1967) et Scoggan 

(1978-1979). Lorsque la variation d'un groupe de taxons affines n'était pas 

suffisamment comprise pour poser un jugement définitif, ou que les membres 

d'un complexe n'étaient pas reconnaissables sur une base morphologique, à 

1 'aide d'une loupe binoculaire, le groupe a été considéré au sens large. 

Les membres du complexe ont été indiqués à 1 'aide de 1 'abréviation "incl". 

4.12 Soustractions floristiques 

Tous les taxons inscrits entre crochets sont soust·aits de la flo­

re de 1 a co 11 i ne de Québec. 11 peut s'agir de mentions anc i ,~nnes non con­

firmées, d'erreurs d'identification, de récoltes douteuses, mal étiquetées 

ou dont la localité serait trop excentrique par rapport au reste de la dis­

tribution du taxon. Il peut s'agir aussi de taxons mentionnés dans la litté­

rature pour la région de Québec dans un sens très large, mai,; qui n'ont ja­

mais été récoltés ou observés sur le territoire de la coll in,, de Québec pro­

prement dite. 11 peut s'agir finalement de plantes cultivée,;, dont la natu~ 

rai isation n'est pas établie avec certitude, ou qui n'ont jar~is été obser­

vées localement comme échappées, mais dont il existe des spécimens d'herbier. 

4. 13 lndigénat, colonnes I à 3 

L' indigénat de chacun des taxons a été déterminé à 1 'aide de la 

1 ittérature (Boivin 1966-1967; Rousseau 1968, 1971, 1974; Rousseau et Cinq­

Mars 1969; Scoggan 1978-1979). 11 est généralement bien connu et documenté. 

Les catégories sui vantes ont été retenues: indigène, indigène-introduit, 

introduit. 

Colonne_!: !Q~l9~Q~! Ces plantes sont considérées comme indi-

gènes sur le territoire de la colline de Québec. Ce sont 

des éléments de la flore qui existait au moment de la fon­

dation de Québec. 
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Colonne_2: Indigène-introduit: Ces plantes sont con!;idérées 

par les auteurs comme indigènes dans l'est du Canada. El­

les ont cependant été introduites par 1 'action de l'homme 

sur la colline de Québec. Cette catégorie inclut des plan­

tes rudérales dont ! 'aire de distribution s'est açrandie au 

cours de la période historique, Hordeum jubatum par exem­

ple. Elle inclut aussi des espèces qui se sont répandues 

grace aux cultures ornementales, entre autres: Potentilla 

fruticosa, Symphoricarpos albus. Elle comprend finalement 

des taxons situés en marge ou en dehors de leur aire de 

distribution continue et récoltés récemment dans des milieux 

comme les gares, le port ou les domaines jardinés. Carex 

alopecoidea, Carex siccata et Carex sychnocephala ~n sont 

quelques exemples. 

Colonne_3: Introduit: Les taxons de cette catégorie <mt été 

introduits li partir de régions plus lointaines et provien­

nent, le plus souvent, soit de ! 'Eurasie, soit du !;ud ou 

de 1 'ouest de 1 'Amérique. 

Quelques taxons considérés dans un sens large peuvent appartenir 

li plus d'une catégorie. C'est le cas d'Achillea millefolium s. ~- qui in­

clut des races indigènes, d'autres introduites du nord du Québec et enfin 

d'autres introduites d'Europe. Les cas incertains ont été indiqués li l'aide 

d'un point d'interrogation (?). Par exemple, Clematis verticillaris est con­

sidéré par Rousseau (1974), localement, comme un vestige d'un ancien micro­

climat chaud. C'est une plante aux fleurs voyantes et orneme,tales, connue 

seulement pour les anciens domaines jardinés du flanc sud de la colline. Il 

est donc possible qu'elle y ait été intentionnellement introduite. Cette pos­

sibilité est indiquée par la présence d'un point d'interrogation dans la co­

lonne 2. 

4.14 Fréquence-abondance, colonnes 4 li 7 

La fréquence-abondance des taxons a été établie li partir des re­

levés floristiques de l'auteur ainsi qu'a l'aide des observations de monsieur 
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Jean-Paul Bernard, sur le campus de 1 'Université Laval depuis 1974. Les ca­

tégories suivantes ont été retenues: rare, peu fréquent-localement abondant, 

fréquent-généralement peu abondant, commun. 

Colonne 4: Rare: --------- Cette catégorie inclut des taxons ~eu fré-

quents, généralement connus de cinq stations ou mcins et 

en général peu abondants à ces stations. Des taxons com­

me Bulbostylis capillaris ou Polygonum sacchal inense, dont 

une seule grosse colonie est connue, sont aussi inclus 

dans cette catégorie. 

Colonne_S: Peu_fréguent-localement_abondant: Les taxons con-

nus de moins d'une dizaine de stations et qui se rnncontrent 

généralement par groupes d'individus ou en colonie sont in­

clus dans ce groupe. 

~~!~~~~-~: Fréguent-généralement_peu_abondant: Cette catégo-

rie comprend les taxons relevés un grand nombre de fois 

lors de 1 'inventaire et qui croissent le plus souve,nt iso­

lément ou en petites colonies. 

Colonne_?: Commun: Cette catégorie inclut finalement les 

taxons très fréquents et abondants et qui sont faciles à 

localiser un peu partout dans une zone floristique donnée. 

La fréquence-abondance des taxons a été évaluée pour chacune des 

zones floristiques de synthèse. Les éléments des colonnes 4 a 7 se lisent 

donc en association avec ceux des colonnes 8 à 18. Des symboles équivalents 

permettent d'assigner les catégories de fréquence-abondance aux zones flo­

ristiques appropriées. Par exemple, Equisetum arvense est rar·e dans la zone 

floristique correspondant à la colonne 13, peu fréquent-localement abondant 

dans les zones correspondant aux colonnes 10, 14, 15 et 16 et commun dans 

les zones floristiques correspondant aux colonnes 12, 17 et JE:. 



109 

4. 15 Zones floristiques, colonnes 8 â 18 

La distribution locale de chaque taxon, selon les zones floristi­

ques de synthèse est présentée dans les colonnes 8 â 18, chaque colonne cor­

respondant â une de ces zones floristiques. Ces zones floristiques sont il­

lustrées par la carte de synthèse floristique (figure 2), et seront discutées 

plus loin en détail (voir au chapitre de la discussion page 119 et suivantes). 

Lorsque la présence d'un taxon dans une zone est iodiquée entre 

parenthèses, cela signifie que le taxon considéré n'a pas ét,~ retrouvé dans 

cette zone depuis 1974. La mention est alors basée sur un spécimen d'herbier 

antérieur â 1974 ou sur une mention précise de la littérature. Les symboles 

qui ne sont pas entre parenthèses, indiquent que le taxon a üté observé vi­

suellement ou récolté dans la zone, soit par l'auteur lui-même, soit par un 

membre du personnel de 1 'Herbier Louis-Marie, et ce depuis 1~174. Les éti­

quettes des spécimens d'herbier ne précisent pas toujours 1 '~abitat ou la 

localité exacte. 11 y a donc des taxons disparus qui n'ont "u être assignés 

â une zone précise. 

4. 16 Comportement local, colonnes 19 â 32 

Le comportement local de chacun des taxons, face au.< pressions de 

1 'urbanisation, a été évalué â 1 'aide de l'ensemble des relevés del' inven­

taire et de tous les spécimens d'herbier examinés. Le degré de menace pour 

la survie des taxons ou la possibilité éventuelle de leur expansion ont été 

évalués en tenant compte des propositions, schémas et plans d'aménagement 

locaux discutés par les auteurs suivants: Bélanger!.!_~. 19,8; Commission 

d'aménagement 1978; Comité de rénovation et de mise en valeur du Vieux­

Québec 1970; Communauté urbaine de Québec 1981; Conseil consultatif de l'en­

vironnement 1979, 1980; Conseil des loisirs, région de Québec 1978; Drapeau 

1979; Dryade 1979; Gierman et Lenning 1980; Grenon 1978; Hulbert 1976; 

La Haye 1969; Lord!.!_~. 1978; Reny 1975; Richard 1976; Sainte-Foy, service 

d'urbanisme 1974; Service d'aménagement du territoire 1981; Sillery 1981; 

Urbanex 1981. Les catégories suivantes ont été retenues: disparu, non re­

trouvé, susceptible de réapparaître, menacé de disparition, menacé par les 
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propositions et par les schémas d'aménagement, menacé à moin:; de mesures de 

conservation à long terme, en régression mais apparemment non menacé, ancien­

nement favorisé mais aujourd'hui en régression, stabilisé après régression, 

stabilisé après expansion, peu influencé par 1 'action de l'homme, en expan­

sion, fluctuant, éphémère, vivace rustique de naturalisatior incertaine. 

Colonne_l9: Q!~eê~~: Les taxons non retrouvés depuis 1974 

sont inclus dans cette catégorie. Les chances que ces 

taxons existent encore sur le territoire à 1 'étude sont 

minimes. La majorité d'entre eux sont probablement défi­

nitivement disparus, à moins d'une réintroduction !ventuel­

le lors d'une reconstitution d'habitats anciens, dans un 

parc par exemple. 

Ç~!~~~~-~Q: Non_retrouvéi_susceetible_de_réaeearaître: 

li s'agit de taxons non retrouvés depuis 1974, mais dont 

1 'habitat existe encore. li est probable que la dispari­

tion de ces taxons ne soit pas définitive. Une grande par­

tie d'entre eux sont des plantes des battures fluviales. 

Elles peuvent être continuellement réintroduites avec le 

jeu des marées ou l'arrivée de radeaux de végétation arra­

chés et transportés à distance par les glaces. 

Colonne_21: Menacé_de_disearition: Cette catégorie inclut les 

taxons, dont la majorité ou toutes les stations connues sont 

situées à des emplacements qui seront construits d'ici quel­

ques années. Leur disparition à court ou à moyen te,rme est 

presque certaine à moins de changements majeurs dans les 

plans d'aménagement déjà adoptés ou à moins de prise de mesu­

res ponctuelles afin de protéger certaines populations. 

Colonne_22: ~e~a~é_ear_les_eroeositions et ear_les schémas,_d'aménage­

~~Qt: Les taxons dont la survie à moyen et à long terme 

est douteuse si tous les projets d'urbanisme connus .iusqu'à 

ce jour se réalisent sans modification, sont notés dans cet-

te colonne. 
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Colonne_23: Menacé_à_lon9_terme,_à_moins_de_mesures_de_conser­

Y~!l9~: Cette catégorie comprend les taxons dont les po­

pulations sont encore abondantes, mais dont 1 'habitat ré­

gresse continuellement. Ces taxons finiront par disparaî­

tre si leur habitat ou des portions de leur habita~ ne sont 

pas, dans un avenir prochain, mis consciemment en réserve au 

profit des générations futures. 

Ç9!2QQ~-~~: En_ré9ression,_mais_aeearemment_non_menacé: 

Cette catégorie inclut des taxons dont les populations ré­

gressent à mesure que se poursuit 1 'urbanisation de la col­

line, mais qui semblent suffisamment bien adaptés aux per­

turbations anthropiques pour ne pas être menacées de dispa­

rition. 

Colonne_25: Anciennement_favorisé_mais_aujourd'hui_en_ré9res-

sion: Cette catégorie inclut des taxons typiques des suc-

cessions secondaires dont le nombre de populations a d'abord 

considérablement augmenté à cause du déboisement et des pra­

tiques culturales. Ces taxons perdent aujourd'hui du terrain 

avec la construction et 1 'entretien régulier des propriétés 

résidentielles. Malgré la diminution du nombre de populations, 

la majorité de ces plantes ne sont pas menacées car il leur 

restera toujours quelques milieux pionniers à recoloniser. 

Ç2!9QQ~-~§: Stabilisé_aerès_régression: li s'agit de taxons 

dont 1 'habitat a subi une réduction de superficie, mais dont 

les populations restantes devraient se maintenir sa,s modi­

fications majeures. Une bonne proportion de ces taxons sont 

concentrés sur ce qu'il reste des battures ou dans les sec­

teurs boisés des parcs et des cimetières. 

Colonne_27: Stabilisé_aerès_exeansion: Il s'agit de taxons dont 

l'habitat s'est agrandi ou est récemment apparu, ma's dont 

les possibilités d'expansion sont limitées. Beaucoup de 

plantes, encore aujourd'hui en expansion, appartiendront à 



cette catégorie d'ici une vingtaine d'années lorsque les 

dernières parce] les forestières auront été détruites. 

Colonne_28: Peu_influencé_ear_l'action_de_l 'homme: Cette ca-

tégorie inclut des taxons indigènes restreints aux sec­

teurs peu accessibles de la colline comme les escc1rpements 

ou la I imite inférieure des battures. 

Colonne_29: En_exeansion: Il s'agit de taxons bien adaptés 

aux milieux urbains et qui continueront à gagner du ter­

rain tant que diminueront les superficies couvertes par 

les zones naturelles résiduelles. 

Colonne_30: Fluctuant: Cette catégorie regroupe les taxons 

des premiers stades de successions secondaires et dont 
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les populations varient beaucoup, en nombre et en impor­

tance, d'une année à l'autre. A la limite ces taxons 

peuvent disparaître et réapparaître subitement. Quelques 

taxons indigènes ripariens, dont la présence locale est 

apparemment sporadique, sont aussi inclus dans cette caté­

gorie. 

Colonne_31: ~Eb~~~~~: Il s'agit de taxons introduits, non 

adaptés aux conditions locales et qui doivent être conti­

nuellement réintroduits pour se maintenir dans la région. 

Beaucoup de plantes cultivées accidentellement échappées 

appartiennent à cette catégorie, de même que beaucoup d'ad­

ventices des régions plus méridionales. Ces plantes ont 

été incluses dans la liste floristique parce qu'ell~s se 

rencontrent occasionnellement, sans toutefois être natura-

1 i sées. 

Colonne_J2: Vivace_rustigue_de_natural isation_incertaine: 

Il s'agit de taxons généralement cultivés, vivaces "t rus­

tiques, pour lesquels il existe des spécimens d'hert,ier mal 



documentés ou pour lesquels les observations sont insuffi­

santes pour statuer sur leur naturalisation. la distribu­

tion de ces taxons a été indiquée selon les zones floris­

tiques de synthèse; ils ont cependant été inscrits entre 

crochets et comptabilisés au chapitre des soustra:tions. 

les prochains botanistes auront à observer leur comporte­
ment. 

4.17 Citations de la littérature et de spécimens d'herbier 
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Pour tous les taxons reconnus, la plus ancienne évidence retracée 

de leur présence locale est indiquée. Il peut s'agir d'une mention de la 

littérature ancienne ou d'un spécimen d'herbier. 

Pour tous les taxons non retrouvés depuis 1974, la dernière évi-
dence de leur présence locale est aussi indiquée. Quelques taxons dis-
parus sont seulement justifiés par une mention ou un spécime1 ancien. Ils 

ont été inclus dans la I iste lorsque leur présence locale est ,:orroborée par 

des spécimens récents provenant des environs de Québec. lorsque rien ne 

corroborait leur présence dans la région de Québec au sens large, ils ont 
été soustraits. 

Dans le cas des éphémères, seule la première récolte ou mention 
a été indiquée. 

Tous les taxons pour lesquels une distribution actuelle est indi­

quée dans les colonnes 8 à 18 sont justifiés par au moins un spécimen d'her­

bier récolté depuis 1974, à 1 'exception du Crataegus monogyna dont la men­
tion est basée sur une observation visuelle. 

4.2 Statistiques floristiques 

Un grand total de 1394 taxons, incluant espèces, sous-espèces, va­

riétés et hybrides ont été relevés pour la colline de Québec. De ce nombre, 

246 taxons ont été soustraits; ce sont soit des erreurs d' idertification, 
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soit des plantes des localités avoisinantes mentionnées dans la littérature 

pour la région de Québec au sens large, soit des mentions non confirmées de 

la littérature ancienne ou soit, finalement, des plantes vivaces rustiques 

de naturalisation incertaine. La flore totale de la colline de Québec s'é­

tablit donc à 1148 taxons. 

Ces 1148 taxons se subdivisent d'une part en taxo11s indigènei et 

d'autre part en taxons introduits (tableau 2); 645 sont indigènes et 503 
sont introduits. Les 645 taxons indigènes existaient à 1 'époque de la fon­

dation de Québec. A l'heure actuelle, 155 d'entre eux sont disparus. la 

flore indigène actuelle s'établit donc autour de 490 taxons. Parmi les 503 
taxons introduits, 65 sont des plantes de la catégorie des indigènes­

introduites, c'est-à-dire indigènes dans 1 'est du Canada mais introduites 

sur le territoire de la colline de Québec. Les 438 taxons restants sont in­

troduits d'Eurasie ou du sud ou de 1 'ouest de ) 'Amérique. Le nombre de taxons 

éphémères, c'est-à-dire des taxons introduits qui ne sont pas naturalisés, 

s'établit à 96 taxons. la flore totale des taxons introduits naturalisés 

inclut 407 taxons dont 30 sont disparus. la flore actuelle compte donc 377 
taxons introduits naturalisés. La flore totale actuelle comprend alors 

867 taxons. 

La flore actuel le de la col 1 inè est plus diversifiée que la flore 

indigène d'origine. En passant de 645 à 867 taxons, elle a o:onnu une aug­

mentation de 34,4%. Cependant, à la lumière des proposition,; et les sché­

mas d'aménagement locaux, un certain nombre de ces taxons !;ont menacés à 

des degrés divers et plusieurs d'entre ·eux vont disparaître i, mesure que se 

poursuivra le développement urbain de la colline de Québec. 11 est impossi­

ble de préciser le nombre de taxons de la flore future. Néarmoins, en met­

tant les choses au pire, c'est-à-dire en faisant disparaître tous les taxons 

menacés de disparition, sans les remplacer par aucune introduction nouvelle, 

la flore future comprendrait 327 taxons indigènes et 314 taxons introduits, 

soit un nombre total de 641 taxons. Ce nombre de taxons est approximative­

ment le même que le nombre de taxons de la flore d'origine,soit 645 taxons. 

Ceci n'est qu'une évaluation de ce que pourrait être la flore future, dans 

un avenir prévisible, en autant que soient appliqués tous les projets d'amé-



TABLEAU 2: Êvolution de la flore vasculaire de la colline de Québec 

TOTAL DES TAXONS RELEVËS 

,-
1 Espèces 
1 
1 Sous-espèces 
1 

: Variétés 
1 
, Hybrides 
·­,-
' Cultivés 
1 

TOTAL DES SOUSTRACTIONS 246-•: Erreurs d'identification 
1 
, Régions voisines 
·-

FLORE TOTALE 1148 

INDIGËNES INTRODUITS 

,-
' 65 Indigènes-introduits 

645 Flore ancienne estimée 503 - - •: 
•438 Introduits ·-

- - - - • 96 éphémères 
- • 155 disparus 

- - - -• 30 naturalisés disparus 

490 377 naturalisés actuels 

Flore actuelle 

' 
-163 Indigènes menacés -71 Introduits menacés 

327 314 

~/ 
641 

Flore future estimée 

115 
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nagement proposés et qu'aucun autre ne soit mis au point. L'ensemble de ces 

données est présenté de façon synthétique au tableau 2. 

L'ensemble des taxons de la flore vasculaire totale se répartit 

dans 106 familles. Les tableaux 3 et 4 mettent en évidence les principales 

familles ainsi que les changements de composition qu'elles ont connus au 
cours de la période historique. 
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TABLEAU 3: Principales familles de la flore vasculaire de la colline de 
Québec 

FLORE ANCIENNE (645 taxons) 

Principales nombre de taxons % de la flore ërnci enne familles 

CYPERACEAE 79 12,2 

COMPOSITAE 58 9,0 

ROSACEAE 51 7,9 

GRAMINAE 40 6,2 

ORCHIDACEAE 28 4,3 

256 39,6 

FLORE TOTALE (1148 taxons) 

Principales nombre de taxons fami 11 es % de la flore totale 

COMPOS JTAE 132 11 ,5 

GRAMINAE 98 8,5 

CYPERACEAE 89 7,8 

ROSACEAE 77 6,7 

BRASSICACEAE 48 4,2 

444 38,7 

'" '"-. 
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TABLEAU 4: Modifications majeures de la flore vasculaire de la colline de Québec 

Nombre de 
Principales taxons Nombre de 

familles indigènes pertes gains taxons 
à ! 'origine actuels 

COMPOSJTAE 58 -12 -t-68 = 114 
GRAMINAE 40 - 5 +58 = 93 
CYPERACEAE 79 -15 +10 = 74 
ROSACEAE 51 - 4 +25 = 72 
BRASSICACEAE 6 - 1 +41 = 46 
SCROPHULARIACEAE 18 - 5 +22 = 35 
FABACEAE 7 - 5 +29 = 31 
LILI ACEAE 21 - 6 + 9 = 24 
POLYGONACEAE 8 - 1 +17 = 24 
CARYOPHYLLACEAE 5 - 3 +20 = 22 
UMBELLIFERAE 14 - 5 + 8 = 17 
CHENOPOOJACEAE 2 - 1 +14 = 15 
ORCHIOACEAE 28 -17 + 0 = 11 
ERI CACEAE 18 - 8 + 0 = JO 
EUPHORBIACEAE 0 - 0 + 6 = 6 



CHAPITRE 5 

DISCUSSION 

5. 1 Escarpements et affleurements de grès 

Cette zone floristique résiduelle est strictement associée~ la 

formation géologique de Saint-Nicolas (Saint-Julien et Osborne 1973). Il 

s'agit de rochers et de barres de grès situés en bandes étroites disconti­

nues le long de ! 'escarpement sud, entre le parc de la falais,a dans Sillery 

et la plage Jacques-Cartier dans Sainte-Foy. la position de la formation 

est illustrée sur les cartes d'Osborne (1956), de Taillefer (1958) et de 

Saint-Julien et Osborne (1973). Cette formation a été tout particulièrement 

étudiée par lagarec (1972). Il s'agit des roches les plus dures de la ré­

gion et, apparemment,du seul élément géologique hébergeant aujourd'hui une 
florule caractéristique. 

5. Il Caractérisation physionomique 

les parties de cette formation géologique recouvertes d'une cou­

che épaisse de matériel meuble ont été incluses dans d'autres zones floris­

tiques: forêt résiduelle, quartiers résidentiels boisés, terr,ains vagues 
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et zone industrielle et portuaire. La portion restante est constituée des 

trois habitats ou groupes d'habitats suivants: les escarpements, les fis­

sures et les replats sub-horizontaux des rochers du haut de la plage, les 

barres rocheuses du sommet de l'escarpement et finalement les paliers de 

1 'escarpement recouverts d'une couche mince de matériel meuble. 

5, 12 Caractérisation floristique 

Environ 140 taxons ont été relevés dans ce secteur, dont près du 

quart sont introduits. L'élimination du troisième habitat, c:'est-à-dire 

les replats de 1 'escarpement recouverts d'une mince couche de matériel meu­

ble, provoquerait une diminution considérable du nombre de t<1xons énumérés, 

notamment des arbres et des plantes introduites. Cependant, la façon de 

colliger les données sur le terrain ne permet malheureusement pas d'établir 

cette distinction. Toutefois, toutes les plantes exclusives ou typiques de 

cette zone sont confinées aux deux premiers habitats caractérisés par une 

pauvreté floristique liée aux conditions écologiques difficiles: présence d'un 

régosol,exposition aux vents, protection nivale limitée ou absente, séche­

resse fréquente. 

Ainsi, environ une douzaine de taxons sont exclusivement associés 

aux rochers de grès dans la région: 

(l)Selaginella rupestris 

Dryopteris fragrans 

Woodsia ilvensis 

Asplenium trichomanes 

Polypodium virginianum 

Trisetum spicatum 

t Cypr i ped i um ca I ceo I us va·. pubescens 

t Betula X caerulea 

Saxifraga virginiensis 

Viola renifol ia 

Viola selkirki i 

Vaccinium vitis-idaea 

Les taxons typiques de ce milieu, mais qui auraient été favorisés par 

1 'action de l'homme dans d'autres zones, sont rares. Apparerm,ent s.eulement 

deux cas pourraient appartenir à cette catégorie: 

t disparu 
(1) à remarquer la proportion considérable des ptéridophytes 
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Cystopteris fragilis, une petite fougère capable dl! coloniser les 

fissures des murailles de grès de la citadelle et des remparts du Vieux­

Québec. 

Polygonum cilinode, occasionnel dans les milieux rt1déraux, mais 

surtout abondant sur la crête rocheuse située entre le pont F'ierre-Laporte 

et la côte du boulevard Champlain. 

Les taxons suivants sont tous typiquement fréquents ou abondants 

dans ce secteur, mais leur présence a été notée dans d'autres zones: 

Dryopteris marginalis 

Asarum canadense 

Dianthus plumarius 

Arabis divaricarpa 

Geranium bicknellii 

Vaccinium angustifolium 

Solidago bicolor var. concolor 

Solidago hispida 

boisés 

boisés 

"ornemental échappé" 

affleurement schisteux 

haut-de-plage schisteux 

boisés et tourbière 

terrains vagues 

terrains vagues 

Le genre Amelanchier est aussi particulièrement bie, représenté 

dans ce secteur. Toutefois, comme il n'est pas possible d'ét,~blir la distri­

bution des é 1 éments de ce genre autrement que par de 1 ongues :;ér i es de ré­

col tes justificatives, le caractère typique de telle ou telle espèce de ce 

genre n'a pu être précisé, faute de matériel suffisant. 

L'inaccessibilité relative des habitats de cette zone fait qu'un 

certain nombre d'espèces, autrefois récoltées dans d'autres Sl!Cteurs, y trou­

vent aujourd'hui leur dernier refuge. Parmi celles-ci, des e:,pèces fores­

tières telles que: 

Botrychium multifidum 

Gaultheria procumbens 

Helampyrum lineare 
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De même certaines espèces du haut-rivage n'existent plus aujourd'hui que sur 

ces rochers de grès, au-dessus de la limite des plus hautes narées: 

Elymus virginicus 

Campanula rotundifolia 

Lobelia kalmii 

Aster tradescanti 

A cet interface entre Je milieu riparien et celui c1 es escarpements 

de grès, appartenaient aussi un certain nombre de taxons aujcurd'hui devenus 

introuvables: 

t Astragalus alplnus var. brunetianus 

t Desmodium canadense 

t Conioselinum chinense 

t Eriseron hyssop i fo J i us 

t Eriseron philadelphicus var. provancheri 

L'Oxytropis campestris var. johannensis récolté par Mrs. Perceval 
11near Québec" sans autres précisions et connu par les botanistes modernes 

de l'île d'Orléans, pourrait être ajouté à cette liste. 

Une seule espèce introduite, autrefois commune dans la région 

(Kalm 1749; Dalbis 1921; Rousseau 1968), est apparemment, aujourd'hui, con­

finée à cette zone. Il s'agit du Cynoglossum officinale. Dans ce cas pré­

cis, il s'agit probablement d'un exemple de comportement fluctuant d'espèce 

rudérale et sa réapparition éventuelle ailleurs sur la colline ne peut être 

exclue. 

5.13 Action de 1 'homme sur cette zone 

li est difficile d'avoir une idée exacte de la compo!,ition floris­

tique ancienne de cette zone puisqu'elle n'a jamais été systématiquement 

t disparu 
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inventoriée avant aujourd'hui. Quelques-unes des espèces typiques sont con­

nues depuis longtemps pour la région, mais plusieurs ont été récoltées pour 

la première fois à l'occasion de la présente étude. 

Il semble que le nombre d'extensions dues à l'action de l'homme 

y soit encore, pour le moment, relativement restreint. La stabilité relati­

ve de cet habitat au cours des derniers siècles, a été assurée par I' inacèes­

sibilité des lieux, l'éloignement des points de peuplement, l'étroitesse des 

battures au pied des escarpements et les limitations agricoles des sols avoi­

sinants. 

A partir de 1900, des perturbations majeures sont cependant surve­

nues avec rudéralisation locale, en particulier lors de la construction du 

pont de Québec, de l'aménagement de l'aquarium et du développement domiciliai­

re entre l'aquarium et le parc de la falaise. Plus récemment, le milieu a su­

bi d'autres perturbations, lors de la création d'un dépotoir à neige, de l'ins­

tallation de lignes électriques à haute-tension et de la construction du boule­

vard Champlain et du pont Pierre-Laporte. Toutefois à quelques mètres de cha­

cune de ces installations subsistaient de grands pans de rochers intouchés. 

Depuis quelques années ceux-ci sont utilisés comme parois d'entraî­

nement par une école d'escalade. Il devient alors difficile de statuer sur 

la persistance à long terme des espèces de cet habitat. Sans doute quelques-
PPJ,\V"""­

unes d'entre elles très communes, comme le Woodsia ilvensis et le Polyg<)l'H;lm 

virginianum,persisteront-elles, mais d'autres, plus rares et 1>lus fragiles, 

comme l 'Asplenium trichomanes ou le Vaccinium vitis-idaea,von1: probablement 

disparaître à 1 'occasion d'un malheureux coup de piolet. 

5.14 Flore de ! 'ensemble des escarpements sud de la colline cle Québec 

Telle que discutée plus haut, la zone des rochers de grès co7ncide 

bien avec une zone floristique naturelle, individualisée et caractéristique, 

encore aujourd'hui reconnaissable. Mais cette zone ne représente qu'une por­

tion des escarpements du sud de la colline. L'ensemble des escarpements 

constitue-t-il ou n'a-t-il pas déjà constitué une zone floristique en soi? 
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Cette question a longuement été étudiée lors de la photoreconnaissance qui 

a précédé l'élaboration de la carte d'inventaire. L'escarpement bordier a 

d'ailleurs été l'un des premiers éléments intégrés au fond de carte. De 

plus la distribution actuelle de Rhus radicans var. rydbergii tout le long 

de l'escarpement, suggère fortement, en effet, l'existence d'une telle zone. 

Il est évident, et ce avant même un examen attentif de la flore; 

que ! 'escarpement ne constitue plus une zone floristique hom)gène caracté­

ristique, en autant qu'il en ait déjà constitué une. Les zo,es d'inventai­

re floristique étant établies par rapport à une homogénéité physionomique, 

reflétant des types d'intervention humaine, i I s'est avéré, ,an effet, impos­

sible de ranger dans une seule et même zone des éléments aus,;i disparates 

que: 

- les bosquets arborés des falaises du Vieux-Québec:; 

- les taillis arbustifs du cap Diamant; 

- les massifs xérophiles de Thuja occidentalis et ~rataegus 

spp. des hauteurs d'Abraham; 

- les boisés continus de Sillery; 

- les abords fortement perturbés des ponts; 

- les talus d'éboulis de schistes de Cap-Rouge; 

- les zones d'habitations et de villégiature de la plage 

Jacques-Cartier. 

Mais l'escarpement constituait-il autrefois une zone floristique 

homogène? Le relevé de la 1 ittérature et des herbiers ainsi que nos pro­

pres inventaires permettent de déceler un certain nombre de t~xons indigènes 

qui ne sont connus que des escarpements ou de leur proximité. Parmi ceux­

ci, se retrouvent des espèces d'affinité boréale ou maritime ou les deux à 

la fois, généralement communes en mi 1 ieux ouverts secs, plus au nord-est: 

t Juniperus communis 

t Pinus banksiana 

t disparu 



Agropyron trachycaulum 

t Deschampsia flexuosa 

Smilacina stellata 

t Arabis hirsuta 

t Potentilla tridentata 

t Empetrum nigrum 

Shepherdia canadensis 

Arctostaphylos uva-ursi 

t Vaccinium cespitosum 

t Primula mistassinica 

Antennaria neglecta 
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Il s'agit peut-être d'une série de reliques de la période d'afforestation 

qui a suivi le retrait des eaux post-glaciaires. 

D'autre part, il existe aussi pour le même milieu une liste de 

taxons des milieux ouverts secs mais d'affinité plutôt méridionale: 

Cypripedium arietinum 

Aquilegia canadensis 

Clematis verticillaris 

Saxifraga virginiensis 

Cornus rugosa 

Dans le cas du Cypripedium arietinum et du Clematis verticill<iris, Rousseau 

( 1974) n'a pas hésité à par Ier des stations de Cap-Rouge comme, un vestige 

d'association proclimacique, datant d'une époque où le climat aurait été 

plus chaud et plus sec que maintenant. 

Finalement, un certain nombre d'éléments forestiers sont connus 

surtout pour les secteurs boisés de 1 'escarpement: 

Eguisetum hyemale 

t disparu 



t Cystopteris bulbifera 

Bromus latiglumis 

Cypripedium calceolus var. parviflorum 

t Anemone nemorosa var. quinquefolia 

Anemone virginiana var. riparia 

Thalictrum dioicum 

Juglans cinerea 

t Ulmus rubra 

Viola pubescens var. leiocarpa 

t Sanicula marilandica 

Hydrophyllum virginianum 

Verbena urticifol ia 

t Phryma leptostachya 

Eupatorium rugosum 
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Considérant ces derniers ensembles de taxons, regroupés selon leurs 

affinités écologiques, l'inclinaison plus ou moins forte de 1 'escarpement et 

la nature variée du substratum rocheux, il est fort probable que l'escarpe­

ment n'a jamais constitué une zone floristique homogène mais plutôt un com­

plexe de zones floristiques individualisées, dont les escarpements de grès 

seraient 1 •une des zones. 

Ainsi, avant la période historique, les escarpements schisteux 

en pente forte et les talus d'éboulis, perpétuellement maintenus au stade 

pionnier par l'altération rapide du substrat, devaient constituer une zone 

floristique homogène incluant un grand nombre de plantes héliophiles des mi­

lieux mêsiques et xériques. 

Des arbres, et par le fait même une flore forestière, ont pus' im­

planter sur les secteurs de l'escarpement en pente douce, où l'érosion était 

moins active. 

t disparu 
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Aujourd'hui, cependant, les escarpements schisteux et les parties 

boisées de 1 'escarpement ne peuvent être considérés comme de; zones floris­

tiques homogènes et individualisées. Le secteur boisé des e;carpements et 

les milieux ouverts sur schistes ont été respectivement inclus dans les zo­

nes des grands domaines jardinés et des terrains vagues. 

Considérons, à titre d'exemple, le cas des escarpements schisteux 

et des talus d'éboulis. Certaines espèces indigènes héliophiles, autrefois 

restreintes à cette zone, ont été favorisées par le déboisem,~nt et se re­

trouvent aujourd'hui dans les terrains vagues. De façon concomitante, un 

grand nombre de taxons introduits, héliophiles, se sont répandus dans cet 

habitat, de sorte qu'aujourd'hui, il est impossible de reconnaître cette zo­

ne floristique en tant que zone résiduelle du complexe des e,;carpements. 

Seuls le Shepherdia canadensis et l'Arctostaphilos uva-ursi ,;ont exclusifs 

à la zone des escarpements ouverts sur schistes. Ces deux plantes très ra­

res ne sauraient toutefois pas justifier la reconnaissance de la zone des 

escarpements schisteux comme une zone floristique résiduelle individualisée. 

5.2 Battures fluviales 

La seconde zone floristique naturelle résiduelle correspond à la 

portion riveraine du territoire soumise au rythme des marées, au charroie­

ment des glaces et aux crues printanières du fleuve Saint-La,,rent. Sa limi­

te supérieure n'est pas toujours facile à déterminer (Gauthi,,r 1979), mais 

dans la région cela ne pose aucun problème car ce qu'il reste des battures 

est limité soit par des installations portuaires, des route!, ou des murets 

de béton, soit par des escarpements de grès. Les forêts rip,,riennes décri­

tes par Cauboue (1972) pour 1 'amont et l'aval de la colline !,Ont ici dispa­

rues depuis longtemps, sans qu'aucune trace ne subsiste. 

5.21 Caractérisation physionomique 

A partir de la limite inférieure de l'hydrolittoral, l'aspect des 

berges varie de la surface nue, dépourvue ou presque de végétation, jusqu'à 

1 'herbaçaie continue et piquée de bosquets d'arbustes isolés, à sa limite 
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supérieure. Deux fois par jour, elles sont soumises au balancement des ma­

rées d'eau douce dont l'amplitude moyenne à Québec est d'en1iron 4 m. Elles 

peuvent cependant, à ! 'occasion, dépasser 6 m (Lacoursière ,~t Grandtner 1971). 

La topographie est douce. La pente varie de 1° à 4°. La terrasse 

d'abrasion de schistes métamorphisés et redressés, recouver,:e d'une mince 

couche limoneuse, n'est interrompue que par quelques inclus;ons plus résis­

tantes de grès et par des vestiges d'anciens quais. 

Le microrelief conditionne la distribution des pl~1ntes. Les aqua­

tiques strictes, d'affinité surtout méridionale, demeurent c.onfinées aux ri­

goles, mares et dépressions toujours inondées alors que d'attres espèces, 

d'affinité plutôt septentrionale, s'établissent de préférence sur les ro­

chers moins longtemps submergés et sur les parties de la batture qui s'assè­

chent entre chaque marée (Rousseau 1932, 1933; Rousseau et Rousseau 1937; 
Dansereau et Raymond 1948; Raymond 1950; Rousseau 1974). 

L'étagement de la plupart des groupements végétaux en bandes suc­

cessives, parallèles aux rives, a d'ailleurs été mis en relation avec le 

gradient d'inondation, lui-même en relation directe avec l'altitude et la to­

pographie (Lacoursière et Grandtner 1971, 1972). 

La végétation littorale de certaines localités avoisinantes a été 

étudiée par Lacoursière (1969), Boulet~~- (1975) ainsi que Gauthier et 

Lavoie (1973). 

5.22 Caractérisation floristique 

Deux cent dix taxons ont été relevés dans cette zor,e dont 39 in­

troduits, soit moins de 19%. Quatre-vingt-sept de ces taxons sont exclu­

sifs à la zone des battures. L'addition d'une trentaine de taxons typique­

ment confinés à cet habitat, mais occasionnels ailleurs, permet de caracté­

riser cette zone par plus de la moitié de sa flore. 

------ - ----~-- -
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11 serait fastidieux d'énumérer ici cette très !orgue I iste d'es­

pèces caractéristiques et le lecteur est prié de se référer au tableau géné­

ral des taxons (tableau 1). La majorité des taxons typiques mais non exclu­

sifs ont été récoltés dans les fossés de la zone industrielle supra-littorale. 

Cette dernière zone a été construite de main d'homme aux dépens des battures; 

il est donc normal qu'il y subsiste quelques éléments de la flore ancienne. 

Ceux-ci y sont cependant rares et généralement très localisés. 

Les fami 1 les les plus fortement représentées sur 1,,s battures flu­
viales sont les suivantes: 

Compositae 

Cyperaceae 

Graminae 

Scrophulariaceae 

Labiatae 

Fabaceae 

Juncaceae 

Potamogetonaceae 

Umbelliferae 

Ranunculaceae 

Polygonaceae 

Brassicaceae 

TOTAL 

24 taxons dont 6 introdui1:s 

20 taxons dont aucun intrc~uit 

20 taxons dont 2 introduits 

13 taxons dont introduit 

12 taxons•dont 3 introduits 

12 taxons dont 5 introduits 

7 taxons dont aucun introduit 
6 taxons dont aucun i ntro:lu i t 
6 taxons dont aucun introduit 
6 taxons dont aucun introduit 
6 taxons dont 2 introduit,; 
6 taxons dont 4 i ntrodu i ti; 

132 taxons dont 23 introduits 

Ces douze familles comptent à elles seules 63% de 1 'ensemble des 
espèces des battures et 59% de la flore introduite des battures. 

Les ptéridophytes et les monocotylédones représentent près du 

tiers du total des espèces, soit 79 taxons dont seulement deux introduits. 

L'un de ces taxons introduits, le Panicum capillare, indigène ,:lans le sud 

du Québec et de 1 'Ontario, est réputé introduit à 1 'est du lac Saint-Pierre 
(Rousseau 1974). 
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Une des principales caractéristiques floristiques de la zone des 

battures est le grand nombre de taxons considérés comme end1,miques et dont 

Gentiana victorini i fut le premier à être décrit (Fernald 1~123). On a beau-

coup écrit sur ces endémiques; leur importance a parfois éU exagérée, par-

fois minimisée (Marie-Victorin 1929, 1935; Marie-Victorin et Rousseau 1940; 

Rousseau 1932, 1933; Boivin et Raymond 1942; Rolland-Germain 1942; Raymond 

1950; Rousseau 1974; Doyon et Cayouette 1978). Plusieurs de ces entités ont 

été publiées sachant cependant que la forme décrite pouvait n'être qu'une 

expression phénotypique en réponse au stress du milieu et transformable par 

transplantation en milieu contrôlé (Rousseau 1942). 

Encore aujourd'hui, une bonne part d'arbitraire et d'expérience 

personnelle détermine la reconnaissance d'un taxon par les botanistes. En 

effet, peu de ces plantes ont fait l'objet d'études biosystématiques. 

Le tableau 5 énumère l'ensemble de.ces taxons ainsi que le statut 

qui leur est accordé dans le présent travail. Trois d'entre eux ne sont pas 

limités aux berges du Saint-Laurent. 11 s'agit de l'Eriocaulon septangulare 

var. parkeri, de l'Erigeron philadelphicus var. provancheri et de Lindernia 

dubia var. inundata. La douzaine de taxons reconnus constitue un groupe de 

plantes morphologiquement bien reconnaissables dont le centre de distribution 

se situe aux environs de Québec et dont 1 'habitat est limité ,3ux battures. 

Le statut de ces entités variera sOrement encore avec le temps. 

11 n'en demeure pas moins que ce grand nombre de combinaisons de taxons 

est un indice certain de 1 'originalité de cet habitat. 

5.23 Dynamisme floristique et action de l'homme 

La flore des battures est très bien connue. Entre 1920 et 1945, 

l'embouchure de la rivière Cap-Rouge était une station classiqse d'herbori­

sation. Pendant un quart de siècle, Marie-Victorin et ses collaborateurs, 

ainsi que des botanistes américains comme Ferna 1 d et Fas set t, ,;ont venus 

herboriser régulièrement sur les rivages de la région et ils ont décrit plu­

sieurs entités nouvelles. 



131 

TABLEAU 5: Endémiques de l'estuaire du Saint-Laurent 

TAXON DÉCRIT STATUT ACTUEL 

Sagittaria cuneata f, hemicycla non reconnu 

Deschamps i a cesp i tosa var. i ntercot i da l i s accepté 

Leersia oryzoides f. glabra non reconnu 

Zyzania aquatica var. brevis accepté 

Carex oederi var. rousseauiana non reconnu 

Eriocaulon parkeri E. septangulare var. parkeri 

Scirpus smithii f. levisetus non re:onnu 

Polygonum punctatum var. parvum non re:onnu 

Amphi ca rpa chamaecau l i s non re,:onnu 

Epilobium ecomosum E. ciliatum v.ar. ecomosum 

Cicuta victorinii C. maculata va·. victorinii 

Gentiana victorinii G. crinita var. victorinii 

Lycopus laurentianus L. americanus va,·. laurentianus 

Prunel la vulgaris var. rouleauiana non reconnu 

Gratiola neglecta var. glaberrima accepté 

Lindernia dubia var. inundata accepté 

Mimulus ringens var. colpophi lus accepté 

Veronica peregrina var. laurentiana non reconnu 

Aster puniceus var. firmus non rec~nnu 

Aster simplex var. estuarinus non rec:onnu 

Bidens connata var. anomala non reconnu 

Bidens eatoni i B. tripartita vë,r. orthodoxa 
f. orthodoxa 

Bidens hyperborea var. laurentiana non reconnu 

Bidens infirma B. tripartita var. orthodoxa 
f. infirma 

Erigeron provancheri I_. philadelphicus ~ar. provancheri 

Eupatorium perfol iatumvar. colpophi lus non reconnu 

Helenium autumnale var. fylesii accepté 
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Al 'occasion de la présente étude, le milieu riparien a été soi­

gneusement fouillé. Plusieurs espèces ont été activement re:herchées. Un 

grand nombre de taxons mentionnés autrefois comme très commu,s par Marie­

Victorin et ses collaborateurs, tant dans leurs nombreux articles que sur 

les étiquettes de leurs spécimens d'herbier, n'ont pas été retrouvés. 

Au niveau actuel des connaissances, il n'est pas facile de faire 

la juste part des choses entre l'action perturbatrice de l'homme et le dyna­

misme intrinsèque de ce milieu en ce qui a trait à la dispar tion de cer­

tains taxons. De vraies études d'impact seraient requises. 

D'une part on est forcé de constater que l'homme a peu à peu gri­

gnoté la majeure partie du milieu riverain par la constructic,n de la basse­

ville de Québec, par le remblaiement des berges de Sillery jtsqu'au pont 

Pierre-Laporte et la construction du boulevard Champlain presque à la limi­

te inférieure de la zone, par la construction de murs de soutènement entre 

le cap Rouge et la plage Jacques-Cartier et par la pollution des eaux. D'au­

tre part, le rythme des flux et reflux de la marée, 1 'arrachement du pied 

de glace au printemps avec transport à distance de radeaux de végétation con­

comitants avec la crue des eaux, sont de puissants facteurs naturels qui 

peuvent expliquer la présence sporadique de certaines plantes sur les battu-

res. 

Le meilleur exemple que l'on puisse trouver pour illustrer ce dy­

namisme provient justement de l'embouchure de la rivière Cap-,~ouge. Au 

dix-neuvième siècle, Québec était devenu la capitale mondiale del 'exporta­

tion du bois de construction. Du cap Rouge au cap Blanc, les berges du 

fleuve étaient occupées sur toute leur largeur par des chanti,~rs d'équar­

rissage. Des photographies prises vers 1860 illustrent la to1:alité de l'anse 

de Cap-Rouge et montrent clairement la destruction totale de ·a végétation 

riparienne par la construction d'estacades et l'empilement du bois d'expor­

tation (Laviolette 1974, p. 40-41). Une soixantaine d'années plus tard 

cette localité précise devenait une station d'herborisation classique en 

Amérique du Nord. C'est en cet endroit précis qu'ont été récc,ltés la majo­

rité des plantes riveraines de la région et plusieurs des spécimens-types 
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des taxons endémiques locaux, là où, un siècle auparavant, l'homme avait pra­

tiquement fait disparattre toute la flore. 

La végétation riparienne est donc dotée d'un pouvoir de regénération 

très puissant. Elle est adaptée à un milieu naturellement d)namique et très 

fluctuant. Comme les conditions du milieu sont très variables, il est nor­

mal que la composition floristique globale d'une station donnée fluctue na­

turellement dans le temps. Un autre cas particulier peut d'ailleurs servir 

à illustrer le dynamisme floristique naturel de ce milieu. 

En 1749, Kalm note que l'Acorus calamus "se trouve en abondance 

dans les prés établis sur les terres basses et humides" (Rous;eau, Béthune 

et Morisset 1977, p. 247), c'est-à-dire les berges de la rivi!re Saint-Charles, 

à proximité du palais de l'intendance. En 1887, l'espèce s'y trouvait encore 

(Saint-Cyr s.n., QUE, QPH). Depuis, on ne l'a plus jamais récoltée, ni men-

ti on née pour 1 a régi on de Québec. En 1977, que 1 ques touffes ,;eu I ement se 

trouvaient à 1 'embouchure de la rivière Cap-Rouge (Baillargeon 2108, QFA). 

L'année suivante, au même endroit, la population avait au moins quintuplé 

et 1 'espèce apparaissait en quelques stations isolées entre 1,, cap Rouge et 

le pont Pierre-Laporte. L'Acorus calamus est une plante voyarte, de bonne 

taille, fortement odoriférante et au folklore riche. Si l'eséèce avait été 

présente dans la région entre 1920 et 1945, les botanistes qui y ont in­

tensément herborisé ! 'auraient sOrement récoltée au moins une fois. On est 

forcé de conclure que ses populations sont localement fluctuantes. 

Ces considérations posées, il est clair que la composition floris­

tique des battures fluviales peut varier autant à cause de 1 'action de l'homme 

que de 1 'effet de facteurs naturels. 

La 1 i s te des taxons exc 1 us i vement ripa riens, non ret l"Ouvés I ors 

des inventaires de terrain, est présentée au tableau 6. 



TABLEAU 6: Taxons exclusivement ripariens non retrou~és 

lsoetes riparia 

Andropogon gerardii 

Panicum clandestinum 

Zizania palustris 

Carex aguat i I i s 

Carex pseudocyperus 

Carex rostrata 

Carex viridula 

Eriocaulon septangulare var. parkeri 

Juncus arcticus 

Allium schoenoprasum var. sibiricum 

Tofieldia glutinosa 

Spiranthes lucida 

Myrica ~ 

Tovara virginiana 

Stellaria palustris 

Ranunculus cymbalaria 

Thalictrum confine 

Penthorum sedoides 

Parnassia glauca 

Astragalus alpinus var. brunetianus 

Astragalus canadensis 

Oesmodium canadense 

Lathyrus japonicus 

Elatine minima 

Angelica atropurpurea 

Cryptotaenia canadensis 

Gentiana andrewsii 

Gentiana crinita var. victorinii 

Menyanthes trifoliata 

Asclepias incarnata 

Physostegia virginiana var. granulosa 
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TABLEAU 6 (suite) 

Scutellaria parvula 

Agalinis purpurea var. parviflora 

Lindernia dubia var. dubia 

Lindernia dubia var. inundata 

Pedicularis palustris 

Cucurbita ~ var. condensa 

Companula aparinoides 

Bidens tripartita var. orthodoxa f. orthodoxa 

Erigeron hyssopifolius 

Erigeron philadelphicus var. provancheri 

Helianthus giganteus 

Senecio aureus 

Solidage gigantea 
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Il est possible d'établir les distinctions suivantes quant aux 

causes probables de la disparition des taxons listés au tableau 6. 

Le Cucurbita ~ ne pose pas de problème puisque c:'est un 

éphémérophyte non naturalisé et tout à fait accidentel sur les battures flu­

viales. 

Les éléments indigènes suivants ont été récoltés ure seule fois 

et sont probablement d'occurence sporadique dans la région. Ils sont pré­

sumément amenés du sud par les eaux du fleuve mais sans se maintenir loca­

lement: 

Andropogon gerardii 

Panicum clandestinum 

Zizania palustris 

Elatine minima 

Asclepias incarnata 

Les taxons suivants ont été récoltés seulement au 19e siècle. La 

plupart proviennent des marécages de l'estuaire de la rivière Saint-Charles 

aujourd'hui disparus ou des anciennes prairies supralittorales établies à 
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l'emplacement des forêts ripariennes primitives. Leur disparition locale, 

conséquence des pressions anthropiques, a de bonnes chances d'être défini­

tive: 

Carex pseudocyperus 

Carex rostrata 

Stellaria palustris (introduit) 

Ranunculus cymbalaria 

Thalictrum confine 

Penthorum sedoides 

Parnassia glauca 

Lathyrus japonicus 

Angelica atropurpurea 

Gentiana andrewsii 

Menyanthes trifoliata 

Pedicularis palustris 

Senecio aureus 

La disparition plus récente d'autres espèces peut s'expliquer par 

le remblaiement de la partie haute de la batture de Sillery et la construc­

tion de murs de béton è Cap-Rouge depuis une vingtaine d'années. Dans ce 

cas, les espèces suivantes ont peu de chances de réapparaître: 

Ali ium schoenoprasum var. sibiricum 

Tofieldia glutinosa 

Myrica ~ 

Astragalus alpinus var. brunetianus 

Desmodium canadense 

Cryptotaenia canadensis 

Erigeron hyssopifolius 

Erigeron philadelphicus var. provancheri 

La disparition des autres espèces est probablement attribuable en 

partie è l'action de l'homme, en partie è l'action des forces naturelles. 

l 
' 
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La flore des battures, habituée â des bouleversemeots naturels de 

son habitat, peut jusqu 1â un certain point s'ajuster aux habitats ripariens 

modifiés par une action plus ou moins sévère de ! 'homme. A la I imite, ce­

pendant, i I serait osé de croire qu'une flore des battures puisse subsister 

après la disparition complète de ces battures et leur rempla,:ement par des 

murs de soutènement de tout genre, par du remplissage ou par des autoroutes. 

5.3 Boisés résiduels 

Cette zone floristique inclut les dernières parce! les naturellement 

boisées de la colline de Québec où, par opposition aux grand,; domaines jar­

dinés, 1 'homme n'a pas introduit de façon délibér~e un grand nombre de taxons. 

Cette zone floristique est aujourd'hui en régression. Ces boisés résiduels 

sont situés de façon prédominante â 1 'ouest du boulevard Pie-XII ainsi que 

sur le campus de l'Université Laval et â proximité de celui-ci. Quelques 

îlots isolés subsistent, par ailleurs, dans Sainte-Foy et Sii lery. Cette 

zone n'inclut pas les boisés des cimetières ainsi que la majorité de ceux 

qui longent ! 'escarpement sud. Ces deux derniers types de surfaces boisées 

seront discutées plus loin avec la zone floristique des grancls domaines jar­

dinés. 

5.31 Caractérisation physionomique 

La zone des boisés résiduels se caractérise par une couverture ar­

borée fermée ou presque et 1 'absence d'bab1tations. La végétation est domi­

née par des essences feuillues, généralement l'Acer rubrum, rroins souvent 

1 'Acer saccharum. Les essences résineuses sont fréquentes mais généralement 

peu abondantes. Quelques secteurs des boisés de la pointe sud-ouest de 

Sainte-Foy se sont cependant, après coupe, régénérés en Picea glauca. Des peu­

plements localisés de Pinus strobus, Tsuga canadensis ou Thuj~ occidentalis 

se rencontrent occasionnellement. 

Plusieurs secteurs de ces boisés sont apparemment équiens car les 

troncs des arbres y sont de diamètres similaires. Ce sont de,; forêts jeunes. 

Les sujets agés d'un siècle y sont rares (La Haye~~- 1969; Ville de 

Sainte•Foy 1974). La majorité de ces boisés occupent des sol,; mal drainés 
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et souvent même marécageux. Dans les secteurs mésiques, su,·tout dominés par 

J 'Acer saccharum, la régénération est souvent très forte. La levée des jeu­

nes arbres est, par endroits, si dense qu'il devient difficile de circuler 

en dehors des sentiers. Les classes de diamètre, indice d'llge, sont en gé­

néral réparties de façon plus homogène dans ces derniers vei;tiges d'érablière 

laurentienne (Ville de Sainte-Foy 1974). 

5.32 Caractérisation floristique 

Quatre cent cinquante-quatre taxons sont connus peur les forêts 

résiduelles de la colline de Québec. Parmi ceux-ci, 78 sont introduits, soit 

environ 17%. Ce pourcentage d'introduction est comparable à celui des bat­

tures. Il convient cependant de préciser qu'une herborisation systématique 

dans les secteurs les plus dégradés de ces boisés ainsi qu'à l'orée de ceux­

ci aurait sensiblement fait accroître ce pourcentage. 

La revue des herbiers et de la littérature permet de relever 53 taxons 

indigènes forestiers disparus. La disparition définitive de la majorité de 

ces taxons est beaucoup plus certaine que celle des taxons riverains qui 

sont souvent des espèces pionnières d'un milieu naturellemen: dynamique. Le 

nombre de taxons actuels exclusifs à cette zone s'établit à 67. Aucune plan­

te introduite n'appartient à cette catégorie. En considérant: comme typique­

ment forestiers les taxons communs aux forêts résiduelles et aux secteurs 

boisés des grands domaines cultivés, ainsi que ceux qui sont conservés ou 

qui persistent dans les quartiers résidentiels boisés (ex: Erythronium 

americanum, Acer saccharum), 95 taxons viennent s'ajouter à la liste des 

espèces typiquement forestières. ~ent deux taxons intrcduits, le 

Lactuca muralis et le Mimulus moschatus font partie de cette liste des plan­

tes typiquement forestières. Les autres taxons se retrouvent dans plusieurs 

autres zones floristiques et beaucoup d'entre eux sont même favorisés par 

les perturbations de tout genre, dont le déboisement. 

La flore des forêts de la colline de Québec est donc caractérisée 

par un total de 215 taxons exclusifs ou typiques ou les deux~ la fois, soit 

près de la moitié de sa flore totale qui s'élève à 454 taxons. La flore des 
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forêts de la colline semble donc floristiquement tout aussi caractérisée que 

l'était celle des battures fluviales. La flore actuelle de~ forêts résiduel­

les, taxons disparus exclus, demeure caractérisée par un tiers de sa flore 

totale, soit 161 taxons exclusifs ou typiques ou les deux à la fois sur un 

nombre total de 401 taxons retrouvés. De plus, 16% de la flore totale actuel­

le des forêts résiduelles est constituée par des taxons exclusifs indigènes, 

qui ne font pas partie de la flore indigène des boisés des grands domaines. 

Les raisons pouvant justifier cette différence seront discutées plus loin (p. 146) 
Le lecteur est prié de se référer au tableau général des taxons (tableau 1) 

pour la longue liste des espèces et variétés caractéristiques. 

Les principales familles représentées dans cette zone sont ci­

dessous énumérées par ordre décroissant du nombre d'espèces qu 'e 11 es incluent: 

Compositae 46 taxons dont 15 introduits et 1 di;paru 

Cyperaceae 44 taxons dont aucun introduit et 4 disparus 

Rosaceae 37 taxons dont 3 introduits et aucun disparu 

Graminae 29 taxons dont 9 introduits et aucun disparu 

Orchidaceae 19 taxons dont dont 1 introduit et 1:1 disparus 

Li 1 i aceae 18 taxons dont aucun introduit et 3 disparus 

Ranunculaceae 17 taxons dont 2 introduits et 3 disparus 

Aspidiaceae 14 taxons dont aucun introduit et 2 disparus 

Scrophulariaceae: 11 taxons dont 4 introduits et 3 disparus 

TOTAL 

soit respectivement 

235 taxons dont 34 introduits et 28 disparus 

52% 
43% 

de la flore totale 

de la 

54% de la 

flo_':.:,,)ntrodu i te 

flore disparue 

C'est dans cette zone,dont la superficie diminue d'année en année, 

que sont concentrées la majorité des espèces indigènes menacées de dispari­

tion. 
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5.33 Passé et devenir de la flore des forêts de la colline de Québec 

Au moment des voyages de Jacques Cartier et de SaC1uel de Champlain, 

d'immenses forêts couvraient toute la vallée du Saint-Laurent. A Québec mê­

me, les seuls milieux naturels ouverts étaient les battures, une partie des 

escarpements, une partie des tourbières et quelques aires ir,cendiées de 

forêts. La colonie grandissante allait cependant rapidement défricher les 

meilleures terres. Entre 1608 et 1685, environ 50% des forêts de la colline 

ont été abattues. La superficie et la position des terres bûchées est très 

clairement détaillée sur la carte de Villeneuve (1685). La proportion et la 

position des terres défrichées demeurent à toutes f.i ns pratiques inchangées 

sur la carte d'Adams (1826). Quelques terres sont retournées à la forêt dans 

Sillery et Cap-Rouge, de nouvelles ont été ouvertes dans Sai,,te-Foy, mais dans 

1 'ensemble le patron de répartition des forêts est le même. La même observa­

tion tient toujours sur la première édition de la carte topoHraphique fédé­

rale en 1923. Seule la vil le de Québec s'est agrandie de fa,;on notable aux 

dépens des terres déboisées depuis le début de la colonie. Ce n'est qu'après 

la seconde guerre mondiale que la zone forestière, quasi stable depuis 1685, 
commencera à subir des modifications profondes. La partie dtboisée de la 

colline était depuis 1685 essentiellement dévolue à 1 'agriculture. Les boi­

sés avaient été conservés principalement sur les sols limitatifs d'un point 

de vue agricole, soit trop mal drainés, trop secs, trop minces, trop rocheux 

ou en pente trop forte. On y faisait de la coupe pour le.bois de chauf-

fage sans toutefois y pratiquer une coupe à blanc. Les peuplements fores­

tiers climaciques, développés sur sols mésiques et profonds, sont donc les 

premiers à avoir été détruits. Il est de ce fait probable qu'un certain nom­

bre de taxons indigènes exclusifs à ce type de peuplement, principalement 

l'érablière laurentienne à ti I leul ._yoient disparus du territoire de la col-

1 ine avant d'être remarqués par les botanistes. 

L'avènement du drainage artificiel et la pratique dl1 remblaiement 

des dépressions permettent aujourd'hui de récupérer les sols ëutrefois dé­

laissés. Les anciens boisés de la colline deviennent peu à peu transformés 

en quartiers d'habitation. Les propositions et les schémas d'aménagement 

laissent prévoir que d'ici une vingtaine d'années, il ne restera plus que 
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quelques îlots forestiers de dimension négligeable. Ces derniers devraient 

éventuellement, au fur et à mesure des nettoyages et éclaircissements, être 

envahis par une flore rudérale héliophile. 

5.4 Tourbière 

Cette dernière zone floristique naturelle résiduelle va bientôt 

complètement disparaître. Des tourbières du sommet de la colline de Québec, 

telle celle de Sillery dont il subsista des lambeaux jusqu'en 1948 (Greenwood 

1962), il ne reste plus aujourd'hui qu'une petite cuvette tourbeuse de for­

me ovale et d'environ 100 mètres de longueur. Elle se trouve à l'ouest du 

boulevard Pie-XII, entre les chemins Saint-Louis et des Quatre-Bourgeois, 

exactement à cheval sur la ligne de coupe entre les forêts résiduelles de 

Pointe-Sainte-Foy et un couloir de transport d'énergie hydro-~lectrique. 

Elle a été classée comme zone de conservation minim3Je dans 1 'étu­

de de végétation de La Haye et~- (1969). La ville de Sainte-Foy prévoit 

développer ce secteur à brève échéance et y implanter un quartier résidentiel 

à haute densité de population (Bélanger!!_~. 1978). 

5.41 Caractérisation physionomique 

La minuscule tourbière de Pointe-Sainte-Foy est· un élément bien 

peu représentatif de cet écosystème, fréquent à 1 'échelle du 1luébec, et dont 

quelques exemples ont été étudiés en périphérie de la région.~ 1 'étude (Blan­

chette !!_~. 1975; Bellemare !!_~. 1977; Grandtner !!_~. 1377). 

Tel que mentionné plus haut, elle se trouve à cheval sur une zone 

forestière et un couloir de lignes électriques à haute-tension. Exactement 

le long de la ligne de coupe s'étend un étang de quelques mètres de largeur 

par quelques centaines de mètres de longueur. Couvert de Cal~ palustris, 

il partage en deux la zone tourbeuse. Du côté forestier, la ,,égétation est 

dominée par les sphaignes. Le tapis est parsemé de buissons, de touffes 

isolées d'herbacées et de nombreux troncs d'arbres morts ou rabougris. De 

l'autre côté de l'étang, dans la partie bOchée et fortement perturbée par 

1 
• 

i 



142 

la machinerie lourde, les sphaignes sont moins abondantes et la végétation 

est dominée par les herbacées typiques des successions secordaires en mi­

lieu humide, De ce côté de l'étang, il y aurait plutôt lieu de parler de 

prairie ou de marécage tourbeux que de tourbière. Etant donné la petitesse 

de ces deux habitats contigus, la ségrégation n'a pas été faite dans les 

relevés. 

Ce système est très superficiel. La forme et la position de 1 'é­

tang suggèrent qu' i I s'est formé ou s'est agrandi de façon notable, présumé­

ment à cause des perturbations dans le système naturel de drainage lors de 

la coupe forestière et 1 'installation de la ligne électrique, au cours des 

années soixante. La présence d'un grand nombre de troncs d'~rbres morts 

dans la partie moins perturbée, suggère que la croissance de; sphaignes a été 

fortement favorisée dans ) 'ancienne zone forestière, probabl,?ment à cause 

de la hausse de la nappe phréatique. 

5.42 Caractérisation floristique 

La tourbière du bois Gamin, dans Sillery, est aujourd'hui totale­

ment disparue. Elle exerçait un grand attrait sur les botanistes qui y her­

borisaient fréquemment. En additionnant les taxons connus pour la tourbière 

de Sillery à ceux relevés dans celle de Pointe-Sainte-Foy, 7E, taxons sont 

connus pour cette zone sur la colline de Québec. Les fam'il le,s suivantes do­

minent: 

Cl:'.eeraceae 17 taxons dont aucun introduit 

Ericaceae 13 taxons dont aucun introduit 

Orchidaceae 7 taxons dont aucun introduit 

Graminae 6 taxons dont 2 introduits 

TOTAL 43 taxons 

A elles seules, ces quatre familles totalisent 56% je la flore de 

ce milieu. Le nombre total d'introductions est très faible comme c'est gé­

néralement le cas dans cet habitat; seulement deux graminées: Agropyron 
repens et Agrostis caeillaris. 
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Les taxons suivants sont connus exclusivement po1Jr la tourbière: 

Picea mariana 

t Carex lacustris 

t Carex I imosa 

Carex magellanica var. irrigua 

t Carex ol igosperma 

t Carex pauciflora 

t Eriqphorum angustifolium 

t Eriophorum vaginatum var. spissum 

Eriophorum virginicum 

t Arethusa bulbosa 

t Calopogon tuberosus 

t Habenaria blepharidoglottis 

Habenaria clavellata 

t Listera australis 

t Pogonia ophioglossoides 

t Sarracenia purpurea 

Drosera rotundifolia 

t Potentilla palustris 

Hypericum canadense 

t Andromeda glaucophylla 

t Chamaedaphne calyculata 

t Gaylussacia baccata 

t Kalmia pol ifol ia 

Ledum groenladicum 

Oxycoccus quadripetalus 

t Oxycoccus macrocarpus 

Vaccinium corymbosum 

t Helianthus nuttallii 

Les taxons suivants sont typiquement tourbicoles, m11is se rencon­

trent aussi dans les secteurs les plus humides des boisés résiduels et à 

t disparu 



l'occasion dans les prairies mal drainées: 

Glyceria melicaria 

Carex cinerea 

Carex trisperma 

Juncus filiformis 

Smilacina trifoliata 
-

t Cypripedium reginae 

Salix pyrifolia 

Kalmia angustifolia 

Rhododendron canadense 
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Sur un total de 76, 38 espèces caractérisent donc fortement l'éco­
système tourbeux. 

Les taxons suivants sont les seuls taxons exclusifs aux tourbières 
et qui persistent encore aujourd'hui â Pointe-Sainte-Foy: 

Picea mariana 

Carex magellanica var. irrigua 

Eriophorum virginicum 

Habenaria clavellata 

Drosera rotundifolia 

Hypericum canadense 

Ledum groenlandicum 

Oxycoccus quadripetalus 

Ce nombre si peu élevé de taxons peut s'expliquer en considérant 

â la fois la dimension restreinte de la tourbière et les fortes perturbations 
dont elle a été 1 'objet. 

Au total 21 taxons qui se trouvaient autrefois dans la tourbière 

du bois Gomin n'ont pu être retrouvés dans celle de Pointe-Sainte-Foy. Ce 

sont surtout des Cyperaceae (7 taxons), des Ericaceae (6 taxo11s) et des 

Orchidaceae (5 taxons). A l'exception du Cypripedium reginae, tous n'avaient 

été récoltés que dans la tourbière et représentent de ce fait une perte des 
t: disparu 
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éléments les plus caractéristiques de cet écosystème. Le 11rand nombre d'es­

pèces disparues (26.5% de la flore totale) attesté donc de la fragilité de 

ce sytème et de la grande spécialisation des espèces qui le caractérisent. 

5.43 Extension ancienne de cette zone sur la colline de Québec 

La tourbière de Sainte-Foy est le dernier élément d'un réseau au­

trefois beaucoup plus vaste. En effet, la topographie douc,e et légèrement 

ondulée du sommet de la col! ine de Québec, le fond rocheux affleurant souvent 

et les poches d'argile dans les dépressions sont autant de facteurs responsa­

bles localement d'accumulation d'eau et éventuellement de 111 formation de 

tourbières superficielles. 

li n'existe apparemment pas de carte permettant de localiser l'en­

semble de ces plaques tourbeuses et de suivre leur régression. Sous le ré­

gime français, les chemins Gomin et Saint-Louis permettaient de contourner 

les bois marécageux et les "savannes" de Sillery. La positi,)n de leur tracé 

permet donc d'avoir une idée de l'extension maximale de ces tourbières. Le 

plan de la seigneurie de Monceaux préparé par J. Mc.Carthey en 1791 (Archi- · 

ves Nationales du Québec) illustre une portion de "La grand" savanne" (sic!) 

située dans le secteur de l'actuelle rue Charles-Huet, entre le boulevard 

Laurier et Je chemin Saint-Louis. Au siècle suivant, Sturtor (1861) ne fait 

plus mention de cette "savanne", mais illustre la position de deux tourbiè­

res à sphaignes, beaucoup plus à l'est, dans Je secteur des actuels rue 

Maguire et collège Bellevue. Il s'inquiétait alors de certains travaux de 

drainage. La majorité des vieux spécimens d'herbier proviennent de ce sec­

teur. Les dernières étiquettes d'herbier, vers 1948, ne font cependant plus 

état de tourbière à sphaignes, mais plutôt de "tourbière sèch,,". 

L'assèchement progressif du bois Gomin et sa transformation en 

quartier résidentiel est donc responsable de la disparition dE: la tourbière 

de Sillery. D1 ici quelques années il en sera de même dans Sainte-Foy. 
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5.5 Domaines jardinés 

Cette zone floristique se distingue des précédentes par le fait 

que l'action de l'homme y a été plutôt constructive du point: de vue de la 

diversité des espèces. Une proportion notable de la flore indigène y a été 

conservée. De plus un grand nombre de plantes d'origine étr·angère y ont 

été introduites et plusieurs d'entre elles se sont pleinemert naturalisées. 

Cette zone est surtout constituée d'anciens domaines privés, aménagés prin­

cipalement au 19e siècle et jardinés à l'anglaise. Son existence est donc 

fortement reliée à la classe sociale dirigeante et la haute-bourgeoisie de 

cette époque. Certains de ces domaines sont aujourd'hui de grands parcs 

publics, par exemple, le parc des Champs de bataille aménagé par le gouver­

nement en 1906. Plusieurs appartiennent à des communautés religieuses. Cer­

tains sont maintenant des cimetières: St-Patrick, Mount Hermont. Quelques­

uns sont à l'abandon et attendent qu'on leur redéfinisse une vocation: 

Cataracoui, pointe du cap Rouge. D'autres ont été cédés aux promoteurs im­

mobiliers et sont en cours de construction: Merici, Kilmarnock. 

Les terrains inclus dans cette zone floristique sont principale­

ment situés le long de l'escarpement sud; il existe toutefois quelques îlots 

isolés ailleurs sur la colline. Certaines portions du campus de l'Université 

Laval ont été incluses dans la zone des domaines jardinés. Elles comprennent 

des vestiges de jardins antérieurs à la création du campus, quelques pépiniè­

res abandonnées ainsi que le Jardin Van Den Hende. 

5.51 Caractérisation physionomique 

Cette zone floristique se divise en trois sous-unités physionomi­

ques distinctes. La première sous-unité physionomique est constituée de 

grandes surfaces ouvertes. Ce sont, le plus souvent, des pel,1uses réguliè­

rement entretenues. Lorsqu'elles sont soumises à une régie moins intensive, 

elles deviennent des prairies. Plus rarement, quelques secteL1rs négligés 

peuvent commencer à se repeupler de bosquets d'arbustes. La seconde sous­

unité physionomique est une arboraie ouverte ou semi-ouverte. La strate 

supérieure est constituée d'un mélange d'arbres plantés et d'arbres indi-
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gènes d'origine. La régénération naturelle est empêchée par la régie d'entre­

tien appliquée â la strate inférieure. Cette dernière peut être une pelouse 

bien entretenue. C'est le cas notamment de certaines parties des cimetières 

et des superficies sises â proximité de bâtisses institutionnelles. Le plus 

souvent cependant, il s'agit d'une herbaçaie plus ou moins continue et sou­

mise â un entretien moins sévère: fauches, sarclages et nettoyages occasion­

nels. C'est le cas, par exemple, d'importants secteurs de Bois-de-Coulonges. 

Cette seconde sous-unité physionomique est reconnue sous l 1 <1ppellation de 

bocage jardiné. La troisième sous-unité physionomique consiste en des super­

ficies boisées, actuellement non entretenues et généralement dotées d'une 

stratification forestière normale: arborée, arbustive et herbacée. La régé­

nération des espèces s'y fait â l'heure actuelle sans intervention humaine. 

Certains secteurs appartenant â cette sous-unité physionomique n'ont, appa­

remment, jamais été complètement déboisés depuis la fondation de Québec. 

D'autres ont de toute évidence été jardinés â une époque don,ée, puis aban­

donnés. 

5.52 Caractérisation floristique 

Un total de 505 taxons ont été relevés pour cette .:one. Parmi ceux­

ci, 267 ont été introduits soit une proportion de près de 53~ de la flore totale 

Cette proportion est sensiblement plus élevée que celle des 2ones précéden­

tes. Les principales familles représentées au sein de la flcre des domaines 

jardinés sont: 

Compositae 68 taxons dont 44 introduits 

Rosaceae 42 taxons dont 16 introduits 
' 

Graminae 42 taxons dont 30 introduits 

Cyperaceae 24 taxons dont 2 introduits 

Li I iaceae 22 taxons dont 7 introduits 

Brassicaceae 22 taxons dont 18 introduits 

Fabaceae 21 taxons dont 20 introduits 

Scrophulariaceae: 18 taxons dont 15 introduits 

Caryophyllaceae 17 taxons dont 16 introduits 

Ranunculaceae 15 taxons dont 6 introduits 
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Aseidiaceae 11 taxons dont 2 introduits 

Polygonaceae 11 taxons dont 11 introduits 

Pinaceae 10 taxons dont aucun introduit 

Labiatae 10 taxons dont aucun introduit 

TOTAL 333 taxons dont 187 introduits 

Ces 14 familles totalisent prês de 66% de la flore totale de la 

zone et plus de 70% de sa flore introduite. 

Les taxons caractéristiques, tant exclusifs que typiques comptent 

à I a fois des p 1 antes indigènes et des p I antes i nt rodu i tes. Les taxons i nd i -

gênes suivants sont exclusivement connus pour la zone des domaines jardinés: 

Gymnocarpium dryopteris 

t Juniperus communis 

t Pinus banksiana 

Carex tincta 

Smilacina stellata 

Cypripedium calceolus var. parviflorum 

Spiranthes cernua 

t Ulmus rubra 

t Anemone nemorosa var. quinquefolia 

Anemone virginica var. riparia 

Hepatica nobilis var. obtusa 

t Caulophyllum thalictroides 

t Arabis hirsurta 

Ribes hirtellum 

t Potentilla tridentata 

t Viola conspersa 

t Osmorhiza longistylis 

t Pterospora andromedea 

t disparu 
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Plusieurs de ces taxons ont déjà été mentionnés sous la rubrique 5.14 du cha­

pitre 5 lorsqu'il a été question de la flore de l'ensemble des escarpements 

sud de la col] ine de Québec. 1 ls sont tous forestiers, sauf le Carex tincta 

qui a été récolté dans une prairie. Dans 1 'ensemble, ces taxons peuvent être 

considérés comme des vestiges de la forêt primitive. Plusieurs d'entre eux 
sont d'ailleurs déjà disparus. 

Les cinq taxons suivants sont aussi exclusifs à la zone des domai­
nes jardinés: 

Dryopteris goldiana 

Polystichum braunii 

Bromus latiglumis 

Carex alopecoidea 

t Anemone cylindrica 

l ls sont indigènes ai I leurs au Québec. Les deux premiers ta:cons ont été ap­

paremment introduits comme fougèresd'ornement et ont persisté après l'abandon 

des jardins. Les trois derniers sont à ] 'extérieur de leur aire de distribu­

tion continue (Scoggan 1978-1979). Ils ont probablement été introduits acci­
dente 11 ement. 

Les taxons énumérés ci-dessous sont introduits de-] 'Eurasie ou de 

1 'ouest de 1 'Amérique. A Québec, ils se sont apparemment naturalisés exclu­
sivement dans les domaines jardinés. 11 s'agit de: 

Bromus sitchensis 

Poa nemoralis 

Convallaria majalis 

Li 1 ium martagon 

t Ornithogalum umbellatum 

Polygonatum multiflorum 

Polygonum sacchalinense 

t disparu 



Anemone nemorosa var. nemorosa 

Corydalis solida 

Arabidopsis thaliana 

Crataegus monogyna 

Filipendula ulmaria 

Rosa cinnamomea 

Rosa multiflora 

Lathyrus latifolius 

Rhamnus cathartica 

t Rhamnus frangula 

Viola odorata 

Lysimachia clethroides 

Phlox drummondii 

Mentha X gentilis 

t Mentha X piperita 

Veronica agrestis 

Plantage media 

Gal ium verum 

Viburnum opulus var. opulus 

Valeriana officinalis 

Nonea versicolor 

Artemisia absinthium 

Centaurea macrocephala 

Centaurea montana 

Echinops exaltatus 
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La majorité de ces taxons sont des plantes ornementales. Il ;'avère donc 

probable qu'ils soient éventuellement récoltés dans les quartiers résiden­

tiels. Cependant, étant donné l'exiguTté des terrains et 1 'entretien régu­

lier dont ils font 1 'objet, leur expansion a, jusqu'à maintenant,été mise 

en échec. Ils n'ont pas, en effet, encore été remarqués en dE,hors des plates­

bandes où ils ont été placés. Dans la zone des domaines jardinés, la présence 

de grands secteurs peu ou pas entretenus leur a permis de prendre progressi­

vement du terrain. 

t: disparu 
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Les taxons indigènes suivants ont aussi été récoltés dans d'autres 

zones floristiques; ils caractérisent néanmoins, de façon très nette par 

leur fréquence-abondance, la flore des domaines. Ce sont en fait des taxons 

typiques mais non exclusifs à cette zone: 

Equisetum hyemale 

Thelypteris noveboracensis 

Matteuccia struthiopteris 

Thelypteris phegopteris 

Polystichum acrostichoides 

Thuja occidentalis 

Agropyron trachycaulum 

Poa alsodes 

Carex communis 

Carex rosea 

Jug I ans ci nerea 

Aquilegia canadensis 

Clematis occidentalis 

Thalictrum dioicum 

Dentaria diphylla 

Crataegus punctata 

Crataegus succulenta 

Rhus radicans var. rydbergii 

Viola pubescens var. leiocarpa 

Myosotis scorpioides 

Myosotis sylvatica 

Verbena urticifolia 

Mentionnons qu'à mesure que les boisés résiduels de la colline 

seront remplacés par des quartiers d'habitation et que se dégraderont les 

îlots conservés par le lotissement, un nombre de plus en plus important d'es­

pèces typiquement forestières trouveront leur dernier refuge au sein des 

secteurs boisés des domaines jardinés. Cela a été récemment lt! cas du 

Matteuccia struthiopteris dont une station était connue des boisés rési­

duels du campus de l'Université Laval. Cette station a été détruite en 
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1980 lors de l'aménagement d 1un sentier pédestre. Dès lors l'espèce n'existe 

plus que dans le ravin de l'Anse-au-foulon ainsi que dans les ,:imetières 

Saint-Charles et Belmont. Pour le moment, cependant, ces taxons indigènes 

forestiers ne sauraient être considérés comme caractéristiques des domaines 

jardinés. 

Un certain nombre de taxons introduits sont aussi typiques de la 

zone des domaines jardinés. Bien qu'ils aient été introduits principalement 

dans cette zone, ils peuvent se rencontrer occasionnellement dans les zones 

contigu~s. Il s'agit de: 

Alopecurus geniculatus 

Miscanthus sacchariflorus 

Sc i 11 a si b i ri ca 

Urtica dioica ssp. dioica 

Cerastium biebersteinii 

Dianthus barbatus 

Dianthus deltoides 

Aquilegia vulgaris 

Papaver orientale_ 

Potentilla thuringiaca 

Sorbaria sorbifolia 

Lupinus polyphyl lus 

Robinia hispida 

Robinia pseudo-acacia 

Geranium pratense 

Geranium pyrenaicum 

Geranium sylvaticum 

Viola arvensis 

Pimpinella saxifraga 

Lysimachia nummularia 

Lysimachia punctata 

Vinca minor 

Thymus serpyllum 

Physalis alkekengi 



Digitalis purpurea 

Veronica arvensis 

Veronica officinalis 

Anthemis tinctoria 

Helianthus laetiflorus 
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D'autres taxons ont aussi, de toute évidence, été introduits prin­

cipalement dans les domaines jardinés mais se sont répandus dans d'autres zo­

nes où ils ont pu localement proliférer de façon notable. Ces plantes pour­

raient être considérées comme d'anciens taxons caractéristique,;: 

Alliaria officinalis 

Sedum hybridum 

Aegopodium podagraria 

Symphytum officinale 

Veronica chamaedrys 

Campanula trachelium 

Une des caractéristiques intéressante d'un point de ~ue floristi­

que et observable dans cette zone est le remplacement de certains taxons 

indigènes par un taxon introduit équivalent. Citons par exemple: 

Lilium martagon ..... ~~~~~~~ t Li] ium canadense 

Urtica dioica spp. dioica--- t Urtica dioica spp. gracilis 

Anemone nemorosa var. nemorosa·- t Anemone nemorosa var. ~3uefol i a 

Viburnum opulus var. opulus..-~~-Viburnum opulus var. americanum 

Certaines portions du campus del 'Université Laval ont été inclu­

ses dans la zone des domaines jardinés. Ces portions incluent des vestiges 

d'anciens jardins privés, antérieurs à la création du campus, des pépinières 

abandonnées et le Jardin Van Den Hende. Un très grand nombre de taxons ty­

piques des domaines jardinés-se retrouvent dans ces secteurs du campus. Ces 

secteurs n'ajoutent que très peu de taxons à la liste des taxons exclusifs. 

Le Spiranthes cernua, indigène,et le Centaurea macrocephala, introduit, sont 

connus exclusivement des anciens jardins et pépinières. Le Br~ sitchensis, 

t : disparu 
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le Silene pratensis, l'Arabidopsis thaliana et l'Astragalus cic~ sont appa­

remment naturalisés exclusivement dans le Jardin Van Den Hende. Ce jardin 

a été fondé en 1964 à des fins de recherche et d'enseignement ~' 1 a Facu 1 té 

des Sciences de! 'agriculture et del 1alimentation. 11 pourrait éventuelle­

ment servir de noyau à la création d'un Jardin botanique dans la capitale 

québécoise. 11 inclut en son centre, autour de la maison Omer··Gingras (Dic­

tionnaire Biographique Canadien), les vestiges d'un ancien jardin. Plusieurs 

des taxons d'alors, caractéristiques du reste de la zone des domaines jard i -

nés, y persistent. Pour cette raison, et malgré la fonction actuel le de 

1 'ensemble du Jardin Van Den Hende, ce dernier a été i ncl u, dans la zone des 

domaines jardinés. A 1 'heure actuelle, le nombre Ile taxons natu ra 1 i sés est 

vraiment insuffisant pour le caractériser et le séparer du reste de la zone 

des domaines jardinés. Cependant, à la différence du reste de la zone des 

grands domaines, le Jardin Van Den Hende est encore aujourd'hui un point 

d'introduction potentielle important, étant donné le grand nombre de nouveaux 

cultivars qui y sont mis à l'essai. Avec le temps, il est probable qu'un 

certain nombre d'entre eux pourront se naturaliser et caractér:ser ainsi une 

nouvelle zone floristique. Le grand nombre de taxons éphémères exclusivement 

récoltés dans ce secteur depuis 1966 est un indice certain de cette tendance: 

Agropyron cristatum 

Briza maxima 

Bromus commutatus 

Echinochloa frumentacea 

Rivina humilis 

Gypsophila elegans 

Gypsophila paniculata 

Lychnis chalcedonica 

Berteroa incana 

Caragana aurea 

Genista tinctoria 

Anethum graveolens 

Cynoglossum amabile 

Antirrhinum orontium 



Linaria alpina 

Hypochaeris radicata 

Silybum marianum 
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Au chapitre des introductions partiellement réussies, le problème 

des plantes vivaces rustiques est difficile à résoudre, particulièrement dans 

une zone floristique telle que celle des grands domaines. Certains taxons 

se maintiennent très longtemps après culture. Ils peuvent même sembler na­

turalisés s'ils ont été plantés délibérément en milieu naturel sous forme 

de jardin sauvage ou si l'endroit où ils croissent est abandonné depuis suf­

fisamment longtemps pour qu'une partie de la végétation naturelle soit déjà 

reconstituée. 

Les cas qui ne présentent absolument aucune évidence de propaga­

tion, sexuée ou végétative, ont été délibérément ignorés. Ils relèvent 

strictement del 'horticulture. Les cas douteux ont été notés comme tels et 

mentionnés au tableau général des taxons dans la catégorie des taxons viva­

ces rustiques de naturalisation incertaine. Une telle liste, même partielle, 

pourra servir de base aux botanistes futurs lorsqu'il s'agira de juger s'il 

y a naturalisation ou non. Parmi les taxons de naturalisation incertaine, 

les suivants ont été trouvés exclusivement dans la zone des domaines jardi­

nés: 

Holcus lanatus 

Muscari botryoides 

Tulipa gesneriana 

Narcissus poeticus 

Narcissus pseudonarcissus 

~ germanica 

Populus nigra cv. 'ftal ica' 

Rheum rhaponticum 

Filipendula rubra 

Spiraea vanhouttei 

Spiraea bumalda 

Eleagnus angustifolia 



Vitis vinifera 

Petroselinum crispum 

Campanula persica 

5.53 Evolution probable de cette zone 
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L'histoire de plusieurs des anciens domaines de la colline de Québec 

peut être retracée à l'aide des ouvrages suivants: Lemoine (1382), Bernier 

(1977), Noppen !:..!_ ~- (1979),Gagnon-Pratte (1980). Elle est principalement 

reliée à l'histoire des grandes familles britanniques qui constituaient, au 

19e siècle, 1 'essentiel de la classe sociale supérieure de la région de Québec. 

Gagnon-Pratte (1980) a récemment mis en évidence l'importante con­

tribution des propriétaires de ces villas ·et domaines du 19e siècle à 1 'his­

toire nord-américaine de 1 'architecture. Cet auteur a présenté un plaidoyer 

pour la conservation de ce patrimoine culturel menacé par les poussées de 

] 'urbanisation. 

Les espèces végétales caractéristiques de cette zone contribuent 

aussi à ce patrimoine culturel. La survie de plusieurs d'entre elles est 

cependant menacée par les aménagements proposés dans cette zone. Dans 

Sillery, par exemple, une partie des prairies et des bocages seront trans­

formés en quartiers résidentiels (Sillery 1981; Urbanex 1981). De plus, la 

création d'un parc linéaire tout le long de l'escarpement sud de la colline, 

depuis les hauteurs d'Abraham jusqu'à Cap-Rouge est prévue et devrait sur­

tout servir à des loisirs sportifs comme le ski de randonnée et la bicyclet­

te (Conseil des loisirs, région de Québec 1978). Il est certa'n qu'un grand 

nombre de stations de plantes caractéristiques de cette zone d'sparaîtront 

au fur et à mesure de ces aménagements. 

A moins de mesures précises destinées à la protection des "espaces 

verts" associés aux grands domaines et aux institutions religiHuses longeant 

l'escarpement sud de la colline, les superficies des domaines ;ardinés aujour­

d'hui en prairies et en bocages seront tôt ou tard loties et construites. 

Un bon nombre de ta,<ons caractéristiques disparaîtront au cours des travaux 
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de construction. Ceux qui resteront seront tantôt conservés, tantôt ignorés. 

Bien sOr, quelques arbres d'origine seront conservés mais la flore arbustive 

et herbacée caractérisant les domaines jardinés sera remplacée par des é­

tendues gazonnées interrompues par quelques haies et arbustes ornementaux. 

En conséquence, la flore des domaines jardinés, qui aujourd'hui 

encore s'avère la plus riche de toutes les zones par sa diversité, est des­

tinée, dans un avenir plus ou moins prochain, è un appauvrisserrent sensible. 

L'idée d'un éventuel lotissement des superficies de la zone des domaines jar­

dinés n'a pour but, en effet, que de transformer ces grands espaces en quar­

tiers résidentiels boisés qui, comme nous le verrons plus loin, se caracté­

risent davantage par la pauvreté que par la richesse de leur flore. Il ne 

restera donc des domaines jardinés, et cela en autant que les tudgets per­

mettront de les maintenir, que les superficies se trouvant sur le campus de 

l'Université Laval ainsi que celles des parcs des hauteurs d'Atraham et de 

Bois-de-Coulonges. 

5.6 Quartiers résidentiels boisés 

La zone des quartiers résidentiels boisés est en progression aux 

dépens de celle des boisés naturels résiduels et de celle des domaines jar­

dinés. 

Il s'agit des quartiers résidentiels les plus aisés de la région 

où la verdure est abondante, les terrains privés relativement grands, la 

densité d'habitation faible et 1 'entretien des propriétés particulièrement 

soigné. 

5.61 Caractérisation physionomique 

L'élément le plus frappant de cette zone est la présence de gros­

ses maisons unifamiliales ou bifamiliales, construites dans d'anciens boi­

sés dont on a conservé un certain nombre d'arbres d'origine. 
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5.62 Caractérisation floristique 

Un total de 173 taxons dont 98 introduits ont été relevés dans 

cette zone. Le nombre total de taxons relevés est nettement inférieur à 

celui de la zone des boisés résiduels (454) ou à celui des dom<1ines jardi­

nés (505). Cette baisse du nombre de taxons inventoriés est explicable en 

partie à cause de difficultés d'inventaire. Il est en effet impossible 

d'herboriser partout dans une zone morcelée en un grand nombre de proprié­

tés privées. Toutefois le faible nombre de taxons retrouvés est largement 

attribuable à l'aménagement soigné des propriétés et à leur entretien ré­

gulier, ne laissant ainsi que peu de place aux espèces sauvages. 

La proportion de plantes introduites, environ 56% est légèrement 

plus élevée mais comparable à celle de la flore des domaines jardinés qui 

s'établit à 53%. Les principales familles représentées sont les suivantes: 

Compos i tae 33 taxons dont 25 introduits 

Graminae 13 taxons dont 1 1 introduits 

Rosaceae 12 taxons dont 5 introduits 

Brassicaceae 11 taxons dont 9 introduits 

Li I i aceae 6 taxons dont 2 introduits 

Labiatae 6 taxons dont 3 introduits 

Caryophyl laceae 6 taxons dont 6 introduits 

Scrophulariaceae 5 taxons dont 4 introduits 

Polygonaceae 5 taxons dont 4 introduits 

TOTAL 97 taxons dont 69 introduits 

Ces 9 familles représentent 56% de la flore totale et près de 71% de 

la flore introduite. 

D'après les relevés, aucun taxon n'est exclusif à ceae zone. Du 

côté des plantes indigènes, celles qui peuvent être considérée,; comme typiques 

des quartiers résidentiels boisés sont des taxons forestiers p,?rsistants. 

Parmi ceux-ci, les arbres ont été de préférence conservés. Ils constituent 

d'ailleurs, en conjonction avec les essences arborescentes plantées, 1 'êlê-
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ment visuel le plus frappant de cette zone. Les espèces suivantes appartien­

nent à ce groupe. 

Abies balsamea 

Larix laricina 

Picea glauca 

Pinus resinosa 

Pinus strobus 

Populus grandidentata 

Populus tremuloides 

Juglans cinerea 

Betula alleghaniensis 

Betula papyrifera 

Fagus grandifolia 

Quercus rubra 

Ulmus americana 

Amelanchier sanguinea 

Prunus virginiana 

Pyrus decora 

Acer rubrum 

Acer saccharum 

Fraxinus americana 

Certaines plantes forestières herbacées persistent dais les pe-

louses: 

Erythronium americanum 

Maianthemum canadense 

Viola cucul lata 

Viola septentrionalis 

Myosotis sylvatica 

D'autres espèces persistent en général dans les fonds de cour, no­

tamment dans les endroits moins accessibles et difficiles à entretenir: 



Athyrium filix-femina 

Dryopteris spinulosa 

Rubus pubescens 

Clintonia borealis 

Sanguinaria canadensis 

Spiraea latifolia 

Circaea quadrisulcata 

Aralia nudicaulis 

Aster acuminatus 

Solidago flexicaulis 
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Du côté des plantes introduites, les taxons typiques de la zone 

sont surtout des plantes horticoles échappées. 

Allium schoenoprasum 

Scilla sibirica 

Cerastium biebersteinii 

Dianthus plumarius 

Aquilegia vulgaris 

Papaver orientale 

Arabis caucasica 

Rubus idaeus var. idaeus 

Viola tricolor 

Aegopodium podagraria 

Lysimachia nummularia 

Vinca minor 

Phlox paniculata 

Myosotis arvensis 

Ajuga reptans 

Digitalis purpurea 

Veronica chamaedrys 

Veronica longifolia 

Anthemis tinctoria 

Bellis perennis 

Gaillardia aristata 
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Malgré les dimensions réduites de l'espace disponible pour lare­

production naturelle des essences arborescentes et arbustives, quelques taxons 

introduits parviennent à se resemer dans les fonds de cour, les haies et les 

endroits inaccessibles. Parmi ceux-ci: 

Pyrus aucuparia 

Caragana arborescens 

Robinia pseudo-acacia 

Acer platanoides 

Acer saccharinum 

En résumé, la zone des quartiers résidentiels boisés est peu carac­

térisée par sa flore sauvage. Elle se définit surtout par soustraction par 

rapport à la zone des boisés résiduels et à celle des domaines jardinés. A 

long terme, il est d'ailleurs prévisible que le nombre d'espèces forestières 

va continuer à diminuer, surtout au niveau des arbres dont la regénér_ation 

est difficile, voiremême impossible. L'entretien suivi des propriétés empê­

che, à toute fin pratique, la possibilité de succession secondaire et empê­

che même l'expansion hors des plates-bandes de cultivars naturalisés dans 

les domaines jardinés. La diversité biologique demeure toutefcis encore éle­

vée, car un grand nombre de plantes cultivées y remplacent les plantes sau­

vages anciennes. 

5.7 Pelouses et arbres plantés 

Cette zone floristique est aujourd'hui la plus importante de la 

colline par les superficies qu'elle couvre. Elle est encore en progression, 

principalement aux dépens des terrains vagues. La majeure partie de cette 

zone a été aménagée aux dépens des anciennes terres agricoles. 

5.71 Caractérisation physionomique 

Toutes les surfaces de la colline principalement recouvertes de 

pelouses et d'arbres plantés ont été incluses dans cette zone floristique, 
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sauf évidemment les gazons et les prairies des domaines jardinés ainsi que 

les gazons des quartiers résidentiels boisés. 

5.72 Caractérisation floristigue 

Un total de 251 taxons ont été relevés dans cette zone. Parmi 

ceux-ci, 189 sont introduits soit une proportion de 75%. C'est la zone de 

la colline où la proportion de plantes introduites est la plus élevée. Les 

principales familles représentées au sein de cette zone floristique sont: 

Comeositae 58 taxons dont 45 introduits 

Graminae 29 taxons dont 26 introduits 

Fabaceae 14 taxons dont 14 introduits 

Brassicaceae 14 taxons dont 11 introduits 

Labiatae 13 taxons dont 11 introduits 

Rosaceae 12 taxons dont 5 introduits 

Scroehulariaceae: 11 taxons dont 8 introduits 

Polygonaceae 11 taxons dont 9 introduits 

Solanaceae 8 taxons dont 8 introduits 

TOTAL 170 taxons dont 137 introduits 

Ces 9 familles comptent à elles seules près de 68% de la flore totale et en­

viron 72% de la flore introduite. 

Aucun taxon indigène n'est exclusif à la zone, sauf ~ossiblement 

le Cardamine eratensis qui est peut-être indigène, peut-être irtroduit. 

Les taxons introduits, naturalisés et exclusifs sont peu nombreux: 

Amaranthus lividus 

Erodium cicutarium 

Physalis ixocarea 

Leontodon autumnale 



163 

Les autres taxons introduits exclusifs sont des plantes éphémères 

et très rares: 

Sorghum halepense 

Spergularia rubra 

Amsinckia menziesii 

Lamium maculatum 

Leonorus cardiaca 

Nepeta macrantha 

Stachys olympica 

Datura metel 

Nicandra physalodes 

Physalis pubescens 

Seulement deux taxons indigènes sont typiquement confinés è cette 

zone, sans toutefois y être exclusifs: Euphrasia nemorosa et ~inaphalium 

sylvaticum. 

Tous les autres taxons typiques sont introduits. Parmi ceux-ci, 

se trouvent des espèces ligneuses ornementales qui se sont naturalisées dans 

des endroits moins accessibles ou qui se répandent dans des terrains vagues 

contigUs aux pelouses de cette zone floristique: 

Populus alba 

Salix pentendra 

Ulmus pumila 

Prunus cerasus 

Pyrus aucuparia 

Acer platanoides 

Acer saccharinum 

Eleaegnuscommutata (possiblement indigène) 

Les herbacées ornementales suivantes sont aussi typiques de la 

zone des pelouses et arbres plantés: 



Dianthus armeria 

Dianthus deltoïdes 

Arabis caucasica 

Lobularia maritima 

Sedum acre 

Potentilla fruticosa 

Geranium sylvaticum 

Euphorbia cyparissias 

Aj uga reptans 

Physalis alkekengi 

Veronica longifolia 

Calendula officinalis 

Rudbeckia laciniata cv.'Hortensis' 
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Finalement, les taxons adventices naturalisés suivants sont aùssi 

surtout connus pour la zone des pelouses et arbres plantés et peuvent donc 

être considérés typiques d'un point de vue floristique: 

Festuca ovina 

Puccinellia distans 

Amaranthus retroflexus var. eseudoretroflexus 
Silene noctiflora 

Brassica rapa 

Alchemilla vulgaris 

Coronilla varia 

Acalypha rhomboidea 

Viola arvensis 

Lamium amplexicaule 

Veronica arvensis 

Veronica off i c i na 1 i s 

Veronica peregr i na 

Veran ica persica 

Veronica serpyl 1 ifol ia var. serpyl 1 ifol ia 

Be 11 i s perennis 



165 

Hieracium ceseitosum 

Hieracium X dorei ---
Hieracium fla9el lare 

Rudbeckia hirta 

La flore de cette zone apparaît donc plus diversifiéE, que celle des 

quartiers résidentiels boisés. Plusieurs facteurs peuvent contribuer à eipli­

quer ce fait. Premièrement, 1 e nombre d'espèces synanthrop i ques hé 1 i oph i 1 es 

est beaucoup plus élevé que celui des espèces synanthropiques sciophiles. 

Deuxièmement, la zone des pelouses et arbres plantés couvre une plus grande 

superficie que celle occupée par les quartiers résidentiels boisés. Enfin, 

troisièmement, les conditions d'entretien, les fonctions et le degré de pié­

tinement sont plus variés, d'où une certaine variété de micro-habitats et 

par le fait même un certain nombre d'assemblages floristiques distincts. 

Telle que définie dans le présent travail, cette zone floristique regroupe, 

en effet, plusieurs zones d'échantillonnage différentes: emprises d'auto­

route, couloirs de transport d'énergie, secteurs résidentieli i basse et 

haute densité d'habitation, parcs et ainsi de suite. Le seul ~ritère floris­

tique est insuffisant pour faire apparaître ces distinctions et pour subdi­

viser la zone des pelouses et arbres plantés. 

5.8 Espaces bétonnés 

Cette zone floristique est en croissance aux dépens de toutes les 

autres. Elle correspond aux superficies baties, là où la place disponible 

pour la végétation se limite aux fissures dans le béton et l'asphalte ainsi 

qu'aux boîtes à fleurs. 

5.81 Caractérisation physionomique 

Pour des raisons évidentes, sur la carte d'inventaire et sur la 

carte de synthèse floristique, seuls les grands ensembles COOVlle les aires 

de stationnement, les grands immeubles et les zones cOOVT1erciales ont été 

illustrés (figures 1 et 2). Cette illustration est suffisante pour démon­

trer 1 'importance de cette zone, du point de vue des superficies couvertes. 
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11 faut cependant considérer que le réseau·routier fait partie de la zone 

des espaces bétonnés. Le seul réseau routier dans Sillery, par exemple, 

couvre près de 28% du territoire de la municipalité (Urbanex 1981). 

5.82 Caractérisation floristique 

Un nombre total de 129 taxons ont été relevés dans la zone des es­

paces bétonnés. Parmi ceux-ci, 90 sont introduits, soit une proportion de 

70%. Le faible nombre de taxons retrouvés dans cette zone, comparativement 

à celui de la zone des pelouses et arbres plantés, s'explique surtout par la 

dimension très réduite des superficies disponibles à l'implantation de ces 

taxons. La proportion (70%) tout comme le nombre absolu (90) de taxons in­

troduits dans la zone des espaces bétonnés sont inférieurs à ceux de la zone 

des pelouses et arbres plantés qui sont respectivement de 75% et 189 taxons 

introduits. En fait la majeure partie des plantes ornementales échappées dans 

la zone des pelouses et arbres plantés ne pourrait que diffi:ilement s'ins­

taller et se maintenir dans les fissures des espaces bétonnés. 

Les principales familles représentées au sein de la f !ore des es-
paces bétonnés sont les suivantes: 

Comeositae 35 taxons dont 23 introduits 

Gr ami nae 20 taxons dont 17 introduits 

Brassicaceae 8 taxons dont 5 introduits 

Poly!jonaceae 8 taxons dont 8 introduits 

Fabaceae 7 taxons dont 7 introduits 

Chenoeodiaceae 6 taxons dont 6 introduits 

TOTAL 84 taxons dont 66 introduits 

Ces familles incluent à elles seules 65% du nombre total des taxons et 73% 

de la flore introduite. 

Le seul taxon exclusif à cette zone floristique est un taxon in­

troduit, le Oi!jitaria san!juinalis. Cette graminée introduite n est connue, 

d'ailleurs, que d'une seule station, soit les fissures entre les pavés de 
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béton des terrasses entourant le complexe G, édifice du gouvernement du 

Québec. 

Les seuls taxons introduits, utilisés en horticulture ornementale 

et échappés dans la zone des espaces bétonnés sont les suivants: 

U 1 mus pum i 1 a 

Lobularia maritima 

Potentilla fruticosa 

Ces plantes ornementales sont d'ailleurs très souvent plantées dans les boî­

tes à fleurs des édifices institutionnels et des centres commerciaux. 

Etant donné l'exigu,té des superficies pouvant être c~lonisées par 

la végétation, peu d'espèces ligneuses arrivent à s'y développer. Ce sont, 

le plus souvent, des arbres et arbustes à croissance rapide: 

Salix discolor 

Sal ix X rubens 

Ulmus pumi la 

Potentilla fruticosa 

Acer negundo 

Ces arbres et arbustes atteignent rarement de grandes tailles. Il sont sou­

vent endommagés ou tout simplement arrachés. L'étroitesse de leur habitat 

ne pourrait, de toute façon, leur permettre d'atteindre leur taille maxima­

le spécifique. 

La plupart des plantes introduites rencontrées dans la zone des 

espaces bétonnés sont des taxons rudéraux, la plupart des adventices des 

cultures, et peu exigeants du point de vue des conditions de crQissance. 

Ces taxons ne sauraient être perçus comme typique de la présent,e zone flo­

ristique puisque leur grande adaptabilité écologique fait qu'il; se retrou­

vent un peu partout sur la colline de Québec. 
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Les taxons suivants, sans être exclusifs ou typiques, s'avèrent 

néanmoins fréquents dans la zone des espaces bétonnés et apparaissent comme 

les mieux adaptés aux conditions de cette zone: 

Equisetum arvense 

Agropyron repens 

Echinochloa crusgall i 

Hordeum jubatum 

Panicum capillare 

Poa annua 

Setaria viridis 

Juncus tenuis 

Polygonum achoreum 

Polygonum aviculare 

Polygonum persicaria 

Polygonum scabrum 

Atriplex patula 

Chenopodium album 

Amaranthus retroflexus var. retroflexus 

Barbarea vulgaris 

Brassica kaber 

Capsella bursa-pastoris 

Lepidium densiflorum 

Potentilla norvegica 

Medicago lupulina 

Mel i lotus alba 

Trifolium repens 

Vicia cracca 

Oxalis corniculata 

Oenothera biennis 

Linaria vulgaris 

Plantago major 

Achillea millefolium 

Ambrosia artemisiifolia 

Cichorium intybus 



Lactuca serriola 

Matricaria matricarioides 

Senecio viscosus 

Solidage canadensis 

Solidage graminifolia 

Taraxacum officinale 

Tussilage farfara 
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La flore des espaces bétonnés n'est évidemment pas menacée, d'une 

part parce que les espaces bétonnés eux-mêmes sont loin d'être en régression 

et quelle que soit la stérilité apparente de cette zone, il y aura toujours 

un trou, une fissure ou une crevasse où pourront s'installer quelques plan­

tes. 

5.9 Vieux quartiers 

Du point de vue superficie couverte par les batiments, 1~ zone 

floristique des vieux quartiers est relativement stabilisée, comparativement 

à celle de plusieurs autres zones floristiques. Une tendance~. la diminu­

tion des superficies disponibles à 1 'établissement de la flore se précise 

cependant à mesure que s'implantent de gros édifices et complexes modernes 

qui remplaceront les vieilles maisons et, du même coup, les cours qui leur 

sont associées. Cette tendance était toutefois plus marqùée il y a quel­

ques années, alors que conservation et rénovation étaient moins à la mode 

qu 'auj ourd 'hui. 

5.91 Caractérisation physionomique 

Selon 1 'age et la disposition spatiale des batiments, deux sous­

zones sont reconnues dans la zone floristique des vieux quartie,rs: la par­

tie la plus ancienne, construite avant le 20e siècle, d'une part, et une 

partie plus récente principalement aménagée au cours de la première moitié 

du 20e siècle, d'autre part. Ces deux sous-zones de la zone floristique 

des vieux quartiers·correspondent aux zones "7" et 11811 d'inventaire floris­

tique. Ces zones d'inventaire floristique ont été décrites à la section 
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3.1 du chapitre 3. Le trait commun de ces deux zones est la présence d'un 

grand nombre de terrains peu entretenus voire même complètement à 1 'abandon, 

généralement situés à l'arrière des maisons. La végétation de ces arrière­

cours est typiquement rudérale. L'absence d'entretien presque généralisé 

des dernières superficies vertes du secteur contraste singulièrement avec 

1 'aspect de la végétation des quartiers résidentiels récents oc, les aires 

non construites sont au minimum gazonnées et entretenues. L'a~pect visuel 

de la végétation a donc servi à la caractérisation physionomiqLe de cette 

zone, tout autant que 1 •age, 1 'aspect et la disposition spatiale des bati­

ments. 

5.92 Caractérisation floristique 

Un total de 298 taxons ont été relevés pour la zone floristique 

des vieux quartiers. Ce nombre est comparable, quoique légèrement supérieur, 

à celui de la zone floristique des pelouses et arbres plantés ~our laquelle 

251 taxons sont connus. Le nombre de taxons i nt rodu i ts est ce~,endant 1 e 

même dans les deux zones soit 189 taxons. En conséquence, la ~roportion de 

plantes introduites est inférieure dans la zone des vieux quartiers (64%), 

comparativement à celle des pelouses et arbres plantés (75%). Le fait que 

la végétation d'un grand nombre de sites de la zone des vieux quartiers soit 

laissée à elle-même permet à des plantes indigènes, typiques des succes­

sions secondaires, de proliférer dans cette zone, alors qu'elles sont mal 

adaptées aux autres quartiers d'habitation ou qu'elles n'y sont tout simple­

ment pas tolérées. Des herbacées de forte taille telles que Pteridium 

aquilinum, Carex crinita et Scirpus cyperinus ou des arbustes tels que 

Populus tremuloides,, Salix bebbiana, Salix discolor et Cornus stolonifera 

appartiennent à cette catégorie. 

Les principales familles représentées dans la flore des vieux 

quartiers sont les suivantes: 

Compositae 

Graminae 

Brassicaceae 

57 taxons dont 38 introduits 

33 taxons dont 26 introduits 

25 taxons dont 18 introduits 
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Rosaceae 16 taxons dont 6 introduits 

Fabaceae 15 taxons dont 15 introduits 

Poligonaceae 12 taxons dont 11 introduits 

Chenoeodiaceae 1 1 taxons dont 9 introduits 

cieeraceae 9 taxons dont aucun introduit 

Labiatae 9 taxons dont 7 introduits 

TOTAL 187 taxons dont 130 introduits 

Ces huit familles regroupent à elles seules près de 63% de la flore totale 

et environ. 69% de la flore introduite. Toujours par rapport à la flore de 

la zone des pelouses et des arbres plantés qui lui ressemble par sa compo­

sition, la flore des vieux quartiers se distingue déjà à partir de ces huit 

familles principales par une importance plus considérable des Brassicaceae, 

Poligonaceae et Chenoeodiaceae, ces dernières incluant un grand nombre d'es­

pèces rudéales. 

Les relevés n'ont toutefois pas permis de trouver un seul taxon 

exclusif à la zone des vieux quartiers et dont la distribution couvrirait 

simultanément l'ensemble des deux sous-zones. Les taxons suivants, bien 

que présents ailleurs sur la colline de Québec, apparaissent néanmoins par­

ticulièrement associés à la zone floristique des vieux quartiers et peuvent, 

de ce fait, être considérés comme éléments floristiques typiques de 1 'ensem­

ble de cette zone: 

Che! idonium majus 

Armoracia rusticana 

Erucastrum gallicum 

Sisimbrium officinale 

Rubus idaeus var. idaeus 

Acer negundo 

Acer saccharinum 

Lithoseermum officinale 

Cameanula raeunculoides 

Cameanula trachelium 

Calendula officinalis 
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Galinsoga ciliata 

Rudbeckia laciniata cv. 1Hortensis 1 

A cette liste de plantes toutes introduites, peuvent être ajoutés les taxons 

indigènes forestiers suivants qui persistent et s'avèrent particulièrement 

abondants dans ce secteur: Geum aleppicum et Geum macrophyllum. Il est aus­

si possible d'ajouter le Xanthium strumarium, taxon anciennement riverain; 

aujourd'hui typique de la zone industrielle, mais qui se rencontre de plus 

en plus souvent dans les vieux quartiers de Québec. 

Par ailleurs, les taxons suivants, quoiqu'eux aussi non exclusifs, 

semblent particulièrement associés à la partie la plus récente des vieux 

quartiers: 

Asparagus officinalis 

Lilium tigrinum 

Ulmus americana 

Amaranthus retroflexus var. pseudoretroflexus 

Saponaria officinalis 

Geum urbanum 

Rosa rugosa 

Euphorbia cyparissias 

Althaea rosea 

L'Amaranthus retroflexus et le Geum urbanum sont des adventices 

introduits. L'Ulmus americana est un arbre indigène, communément planté 

le long des rues de ce secteur et qui se ressème partout. Les autres taxons 

sont tous d'anciennes plantes ornementales qui ont persisté après l'abandon 

des jardins. 

Pour sa part, la partie la plus ancienne des vieux quartiers est 

caractérisée par les taxons exclusifs suivants: 



Aconitum bicolor 

Descurainia richardsonii 

Aethusa cynapium 

t Lamium album 

Gal ium aparine 
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Cette sous-zone inclut les quartiers de Québec aménag,~s entre la 

fondation de la colonie en 1608 et la fin du 19e siècle. Au cours de cet­

te longue période, ils ont subi de très nombreuses transformations qui ont 

amené la réduction graduelle de l'espace disponible à la végétation. Cer­

tains des taxons introduits qui s'y étaient naturalisés, ont fini par dis­

paraître à l'occasion de ces nouveaux aménagements. Le relevé des herbiers 

a permis d'établir la liste des taxons suivants, exclusifs à cette sous­

zone, donc anciennement caractéristiques, mais aujourd'hui disparus: 

t Fumaria officinalis 

t Ribes nigrum 

t Polygala sanguinea (possiblement indigène) 

t Rhus radicans var. negundo 

t Campanula glomerata 

A ceci s'ajoute une autre liste de taxons exclusifs mais malheu­

reusement éphémères. Leur caractère éphémère et 1 'absence de détails sur 

les étiquettes d'anciens spécimens d'herbier ne permettent pas de les uti-

1 iser vraiment dans la caractérisation de la flore de cette zone. 11 s'agit 

de: 

Cynos~rus cristatus 

Setaria italica 

Commelina convnunis 

Chenopodium botrys 

t disparu 



Chenopodium bonus-henricus 

B.rassica hirta 

Descurainia pinnata var. filipes 

Dabra verna 

Hieracium murorum 
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Aucune de ces plantes n'a été retrouvée et la récolte la plus ré­

cente de ces taxons éphémères anciens est celle du Commelina communis et 

date de 1951. 

Les taxons suivants, bien que connus pour d'autres secteurs de 

la colline de Québec, sont particulièrement fréquents et abondants dans 

la sous-zone des plus vieux quartiers de Québec et la caractérisent ainsi 

de façon évidente: 

Cystopteris fragilis 

Hemerocallis fulva 

Populus alba 

Humulus lupulus 

Brassica nigra 

Pimpinella saxifraga 

Hyoscyamus niger 

Solanum nigrum 

Ambrosia trifida 

Chrysanthemum parthenium 

A cette liste pourrait s'ajouter deux espèces aujourd'hui dispa­

rues mais qui autrefois abondaient dans ce secteur: Cicuta maculata et 

lnula helenium. 

Le Cystopteris fragilis est une petite fougère indigène capable 

de coloniser les fissures des murailles du Vieux-Québec et de la Citadelle. 
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Ambrosia trifida est un taxon ind.igène, anciennement riparien, qui s'avère 

aujourd'hui surtout fréquent dans la basse-ville de Québec. Les autres 

taxons ont tous été introduits comme plantes utilitaires, médicinales ou 

ornementales. 

Par rapport aux autres zones d'habitation, la zone des vieux. 

quartiers se caractérise donc par le maintien d'une flore rudérale, compo­

sée d'un bon nombre de plantes indigènes typiques des successions secondai­

res et par la persistance de plusieurs taxons utilitaires, autrefois culti­

vés et qui ont été peu ou pas cultivés dans les quartiers d'habitation ré­

cents. Peu de plantes indigènes ont servi à la caractérisation floristique 

de la zone des vieux quartiers parce qu'elles sont souvent très communes dans 

les autres milieux rudéraux de la colline, comme les terrains ~agues et la 

zone industrielle et portuaire. 

5. 10 Terrains vagues 

La zone des terrains vagues correspond à un concept plutôt large. 

Elle inclut les sites inutilisés de la colline dont la végétation naturelle 

a été détruite et qui ont été par la suite abandonnés. Cette catégorie 

exclut les terrains vacants associés aux installations industrielles et 

portuaires. Ceux-ci constituent une autre zone floristique analogue à 

la zone des terrains vagues par sa végétation, mais néanmoins floristique­

ment très différenciée. 

La zone des terrains vagues est en réduction rapide. Elle est 

absorbée surtout par de nouveaux quartiers d'habitation et des aires bé­

tonnées. Les plans et projets d'urbanisme locaux laissent prévoir que 

d'ici une vingtaine d'années, la majorité des terrains vagues auront été 

intégrés aux autres zones. 
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5. 10. 1 Caractérisation physionomique 

Les terrains vagues sont des espaces inhabités, non anénagés mais 

qui, le plus souvent, ont été fortement perturbés. Ils peuvent être d'an­

ciennes terres agricoles abandonnées, des aires de remplissage de déblais 

de construction, des pentes déboisées, des dépotoirs â neige, pour ne men~ 

tionner que quelques-unes des possibilités. Selon la date de la dernière 

perturbation, l'aspect de la végétation varie de l'herbaçaie discontinue â 

l'arbustaie plus ou moins fermée. De toute évidence, une étude de la région, 

basée sur les structures de la végétation plutôt que sur le degré de pertur­

bation et d'aménagement, aurait morcellé cette zone en plusieurs sous-unités. 

5.10.2 Caractérisation floristique 

Le nombre total de taxons de la flore des terrains vag,Jes s'établit 

â 533. Parmi ceux-ci, 266 sont introduits, soit une proportion de 50%. Seu­

le la zone floristique des domaines jardinés montre une diversité spécifique 

comparable â celle des terrains vagues, tant par le nombre total des taxons 

qui y croissent (504) que par la proportion d'introduits (53%, 266 taxons). 

Par sa composition floristique et par la physionomie de sa végéta­

tion, la zone des terrains vagues est cependant beaucoup plus près de la 

zone des terrains industriels et portuaires que de la zone des donaines jardi­

nés. Ainsi 285 taxons sont convnuns aux terrains industriels et portuaires 

et aux terrains vagues, tandis que la zone des terrains vagues et celle des 

domaines jardinés ne partagent que 190 taxons. 

Les principales familles représentées au sein de la flore des ter­

rains vagues sont les suivantes: 

Compositae 89 taxons dont 52 introduits 

Graminae 53 taxons dont 35 introduits 

Rosaceae 45 taxons dont 10 introduits 

Cyperaceae 39 taxons dont 4 introduits 

Brassicaceae 26 taxons dont 22 introduits 



Fabaceae 

Polygonaceae 

Sa 1 i caceae 

TOTAL 

22 taxons dont 21 introduits 

19 taxons dont 13 introduits 

17 taxons dont 4 introduits 

310 taxons dont 161 introduits 
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A elles seules, ces 8 familles incluent environ 58% de la flore. 

totale de la zone des terrains vagues et plus de 60% de sa flore introduite. 

Par rapport aux zones précédentes, notamment les quartiers d'habitation, il 

est notable de constater une augmentation considérable des Rosac~ et l'ap­

parition, pour la première fois des Sal icaceae à la liste des principales 

familles. Ce fait permet déjà de caractériser la zone. Un grand nombre de 

ces Rosaceae et toutes ces Salicaceae sont des arbustes ou des arbres typi­

ques des successions secondaires. Ils sont peu tolérés dans les quartiers 

d'habitation et y sont remplacés par des arbustes ornementaux importés. 

Ils demeurent cependant un élément important de la végétation des terrains 

vagues, tant d'un point de vue floristique que physionomique. ~.utre fait 

il constater, 1 a fam i 11 e des Composées, dont I a majorité des taxc,ns dans 

la région sont aussi des éléments typiques des successions secordaires, 

atteint son maximum de représentation dans la zone des terrains vagues, soit 

89 taxons sur un total de 132. Ainsi plus de 67% du nombre totël des compo­

sées de la flore de la colline de Québec se retrouvent dans les terrains 

vagues. 

Le grand nombre d'espèces retrouvées dans les terrains vagues 

s'explique en partie par le caractère transitionnel de la plupart des taxons 

de la zone, mais aussi par le fait que les terrains vagues sont distribués 

en mosa'rque, un peu partout à travers tous les secteurs de la cc,11 ine de 

Québec. Les terrains vagues constituent souvent, et par le fait même, la 

seule voie d'expansion possible pour les plantes des zones floristiques con­

tigu~s. Par exemple, un bon nombre de taxons typiquement forestiers ont été 

relevés à 1 'occasion dans les terrains vagues longeant les boisl,s résiduels. 

De même, beaucoup de plantes cultivées dans les différents type!, de quar­

tiers d'habitation ont pu être acceptées comme naturalisées sur la colline 

de Québec, précisément parce qu'elles prenaient de l'expansion dans les 

terrains vagues adjacents. Sans ces signes d'expansion locale, beaucoup 
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de ces plantes auraient été incluses dans la catégorie des viva,:es rustiques 

de naturalisation incertaine ou, tout simplement, ignorées lors des relevés. 

La flore des terrains vagues est donc complexe. Elle comprend un 

bon nombre de taxons exclusifs, mais de distribution restreinte et qui ne 

peuvent ainsi caractériser qu'un secteur de la zone des terrains vagues. 

Elle comprend aussi plusieurs taxons considérés comme typiques dans d'autres 

zones mais qui ont montré des traces d'expansion dans les terrains vagues. 

Malheureusement, dans ce dernier cas, 11 inverse n'est pas vrai. Si les lis­

tes de taxons exclusifs, tant indigènes qu' introduits, sont relativement 

longues, il n'a pas été possible de mettre en évidence une série de taxons 

vraiment typiques de l'ensemble des terrains vagues c'est-à-dire principale­

ment distribués dans cette zone et seulement occasionnels dans les autres 

zones floristiques. La grande majorité des taxons sont commun{ment distribués 

dans d'autres zones rudérales de la colline comme les vieux quërtiers ou les 

terrains industriels et portuaires. Une étude de végétation plutôt qu'une 

étude floristique permettrait probablement de subdiviser la grë,nde zone des 

terrains vagues et de mieux caractériser chacune de ses compos<1ntes. 

Les taxons indigènes suivants sont connus exclusivemi,nt de la zone 

des terrains vagues: 

Lycopodium inundatum 

t Glyceria borealis 

Panicum boreale 

Carex argyrantha 

Carex granularis 

Carex stricta 

Luzula multiflora 

Cypripedium arietinum 

Sa 1 i x hum i 1 i s 

t Salix pellita 

t Salix petiolaris 

t disparu 



Rumex orbiculatus 

Agrimonia gryposepala 

Amelanchier fernaldii 

Rubus flagellaris 

Rubus setosus 

Spiraea tomentosa 

t Hypericum punctatum 

Schepherdia canadensis 

Cornus rugosa 

Arctostaphylos uva-ursi 

Veronica scutellata 

Galium boreale 

Cirsium muticum 

Solidago bicolor var. concolor 

Solidago canadensis var. scabra 

Sol idago nemoralis 
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Trois de ces taxons, Cypripedium arietinum, Schepherdia canadensis 

et Arctostaphylos uva-ursi, sont connus uniquement pour un secteur de la fa­

laise de Cap-Rouge. Ce sont des vestiges des peuplements végétaux anciens 

qui devaient caractériser ce secteur des falaises avant la pér'ode histori­

que. Leur rareté et le fort degré de perturbation de ce secteur empêchent de 

reconnaître celui-ci comme une zone floristique distincte. Ce cas a déjà 

été discuté sous la rubrique 5.14 du chapitre 5 (p. 123). Les autres taxons ont été 

apparemment favorisés par le déboisement puis ] 'abandon des terres. Certains 

d'entre eux peuvent être des taxons indigènes-introduits, mais les données 

disponibles sont insuffisantes pour le préciser. Cependant les plantes sui­

vantes appartiennent de toute évidence à cette catégorie de plantes indigènes­

introduites exclusives: 

Carex siccata 

Cyperus esculentus 

Eleocharis quinqueflora 

Spirodela polyrhiza 

t disparu 

) 



Quercus macrocarpa 

Solidage puberula 
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Ces taxons ont tous été récoltés pour la première fois dans la région, depuis 

1974, dans des milieux récemment bouleversés. 

Les taxons introduits suivants sont aussi exclusifs aux terrains 

vagues: 

Alopecurus aequalis 

Anthoxanthum odoratum 

Arrhenaterum elatius 

Lychnis floo-cuculi 

Raphanus raphanistrum 

Medicago sativa ssp. falcata 

Lysimachia vulgaris 

Centaurea maculosa 

Coreopsis grandiflora 

Coreopsis lanceolata 

Hieracium piloselloides 

Finalement, les taxons éphémères suivants constituent la dernière 

catégorie de plantes exclusives aux terrains vagues: 

Diplotaxis muralis 

Lepidium sativum 

Hibiscus trionum 

Malva verticillata 

Polemonium caeruleum 

Verbascum blattaria 

Veronica latifolia 

Tel que mentionné précédemment, toutes ces plantes e~.clusives ont 

une distribution restreinte. Pour la liste des plantes commune.s de la zone, 

le lecteur est prié de se référer au tableau général des taxons (tableau 1). 
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11 constatera que toutes ces espèces c011111unes sont aussi communes dans d'au­

tres zones. 

5.11 Terrains industriels et portuaires 

Contrairement à la zone des terrains vagues, la zone d,~s terrai~s 

industriels et portuaires est d'un point de vue floristique, une des zones 

floristiques les mieux caractérisées de la colline de Québec. C'est d'ail­

leurs 1 'observation d'un grand nombre de plantes fréquentes dans cette zone 

et apparemment absentes du reste de la colline qui, au début de la présente 

étude, a suscité la formulation de l'hypothèse de travail, à sav,)ir que la 

zonation floristique actuelle serait liée aux différents types d'aménagements 

urbains, et 1 'élaboration du concept d'espèces caractéristiques de zones flo­

ristiques. 

5. 11. 1 Caractérisation physionomique 

Cette zone floristique correspond à peu de choses près à la zone 

d'inventaire du même nom. El le se reconnaît par la présence d' infrastruc­

tures de transport, de transformation et d'entreposage, associées aux acti­

vités industriel les et portuaires: usines, réservoirs d'hydrocarbures, élé­

vateurs à grains, quais, gares, cours de triage, containers et ainsi de sui­

te. Accolés à ces installations d'envergure, se trouvent toujours de grands 

terrains vacants, peu ou pas entretenus et propices à 1 'installation de plan­

tes sauvages. 

La végétation de ce secteur est typiquement rudérale et physiono­

miquement identique à celle des terrains vagues. Elle varie des stades 

pionniers, sans végétation ou presque, aux bosquets arbustifs plus ou moins 

fermés. 

5.11.2 Caractérisation floristique 

Un total de 415 taxons dont 240 introduits ont été relevés dans 

la zone des terrains industriels et portuaires. Le nombre de t<1xons de la 

' 1 
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flore de cette zone est inférieur à celui de la zone des terrains vagues 

(533); la proportion d'introduits s'avère toutefois plus importante, soit 

58% comparativement à 50% dans les terrains vagues. La proportion d' intro­

ductions y est élevée mais égale ou inférieure à celle des zones des quar­

tiers d'habitation où cependant la diversité floristique est beaucoup plus 

faible. 

Les principales familles représentées au sein de la flore des ter-

rains industriels et portuaires sont les suivantes: 

Comeositae 66 taxons dont 43 introduits 

Graminae 55 taxons dont 41 introduits 

cyeeraceae 30 taxons dont 6 introduits 

Rosaceae 27 taxons dont 10 introduits 

Brassicaceae 23 taxons dont 22 introduits 

Polygonaceae 19 taxons dont 15 introduits 

Fabaceae 17 taxons dont 16 introduits 

Labiatae 15 taxons dont 9 introduits 

Chenoeodiaceae 11 taxons dont 10 introduits 

TOTAL 263 taxons dont 172 introduits 

Ces 9 familles totalisent donc, à elles seules, près de 63% de la 

flore totale de la zone des terrains industriels et portuaires et environ 

72% de sa flore introduite. 

La zone des terrains industriels et portuaires se caractérise prin­

cipalement par ses plantes introduites. Seulement quatre taxons indigènes 

ont été relevés exclusivement pour cette zone: 

Echinochloa microstachya 

Elymus canadensis 

Muhlenbergia glomerata 

t Scireus ceseitosus var. callosus 

t disparu 
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Les trois premiers sont des taxons normalement riverains et limi­

tés à la partie la plus haute des berges. A Québec, ils ont résisté au rem­

plissage des battures et même par endroit, ont gagné du terrain sans toute­

fois se répandre ailleurs sur la colline. Le Scirpus cespitosu~ est un 

taxon d'affinité nordique, récolté par Saint-Cyr le long de la ioie ferrée, 

au 19e siècle 0884 Saint-Cyr s.n. QUE; photocopie QFA). Cette récolte est 

la plus méridionale jamais effectuée au Québec (Rousseau 1974). Du fait 

qu'elle ait été faite à proximité de la voie ferrée, il est possible que la 

plante appartienne plutôt à la catégorie des plantes indigènes-introduites. 

Le cas est difficile à établir pour les anciennes récoltes. Les taxons sui­

vants, cependant, appartiennent probablement tous à cette catégorie de plan­

tes indigènes dans l'est du Canada, mais introduites par l'action de l'homme 

sur le territoire de la colline de Québec. Ils ont été, eux aussi, récoltés 

exclusivement à proximité des voies ferrées: 

Phragmites australis 

Bulbostylis capillaris 

Carex adusta 

Carex hougtoniana 

Carex sychnocephala 

Carex umbellata var. tonsa 

Cyperus hougtonii 

t Rubus occidentalis 

t Rubus recurvicaulis 

Rubus vermontanus var. ortivus 

Galium obtusum 

Aster novae-angliae 

Heliopsis helianthoides 

t Lactuca tatarica var. heterophylla 

Les trois taxons indigènes-introduits disparus ont été récoltés au 

début des années 1930 et n'ont pas été récoltés localement depuis ce temps. 

Le Lactuca tatarica var. heterophyl la est indigène à la baie de James. 11 

t disparu 
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ne s'est probablement pas maintenu à Québec plus d'une saison et il peut être 

considéré convne éphémère. Les taxons naturalisés suivants sont i1troduits du 

reste de 1 'Amérique ou de l'Eurasie et ils n'ont été localement observés jus­

qu'à ce jour que dans la zone des terrains industriels et portuaires: 

Cenchrus longispinus (possiblement indigène-introduit) 

Eragrostis minor 

Panicum dichotomiflorum 

Populus X jackii 

Rumex longifolius 

Mirabilis nyctaginea 

Lepidium ruderale 

Rosa alcea 

Plantage psyllium 

Lonicera X bel la 

A cette liste de plantes dont la naturalisation locale est établie, 

il est possible d'ajouter une autre série de plantes exclusives à la zone, 

mais dont la naturalisation est encore incertaine. Ce sont toutes des addi­

tions récentes à la flore de la colline de Québec. Les observations faites 

jusqu'à maintenant sont insuffisantes pour se prononcer avec ce,·titude sur 

leur naturalisation. Ces plantes sont donc possiblement éphémè'"es, possible­

ment naturalisées: 

Eragrostis pectinacea 

Lolium dorei 

Setaria faberi 

Mollugo verticillata 

Collomia linearis 

Lycopus virginicus 

Finalement, à cette longue liste de taxons exclusifs à la zone des 

terrains industriels et portuaires, s'ajoute une série de taxons éphémères 

exclusifs. Parmi ceux-ci, certains sont des taxons échappés d,~ culture: 



Agrostis canina 

Fagopyrum tataricum 

Brassica napus 

Glycine max 

Tandis que d'autres sont véritablement des taxons adventices: 

Eragrostis multicaulis 

Axyris amaranthoides 

Amaranthus tamariscinus 

Saponaria vaccaria 

Brassica napus 

Lepidium virginicum 

Centaurea jacea 
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Aucune espèce ornementale n'appartient_à cette liste d'éphémères. 

De ce point de vue, la zone des terrains industriels et portuaires se dis­

tingue des autres zones floristiques comme celle des domaines jardinés, des 

terrains vagues et de 1 'ensemb 1 e des quartiers d'habitation où 1 es éphémères 

sont souvent des plantes ornementales. 

Tel que mentionné précédemment, les terrains industri,?ls et por­

tuaires se caractérisent floristiquement surtout par ses plante:; introduites. 

Tout comme la zone des terrains vagues il n'existe apparemment pas de taxons 

indigènes principalement distribués dans la zone des terrains industriels 

et portuaires mais seulement occasionnels dans 1 'ensemble des autres zones 

floristiques. Tous les taxons indigènes relativement fréquents dans la zone 

des terrains industriels et portuaires se retrouvent en général tout aussi 

fréquemment dans les terrains vagues, les anciens quartiers d'h,3bitation et 

même dans les secteurs dégradés des zones floristiques naturel l,?s résiduel les. 

Pour la longue 1 iste de ces plantes typiquement rudérales, le !,acteur est 

prié de se référer au tableau général des taxons (tableau 1). Toutes ces 

p 1 antes communes caractérisent, en effet, davantage 1 a végétat i ,)n que 1 a 

flore de cette zone. 
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Toutefois, au niveau des plantes introduites, la situation est tou­

te différente. 11 existe un grand nombre de plantes, souvent très communes 

dans la zone industrielle et qui n'ont été observées qu'occasionnellement ou 

même rarement dans d'autres zones floristiques. Certaines de ces plantes 

sont connues depuis relativement longtemps dans la région et elles ont proli­

féré dans la zone des terrains industriels et portuaires au point de devenir 

un élément prépondérant de la végétation de certains secteurs de la zone.' 

Parmi ces plantes typiques et surtout particulièrement caractéristiques par 

leur fréquence-abondance se trouvent: 

Rumex salicifolius (indigène-introduit) 

Kochia scoparia 

Salsola kali var. tenuifolia 

Amaranthus albus 

Lepidium latifolium 

Sisymbrium altissimum 

Potentilla argentea 

Euphorbia maculata 

Euphorbia serpyllifolia 

Chaenorrhinum minus 

Aster laurentianus 

Crepis tectorum 

Tragopogon dubius 

Les taxons suivants peuvent être ajoutés à cette liste. Bien que 

moins fréquents, ils sont tous aussi typiques d'un point de vue f'oristique. 

Ils ne constituent toutefois pas un élément important de la végétation de 

la zone. 

Avena fatua 

Rumex stenophyllus 

Sedum spurium 

Potentilla intermedia 

Dracocephalum parviflorum 

Artemisia ludoviciana var. gnaphaloides 

lva xanthifolia (possiblement éphémère) 
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Une dernière catégorie de plantes tout à fait typiques de la zone 

des terrains industriels et portuaires, par leur fréquence-abondance, est 

celle des plantes éphémères suivantes: 

Avena sativa 

Hordeum vulgare 

Secale cereale 

Triticum aestivum 

Zea mays 

Linum usitatissimum 

Helianthus annuus 

Tous ces taxons sont cultivés commercialement. Ils n'existent nor­

malement pas dans notre flore. Ils sont cependant communs un peu partout 

dans la zone des terrains industriels et portuaires. Leur présence dans 

cette zone n'est le fruit que d'un apport continu de diaspores, lui-même 

résultant des activités de commerce et d'entreposage de grains. 

La position géographique locale particulière de la zore des ter­

rains industriels et portuaires semble être une des explication~ les plus 

probables de la présence de tant d'espèces introduites, commune~. exclusive­

ment dans cette zone ou presque. 

La majeure partie des terrains industriels et portuaires de la 

co 11 i ne de Québec enserre 1 e pied de 1 a co 11 i ne prop.-ement di te. Une 

bonne portion des terrains industriels et portuaires a été gagnëe sur le 

fleuve, par remplissage, aux dépens de la zone des battures. Cette dernière 

partie des terrains industriels et portuaires est coincée entre les eaux 

du fleuve Saint-Laurent et 1 'escarpement sud de la colline. Une autre par­

tie de la zone des terrains industriels et portuaires est située dans le fond 

de 1 a dépression de Cap-Rouge à Limo i 1 ou. Les seu 1 s secteurs non si tués au 

pied de la colline sont les gares de Sainte-Foy et de Cap-Rouge. Pour la 

grande majorité des plantes introduites dans les terrains industriels et por­

tuaires, les possibilités d'expansion locale sont donc limitées par des bar­

rières naturelles, fleuve et escarpement, empêchant les propagules de gagner 
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du terrain. Le seul endroit où elles peuvent facilement se répandre est la 

basse-ville de Québec. La majorité des taxons typiques mais non exclusifs 

aux terrains industriels et portuaires n'ont souvent été récoltés, en dehors 

de cette zone, que dans la basse-ville de Québec. 

Cette même situation géographique locale particulière permet de 

discuter d'autres caractéristiques floristiques de la présente zone floris­

tique. La position supra-littorale d'une bonne proportion des terrains in­

dustriels et portuaires fait qu'un bon nombre de plantes typique,; des battu­

res fluviales s'y retrouvent occasionnellement. Au moins 22 taxons typiques 

des battures fluviales seraient exclusifs à cette dernière zone, s'ils n'a­

vaient persisté en quelques endroits de la zone des terrains indu;triels et 

portuaires. De même,si la position périphérique de la zone des terrains 

industriels et portuaires enserrant la base de la colline proprement dite 

empêche la migration de plusieurs de ses taxons caractéristiques vers les 

autres zones floristiques, cela en fait cependant une zone d'expansion po­

tentiel le pour les taxons introduits à partir du sommet de la colline. Ceux­

ci peuvent, en effet, facilement dévaler les pentes abruptes et ,e répandre 

dans les espaces vacants de la zone des terrains industriels et Jortuaires. 

La liste des taxons exclusifs aux domaines jardinés, par exemple, serait 

allongée d'une douzaine de taxons si ceux-ci n'avaient pas pris de l'expan­

sion au pied de la falaise. 

Toutes ces caractéristiques font que la zone des terrains indus­

triels et portuaires est une des zones floristiques les plus remarquables 

de la colline de Québec. 

5. 12 Valeur des inventaires et relation entre les cartes d'inventaire et 

de synthèse 

L'inventaire des herbiers a permis de colliger un nombre imposant 

de spécimens d'herbier. Pour les vingt premières familles, c'est-à-dire de­

puis les Lycopodiaceaejusqu'auxCyperaceae, exactement 2198 spécimens d'her­

bier ont été étudiés. L'épaisseur du reste du fichier permet d'estimer le 

nombre total de spécimens d'herbier étudiés à environ 11 000. Ces 11 000 spé­

cimens d'herbier ont été récoltés dans un territoire d'environ 43 km2. 
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Pour couvrir la péninsule du Québec-Labrador avec une telle intersité d'é­

chantillonnage, environ 467 millions de spécimens seraient néces~aires. 

Pour couvrir le Canada avec une telle intensité d'inventaire, 1,6 milliard 

de spécimens seraient requis. Or le nombre total approximatif de spécimens 

d'herbier conservés au Canada n'est que de 5,2 millions (Boivin 1980). Ces 

chiffres parlent d'eux-mêmes et se passent de toute discussion supplémentaire. 

Près de 2000 spécimens d'herbier ont été de plus récoltés par 

1 'auteur. A ceci s'ajoutent plus de 5000 observations visuelles qui ont été 

indexées et reportées au fichier général des taxons (QFA). En a:outant les 

6223 spécimens récoltés par M. Jean-Paul Bernard sur le campus de l'Univer­

sité Laval depuis 1974, il est facile de constater jusqu'â quel point l'in­

ventaire floristique de la flore actuelle a été poussé sur la colline de 

Québec. 

La méthodologie suivie sur le terrain, c'est-â-dire de fouiller 

chaque zone d'inventaire â différentes périodes de la saison de végétation, 

jusqu'â ce que 1 'on cesse d'y trouver du nouveau, a permis d'établir, avec 

un bon degré de certitude, la flore actuelle des différents habi:ats de la 

colline de Québec et d'être relativement certain, soit de la disparition 

poss i b 1 e d'un taxon, soit du ni veau de menace au que 1 i 1 peut éve11tue 11 ement 

être soumis, soit de ses possibi 1 ités futures d'expansion. 11 serait sur­

prenant que des méthodes d I étude de 1 a végétation et de 1 a f 1 or,a par 

quadrats et par transects aient pu améliorer de beaucoup ce résultat. 11 

serait tout aussi surprenant que des méthodes d'étude de végétation aient 

pu détecter 1 'existence d'une zone comme celle des domaines jardinés. La 

reconnaissance d'une telle zone est en effet basée sur l'observation d'un 

grand nombre d'espèces caractéristiques qui ne couvrent pas nécessairement 

de grandes superficies et qui ne jouent qu'un rôle mineur dans u, tableau 

phytosociologique. Les zones floristiques étant maintenant établies, elles 

peuvent servir d'élément d'orientation â de futures études de végétation 

urbaine. De telles études pourraient subdiviser et mieux caract~riser des 

secteurs pour lesquels la méthode floristique se révèle insuffis3nte. 
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La méthode floristique principalement basée sur des observations 

ponctuelles de taxons considérés indépendamment de la corrrnunauté à laquelle 

ils appartiennent, est absolument incapable de reconnaître des zones de vé­

gétation, où la sociabilité des taxons importe avant tout. Cette déficience 

de la méthode floristique trouve son expression dans le regroupement des 

zones d'inventaire 4, 9, 10, 11 ainsi qu'une partie de la zone d'inventaire 

floristique 3 (figure 1), en une seule tris grande zone indifférenciée de' 

pelouses et d'arbres plantés (figure 2, zone 7). Des études de végétation 

subdiviseraient de toute évidence une telle zone, de même que celle des 

terrains vagues, en plusieurs sous-unités plus homogènes du point de vue 

groupements végétaux. Les autres changements entre la carte d'inventaire et 

la carte de synthèse correspondent davantage à des erreurs d'interprétation 

lors de la photoreconnaissance, qu'à une insuffisance de la méthode floris­

tique. Par exemple, les barres de gris et la petite tourbière étaient pas­

sées inaperçues I ors de 1 a photoreconna i ssance.. De même, certains secteurs 

d'abord classés boisés avaient été mal compris et ont été transférés aux ter­

rains vagues. La zone d'inventaire des couloirs de transport d'énergie élec­

trique (figure 1, zone 3) ne correspondait à rien d'homogène. Certains sec­

teurs sont cultivés, d'autres à 1 'abandon. Cette zone a été morcelée et ses 

parties ont été intégrées à d'autres zones floristiques. L'un des change­

ments les plus importants cependant, consiste en la création de la zone flo­

ristique des domaines jardinés, à partir d'éléments physionomiquement dif­

férents et empruntés à plusieurs zones d'inventaire. L'existence de cette 

zone floristique était~ priori indétectable à la photoreconnaissance, à 

moins de connaître de façon très détaillée l'histoire des anciens jardins 

et domaines de la région de Québec ou de faire un inventaire attrntif du 

secteur en question. 



CONCLUSION 

L'inventaire de la littérature, des herbiers et de la flore actuel­

le de la colline de Québec a permis d'établir la composition globale de la 

flore locale. Plusieurs taxons aujourd'hui disparus ont pu être retracés 

par des évidences tirées de la littérature régionale et des spécimens d'her­

bier. Associées à un inventaire des habitats naturels résiduels, ces éviden­

ces ont permis d'établir un estimé de la composition de la flore préurbaine 

de la colline de Québec. Le très grand nombre de spécimens justificateurs 

impliqués permet d'affirmer que 1 'estimé est relativement complet. 

L'inventaire de la flore actuelle, orienté en fonction des niveaux 

de perturbations et des types d'aménagement humain du territoire,, a permis 

de reconnaître des zones floristiques précises. La plupart de ces zones sont 

dotées d'un cortège floristique caractéristique composé à la fois de taxons 

exclusifs et de taxons typiquement associés à une zone donnée më,is occasion­

nels dans d'autres zones floristiques. Quelques zones floristiques se défi­

nissent par soustraction par rapport à d'autres zones ou par recc~binaisons 

d'éléments de plusieurs zones floristiques. Les zones floristiques sont liées 

étroitement aux degrés de perturbation, aux périodes d'aménagement, aux classes 

sociales, aux fonctions urbaines ou à une combinaison de deux ou plusieurs 

de ces facteurs. 

Les résultats démontrent que du strict point de vue de la diversi­

té des espèces, l'action de 1 'homme a été positive. Le nombre de taxons 

ajoutés à la flore est beaucoup plus considérable que le nombre de taxons 

disparus. Quoique les progrès de l'urbanisation et l'homogénéisation des 

habitats menacent à l'heure actuelle un grand nombre de taxons de la flore 
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de la colline de Québec, il semble peu probable, dans un avenir prévisible, 

que le nombre de taxons de la flore diminue au-dessous d~ nombre de taxons 

qui existaient au moment de la fondation de Québec. Cette flore éventuel le 

n'aurait cependant plus beaucoup de ressemblance avec la flore indigène d'o­

rigine, puisqu'un taxon sur deux serait introduit. 
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